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PROPOS D’UN CATALOGU]EE
GLANES HISTORIOUES SUR AYE

Suite)

DISCIPL_INE RELIGIEUSE

Cette petite communaute etaıt-elle fervente out QUuUs porite
croıre YUCE, ans l’ensemble; les relig1eux de Leite {urent generale-
ment ideles au obligations religieuses.

L’on taıt souvent rFEMATYUCT JUEC V’esprit une communaute
peut etre f{ächeusement infiluence, par nNne trop grande pauvrete,

palL des richesses trop opulentes. Aucun de Cces euxX obstacles
la ferveur n exıistaıt dans 1a modeste abbaye OoOsalle. Les TEVENUS

des fermes, des paro1sses el des dimes etajent suffisants pPO melttre
les freres Pabrı du besoıin el empecher LOUL IMUTrMUu ouftfe
tentatıon de chereher ajılleurs 1a satisfaction de leurs desirs. D’autre
part, OIl H:V constataıt luxe, aUuUCcUuNe prodigalıite; les abbes
Jouaıent PAs Au  b grands se12NeUrs Gn contraırement beaucoup
d’autres, trouvaıjent DAas impliques ans de nombreuses relatiıons
nı empeches par ro  le politique ımportant de s OCcuper des inte-
rets de leur communaute; les paro1sses rurales que€ ’abbaye admi-
nıstralt, dehors des grands centres, n etajent Das de celles qu1
auraıjent enrichi; l’exces leurs pasteurs.

Est-ce ıre qu ’ en out . temps LOUS les religieuxX furent sans
reproche

est PCU probable qu auxX epOques OUu sevıissaı1ent QUEITES, pillages
et epidemies, l’atmosphere aıt ete favorable L’observance fidele
de LOUTESs les prescrıptions statutaıres. Les XVe et XVIe siecles, SUul1-
LOUuLT, dont QUus signale les epreuves el les ombres, ne furent



Lamy
ceries pPas propices developpement de Ia spırıtualite norbertine.

L’exemple entrainant, qu1ı auraıt dA venır d’en haut, {1t parfoisdefaut. ST general, SUrtOout aux el AVITTe siecles, compte
ERSIS SUCCESSION d’abhes exemplaires, dignes de leur prelature ei
cConsclents de leur responsabilite, 11 euL, certaınes epOoques, de
regreittables exceptions.

Qu ’un abbe Weric de Beaumont fasse defection (1408),debarrassant de charge sans autorısatıon; YJue les religieux aıllent
Jusqu ä supprımer, ÖOUS ’avons Yu, 10281 Om de la liste des abbes:
YUC, pendant la VaCance du s1egE abbatıal, ils soustrajent leurs
obligations VIS-A-VIS de leur super1eur el abbe-pere, le prelat de
FHoreffe: QUE, pendant ecertaın €eMDpS, dont la duree esti dıfficile

precIiser, mals qu] prolongea certaınement pendant plusieursannees, monastere Lrouve chef legitimement etablı, vojla
certies des indices sıgn 1Licatıfs d’une erIse.

Quand ajoute Ces cönstatatıons DPCU edifiantes la dispersiondes religieux Dar sulte de faıts de SUC el les qu1,
OUS L’avons signale plus haut, planent sUr la moralıte de L’abbe JeanGorin (1437-1460) * el de P’abbe Jean de Saint-Hubert, dit Mas
sınet, demissionnaire 19583, 038| est autorıse 1re JUeE les XVe elXVIe s1ecles {furent pas seulement marques Dar des epreuves,ma1s auUss] PatL uUu1Ne diminution de ferveur el un tlechissement de ladiscipline religieuse.

L’horizon s’eclairecit, lorsqu’en 1583 Georges du Terne fut appele,
par acclamation, diriger les destinees du monastere. Une ere 10U0-
velle S’OUVrIr, qu1 la longue el edifiante ser1e d’abhes
reformateurs et Constiructeurs. 18 —  est pas douteux que la tranquilliterelative dont Jou1t alors J’abbaye aıt favorise grandement MOUVEe-
ment progressif de reforme.

Parmi les religieux qu admit Georges du Terne, le Gataloguesıignale Lambert Woot, qu1 fut nomme prevot des Norbertines du
monastere nobhle de outhem-Saint-Gerlaec. Que ’on aıt songe ©D

QUINAUX OUS dıt jJen UJUE ean Gorin, qu1ı perit tragiquement ans l’inon-
dation de 1460, Tut < enleve V’affection de SCS religieux D, (0 Coz 34) Cette aifection

Justifie guere, S1 P’on Ccro1lt les Memoires de Jacques du Glerg O0:6S 150),OU lit, charge de cet abbe, l’accusation de concubinage. Nous l’acceptonsqu avec Teserve. Elle lalsse toutefois subsister doute penible, d’autant plus qQUeEQuinaux lui-meme, malgre SO  en indulgence POUT cel abb  C: reconnaıt qu 1l eut ZOUVET-
ement as agıte el qwen 1453, l’occasion d’un proces d’ordre temporel, la ville de
Dinant V’abbe de Flore{ffe, aCCusan' ean Gorin inconduite (Zb., 3D
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FeCOUTIT un chanoıne de Leife, pO dirıger ces dames, semble
indice de bon al01. 11 est TAal GUEC le prelat de Florei{fe, Jean Roberti1,
aYy. taıt, pal delegatıon de l’abbe-general, Ja visıte de monastere,
E44:; 1629, (apres Ia mort de du Terne), avaıt CI  S devoir deposer le
prevot. Mais Lambert W oot, croyant injustement evıince, prıt SOM

ECOUIS aupres de l’empereur qUu1, apres exXxamen du proces, en]jo1gnit
P”abbe de Floreffe, 6I 1630., de restituer le prevot ans charge

et de plus l’inquieter ans L’exercıice de sSCcs fonctions et 1a JOU1S-
sAanc de SCs droıts. Barbier, qu1 ga conte l’incident, ajoute qu on
1gnore la su11lte de c€e attaıre ] Or, notre Catalogue apprend
qUE, de falt, Lambert Woot continua remplir SOIl ifice, MOUTUuL
le TMaLs 1632 et {ut inhume ans le monastere des moni1ales de
Saint-Gerlac, dont al qvaıt ete le rectieur pendant de longues
ees 9) S51 COMIMNC le ra Barbier le prelat de Floreffe
reussıt NOMMETr un de SCS religieuX, Jean Fraıisınne, le INarTs

1632, fut (014816 qu apres Ia mort de Woot
Cette nomınatıon de Fraisınne venaıt poımt, DOUT TOUVeETr une

solution honorahle la sıtuation fausse ans laquelle trouvaıt
religıeuX. 1’abbe Roberti, prelat une conduite exemplaire ei de
grande valeur., mals entreprenant el autorıtaıre, avaıt reussı

remplacer les Norbertines de Wezel, SOUMI1SES prelat de Cap
penberg, pal des chanomines. leur tete, 8 avalıt place Fraısınne,
auquel l parvınt faıre accorder la dignite abbatiale. Mais les
troubles religieux de ce epoque ftorcerent Fraisınne quiıtter SOI

abbaye el l fut meme emprisonne pendant quelque >) L’on
peut demander, es lors, S51 les fforts de V’abbe Roberti POUT
chasser Lambert Woot n etajent Das inspıres, du MmMoO1Ns intfluences
Dar le desir de donner compensatıon SOIl religieuX, abbe s41s

abbaye el place, Dar su1te des combinaisons diplomatiques de sSo  (

prelat dans unNne sıtuation anormale et instable. 1’annaliste de V’Ordre
de Premontre ACCUSE ’abbe de oreife, tort raıson, d’abus de
POUVOLF Barbier ente de justiLier Roberti, ma1s la n en est
pPas, PO autant, entendue. 18 reste touJjJours YJUC le chanoine de
Leffe avaıt obtenu gaın de YUC est qu apres mort que
P’abhbe de Floreffe put son candidat.

2) el BARBIER, Histoire de ‚ abbaye de orejJfe, O2 Coy 335
G atalogus, fol. 10

Cos 335
On Lrouve eXpose detaille de aventure ans Huco, Ordinis Taemon-

sStratensis Annales, H; col. 1068 el sulvantes.
Ibid
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JTean Noizet, Iu coadjuteur de Georges du Terne 1603, u47succeda le decembre 1610 S apres un abbatiat prospere eltranquille, OUTrTUuL de la ste, le Juillet 1636 Le tlieau qu1 avaıtCause MmMoOrt et celle de plusieurs de SCS religieux desorganisa de

NOUVEAU, ma1ls DPOUT PECU de lemps, la VIE religieuse Leife, e[ tutde la vacance du s1ege abbatıal, du Juıllet decembre / aCe Jour-lä fut e  I1 le cure de Lisogne, Desire Gouverneur, qu1 dırıgl’abbaye Jusqu en fevrier 10693, date de mMort€es le INars, ON Iu3 donna Jacques Malaise,cure de Saint-Medard, Dinant, lequel Oourut€ Jours plustard, le avrıl, sans aVOIr LECU ]a benedietion abbatiale. etaıtage de 4Ns © 1x JOUrs plus tard, eut Heu l’election du Cure deDrehance. Perpete Noizet
fut tres aıme de 1653-1672) dont l’epitaphe OUuUSs dit qu’il
de 10)

CS religieux el 0OU€ de grandes qua1ités d’äme ei

Son SUCCESSECUT, Pierre Lefevre, Letebve (1672-1704), merıtales eloges du Necrologe, qu1 sıgnale les bienfailts de gestion el
Sson heureuse infiluence Aa pomt de VU®e Lant spirıtuel UE mate-rıel 11) { etaıt familiarise AVEC toutes les eXigenNcCES de 1a disciplineconventuelle contraırement Ia plupart des autres abhes de Letftedont le Catalogue OUSs donne le << currieculum vıtae >> Letfevr n avait
pas ete CUTE, mMals avaıt toUJOoUFrs reside l’abbaye, OUu 8 avaıtrempli les fonetions de sacrıstaın et de maitre des NOVICES, PUIS depProviseur 12) charges qu1 l’avaijent jen prepare maiıntıen de laregularıte claustrale et relevement des {inances.Dans uNle Justification redigee pPat son SUCCESSECUT, sujet d’unontlit d’ordre temporel dont QUuUSs n avons pas OUuUSs OCCUpermaıntenant, lisons, MOomMs d’un apres la mMort de Lefevre,Ge apprecıation louangeuse << Ia memoire du defunt Son pre-decesseur, demeuree veneration chez LOUS les SCNSs de bıen, POles meriıtes sınguliers, el SasCc conduite gul faıt paroıtrependgnt plus de irente s qu il gouverne le dıt mqnastére‚ dans uNne

< Cum ob grassanitem pestem aCcCasse sedes., (‚ atalogus, fol V80,

4,a Februarii
8) Le Catalogue indique COoOomme date, fol. VSO ultima die Februarii , fol 11

C atalogus, tol. VSO et 12vso
10) « Praesul amantıssımus. oh praeclaras corporis el anımae dotes. » Huco‚E IL, col.
11) « Praeclare rexit, multumque res monaster1u tam C$)

adauxit. > Catalogus, fol VSO
pırıtuales JUam temporales

12) Catalogus; tal. 15vso
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observance reguliere des statu.ts de l’Ordre. edifiant pal son exemple
le public el CS religieux qu1 chantent incessamment les louanges de
Dieu et le prıent de repandre sCc5s benedictions SÜUTFr les peuples » 13)

S‘l maıntenaıt Ia diseipline ’ interjeur du monastere, Lef&evre
entendaıt Q1USS] YJUE les cures premontres donnassent l’exemple une
VvIıe edifiante. Le Catalogue cıte le Ccas d’un cure de ®aınt-
Medard, qu ıl forca, 11Cc S4a vons P quel motif, resigner SOIl
benetice 14) La sulte des evenements tarda DAas ontrer YJUuUE
Labbe avaıt agl bon escjient. He ecure revoque n accepta pas ce
humiıliation el quıtta P’OÖrdre de Premontre, PO rendre chez les
Freres ineurs de HUuy Ceux-e1 l’accepterent COINMe nNOovice. Maıs
l’experience montra YUE valaıt le candidat 11 fut renvoye du
novıcı2at. I1T CS instances, le reprıt Couvent de Huy et 11 fut
entin admıis la profession. Essai malheureux el X mo1s
apres sSCc5 V  C M fut expulse. Kevetu une SsSoOutiane no1re, il erra
d’un endroit l’autre, remplissant divers mıinısteres, et parvıntfaire NOoMMEeNr, aNs, Vicalıre de Sainte-Balbine, Liege, ou 11
OUurut quelques MO1s plus tard, le septembre 1691

Pour prevenir le TreiOuUFr de semblabiles deceptions, V’abbe Lefevre
Onfira plus severe ans la formation | des NOv1ICes. (Yest sO1S

sO11 abbatiat YJUE, DOUTL la premiere {01S, Lrouvons menhon du
renvol de NOVICES ’un en O 15) 1888 autre CN 1689 16) autre
EeENCcCOre 16992 17)

Marchant S$iLT les Lraces de SOM predecesseur. Perpete Renson 1704-
ancıen cure de Dorinne, POUTSU1VIT 1a montee 6IS Ne plusgrande perfection religieuse. €s le debut de prelature, 1l favorisa

les tendances TCHNOUVEAU SsSOUS le 110 A’« antıque rı1gueur 'introduit s1ecle precedent pPar Ia reiorme de Lorraine el eut Ia
largeur d’idee de permelttre un de C555 religieux, Joseph Goeswvn,chantre de Leite, ?Etre transtere
de Verdun 18) gbbaye reformee de Saint-Paul

Mais, voulant plus YJUE L’on trouvat un motit de quıtter l’abbaye,ans le desir de uNe VvIıe plus parfaite, 11 decida de retablirans leur observance primıtıve les prescrıptions statutaireg, prinei-

13) Document publie Dar QUINAUX, C_ 202 el SVV,
14) « Cogitur resignare pastoratum inıt1o0 Juhi 1674, » G atalogus, fol. 15vso.
15) Catalogus, fol. 18vso
16) [bid., tol.
17) [bid., tol 21
18) Ibid., fol
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palement u 1 concernaıt le VOeUu de pauvrelte, auquel certiaıns

USaSCs avalecnt pporte des adoucıssements En 1707 11
le peculium, auquel sC5 predecesseurs n avaılıent pPaSs OS toucher
A CONSEYUECHNCE de ]a SUPPIESSION du pecule 11115 Ia disposi-
TOR des religieux DO leurs depenses vestimentaı1res, 1} retahlıt le
vestiiaıre» Ja direction d’un religieuxX ul devaıt veiller

4allLX treres LOUL * dont ils aqauraıjcecnt raisonnahblement
besoıin Une des CONSCYUCHNCES de la tolerance Qu 1ı laıssaıt 4AU.  b reli-

le »O 111 de PTFOCUFIEL les veiements Au 116 OMINE

a1lssee leut disposition aV etfe JUE, p pel ON e{ial ecartie
de la simplhicite vestimentfaıre antian Voulant Ia COM-

unautfe A ’austerıte pPrımıl1Ve, Renson donna Vordre de T
emploi exclusıt de vetements de laine 19) Ces retiormes SLLCGCESS1IVCS

procedaient un FOSTamım bien PIECIS et temo1gnNent une volonte
ante el tenace

Lu1 EX1gECAL de sC5 Ia s»OLLTINISS1OTN entiiere Ia
discipline religieuse l’exemple de SOM predecesseur l n’hesita
Pas faıre renNTtr ans leurs foyers GE X UUl 116 donnaljent pPas de
garantıe de stabiılite ans leur vocalıon I8 CIl FENVOVA un 613 E 20)

auire L’annee Su1ıvante 21) 48l qutre CIICOIE 6 E 22) 19881

profes QU1 atfırmalıt SCS invalidement {ut rendu
La ıberte CIl 3A 23) entin un N1OVICE fut CH6GcOTE congedie 6I

IAST 24)
on sSUCCESSCULI Augustın Lambrecht 1745 dut eire CONMNU

COMMMNMEC ul {idele gardien de la discipline reli%ieuse Gäar; lorsqu 11
fut u  SL de retormer le PIICULC de Raykem, Ia discıpline

etia1l relächee, est Iu1 qUE ”’abbe general chargea, AVEC V’abbe de
Floretfe, de taıre la visıte CaNON1IGUE de ce cCommMuUunNaAauUte de Nor.
bertines, ils ramenerent Ia pratiique plus r1S0UTEUSC de leurs
constitutions 25)

Kemarquons, passant, GUE les relations entre l’abbaye--INeTre

el {ille n avaljent plus la troideur antan.es {reres de Letite

19) ( atalogus, fol
20) « Remittitur {bhrıs 1714 oh justia  S  s Causas I bid fol
21) < Habitu dim1isso rem1ıttıtur ob Justas Causäas Ibid fol 24vs0
22) Remuttitur 8hris E3} I!bid fol
23) « Dimittitur, invalıide (ut probavıt) professus Ibid fol
24) « Habitu dimisso dimittitur [bid fol 29vso0
25) el BARBIER 4A20 421
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qvaıent TENONCE esprıt {rondeur YUC leur manıiıteste1r
L’epoque de leur decadence. Les malentendus ’auyutrefois Son

oublıes. Non-seulement OIl accepie le contröle de !’abbe--PELE, Nals,
plus une fo1s, les prelats de Leiffe sSon invıtes presider les
elections de Floreffe et assıistent 1a benedietion abbatiale du chef
de l’abbaye HIET e 26)

La mMOr enleva Lambrecht aPICS qualtre 4 1ls abhbatıat et le Gata-
logue est sobre de detaıls 1881 ’administration quelque PCU plus
longue, de Perpete (ulssart 1748 17936 el de Frederiec Coppee
(J 758 1765 Le 1Nais 1763 ONn donna POUL SLUCCESSEUT der
NICL, le PFICUL Norbert Boulvin 1763 de 418 De
ITMe16E qUE Piıerre Lefevre 11 avaıl ECX6ICE de charges l’interijeur
de aye Le cho1x {ut heureux Boulvın aVal O  ae1l ’estime el
V’affection de sSCcs religieuxX eCuUuX rEPTISECS, el Pal dıitterents scr1ıbes,
est CXDFIME le regrei de T: premaluree &1 Celle CI SUTVınNE le
4:} Inal 1780 alors YJUE ahhe e{la AQC YJUC de 4aNs

Sans 1l So1L faıt mentij on de pes auire maladie conta-
S1EUSC, COININE certaınes CDOGUCS A  a CIO1LIE QUE, sOMUS

V”abbatiat de digne prelat L ’etat sanıtlaılıre e{ial PAS des plus
brillants, Lette Le 1764 Ourut euxX ans 10}  F

ordination sacerdotale. Lambert Lefevre a  Fo) de 41185 28) Le
fevrier 167 ONn deplora Ia mort de Frederie Collignon, ece

ans 29) el le 3B novembre E(4O: QN AL de O1r Ia preirıse el
pPCU de proiession, MOUTLUWL Jean-Joseph Christophe,

L’age de ans 30)
La des prelats c1öt P’abbatiat de Frederic

Gerard e  I 1780 Son admınistration tut traversee pPar 1en des
ECPFEUVES, preludes de Ia catastrophe finale de 1794

Une des plus penibles, YJuUC plus inlıme, 116 OUuUSs est CONMNLLUEC

YUC Dal notfre Catalogue Ia deteection un contrere auquel ’abbe
Cr  x  NAaH donne confiance, le faıre PLIIEUTL de sSo  m} abbaye Ce
religieux 1353 aval FECU habiıt 7A3 el EINIS SCcs
1775 le Catalogue, le prelat auraıt fait ordonner preire €s

26) Ibid passım, (03808 308 430 431 458
225 « Moritur, eheu, 10 S ( atalogus, fol 7vVsO et fol 31
28) }bid fol 33vso
29) Ibid fol 33vso
30) Ihbid fol 37vso
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1776 Gomptant sr (}  — zele POUT Ia discipline, 1} Lavaıt nomme
Circateur le novembre (80 Deux anıs plus tard (exactement le

novembre 1782 8l le 10MMAa prieur, l’age de ans Quepassa-t-ıl Nous l’1ignorons. JToujours est-11 QUE, le Juillet 1769,le priıeur {ut demis de -()[1 oifıce, <q oh jJust1ssımas Causas IB|
19 soumıiıt PaASs cC€e sentence e plutöt YJUEC de courber Ia tete, 8
s’enfuit du monastere. quelques Jours apres s deposition. 1a sulte
de ce iugzue, s ()  — NOom tut efface de Ila lıste des religz1euxX S1)Le tugitif manquaıt pPas d’audace. Äpres {uite, 11 Dparu)
encore l’abbaye el meme ınt pario1s prendre place choeur., S1

COMPFrENONS j1en uNe declaration de L’abbe., faıte Ia fın de
L’annee 1793, el dont TOUVE le EXie ans le Gatalogue. En vol1CI
Ia traduetion Litterale du latın << Les Statuts prescrıvent d’excom:-
muntıler chaque annee el de declarer eXCOoMMUNI1ES les apostats el les
cures legitimement revoques, gu rentrent PAaSs Au monastere.
Ces euxX tıtres. 1O0US n avons pomt doute YUE ut eXcommMuUuNle Frere

religieux canonıquement profes de notire abbaye. 1en plus,
notre intention {ut a1lnsı, chaque annee, de le declarer eXcommunıe
el OUS n avons cache CcCeE intention membre de la CONMN-
unaute. Or, AaVONS e gemi1r de V’entree de cet imp1e ans
l’eglise de Leffe el de le Savo1lr sıegeant parmı les freres OCCUPESpsalmodier el 116 rejetant PAas membre MOTT, peut-etre UUjJamai1s Frere Jean fut nommement eXcCommunIle. est POUrqUOL,atın qu ıl subsiste doute de s1018! eXcommunIicCcation el POUFsatıstaire nNnofire obligation, OUSs VOUS declarons le Frere Jean
eXcComMMUNIlE de droit el 1100US l’excqmmunions de fait, COomMMe COI-
umace. »

D’apres ce sentence, 11 sembleraıt UUE le prleur depose auraıt
auUss] exerce des fonctions pastorales, qu1ı Iu1 auraljent ete retirees.
Mais OUS Ea LrOoUVvonNns pPAaS d’autre vestige de ce eventualite.

57 reproche qu’aäreése 1C1 V’abbe s6$ religieux HOUSs paraıtretomber SUur Iui-meme. ’l trouvaıt choeur lorsque L’intrus
venaıt : y reprendre place, c’etaıit u73 l’expulser. s’il n assistait
pas 4AaUlLX oiffices, cCommMentT exXiger de CS chanoines, deconcertes
doute de ”’audace d’un intrus, qu1 avaıt ete leur prleur, qu ıls eussent
le COUFrageE P’autorite sultisante POUF Iu1 intımer V’ordre de parlır,alors JUuUE le prelat attendit huit ans pO PIFONONCEF contre le COU-

3D nde merito éjus deletum est. Catalogus, tol 3(vso
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pable ”’execommunıcatıon u11 auraıt dicte AL religieux leur obli
gatıon de Nn avOolr om  on AVEC Iu1 el de quıtter CUX-

le choeur. a presentait.
E3IMDICSSI1OI qu1ı restie de la ecture du doecument abbatıal el de

Ia enteur miı1t le bon el prelat }A falıre connaılıtre claırement
1a sSıtualıon jJuridique irreguliere du delinquant semble “ndice

certaıne pusillanımiıte de caractere qu1 HC6 jette AUCUIlE ombre
SILIE 1a digniıte de V1IeE QuUlL taıt uNe ditference INart-

entre s16]  H naturel hesıitant el L’energıe de SCS predecesseurs est
d’ailleurs IMPFESS1ON quUE l’on du poriraı de V”’abbe
Gerard abbaye de Letffe figure douce el melancolique
(Nous 181 PaSs PECLFEILFEeE eifeminee) un homme PESISNE toutes
les catastrophes.

Cette resı1gnatıon fut IN1ISe UNeEe ure CPIEUVE ahbhbe Frederie
Gerard eut la ouleuır de VOILL SO  —- abbaye confisquee el U-
naute dispersee pal les revolutionnaires Irancais. 11 retira
Chimay, il OUTUuL le decembre 18192 32)

VI

LES LES RTS AYE

IB seraıt de vouloir suppleer par 1a simple inspecHıon d’un
Catalogue 1a disparition de ocuments Qu1 ÖOUuUus auraı:en FENSCISNES
SÜTLT les etudes l’abbaye de Lefife Nous {rOuVverons
defaut de rense1gnements complets, quelques donnees CDATSECS

Rappelons YUC la vocatıon des Premontres, religieuxX ‘O11-
seulement Ia contemplation Mals la predication ei admı-
nıstratıon des pPar01sSsC5S, les aslı eıgnaıl 4au etudes theologiques CEeES-
Salrces leur mıinıstere Certes, le ProOsSramm eial PASs celu; Qu1 est
propose de NOs 9 INna ıs 19  tude des Peres ei des ECCL1IValnNs eccle-
s1aslıques eia1l POUSSEC ires loim el parlait COUramment le latın
Les chanoines de Leiffe YUul aul de euxX siecles, succederent
ans 1a redaction du Catalogue et des petites chroniques ’
ecrıyaljent L[OUS en latın impeccable €]ä SsSOMUS ”’ancıen rEZIMC,

32) QUINAUX C el SVV
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chaque abbaye norbertine avaıt s ()  — professeur de Theologie el
d’Eeriture S aınte. Le chapitre national de 1572 avaıt contirme 'o)
obligation POUT les malsons de 1NOS provınces :} Lorsqu’on 116 LIrOU-
aıt pPASs ans Ia cCommunaute de suJjet capable de remplir CEs tonc-
t10ns, L’abbe etaıt autorıise solliciter un proiesseur une autre
ma1ıson.

De bonne heure, les prelats eurent d’envoyer de leurs
religieux SU1Vre les COUTS ans les instıtuts d’etudes superleures
Disons ou de su1lte qu ä Leite, 110US Ne LFrOUVONS qu ’un exemple de
cCe pratıque Nicolas Casın, qu1 etudia, pendant uNe annee SCUH-
lement, Louvaın Aucun autire religieux de CcCe abbaye est
mentionne a CONQUIS SESs gorades dans quelque unıversite.
ans doute, le petit nombre de religieux et Ia necessıte de fes CIN-

ployer tot apres leur pretrise l’administration des paro1ssescontiees l’abbaye peut Ssen  2 rendre Compte DaL:
ran le Gatalogue 116 leur lalıssaıt PASs de Mps POUFL des etudes
superieures. L/’enseignement theologique dut a VOIT LOut
utilite pratıque VUue de la pastorale.

Nous releve les de plusieurs professéurs de Theolo-
g1e de 1675 1689, Nicolas Pottelet; de 1685 16589, Jean de
Thier; de 17092 1(/46. Jean Levache: 23 Godefroid Howet;en 1O3 el 1724, Norbert Bonyver:; de 1726 -4736., AugustinLambrecht: de 736 OU 1738 1/49, Godetroid Gollet; depuis 1745,
Jean Demartin: de 751 1460 Albert R120; de 1760 1:C63;
Norbert Boulvin; de 1768 LA (‘P Nicolas Casın: de 1776
1(48; Augustin Debraux; de LEB 17/80, Pierre Colette: 1 (60,;Adrien Michaux.

En dehors de Ces professeurs choisis ans la communaute, lesabhäs de Leffe userent plus une {O1s de la faculte de recourır
d’autres abbayes. est alnsı Que vinrent ense1gner Leife Norbert
Pestuleux, de l’abbaye de Floreffe, en 1633 C6 de 1729 732,Henri de Jonge, de l’abbaye du Pare ans doute eut-1l
d’autres qu1 viınrent ombler les acunes YJUC OUS Constiatons ans
la liste des tıtulaires appartenant cCouvent de Leffe

Une importance speciale etaıt accordee la ftormation une
bibliotheque OU les religieux S procuralent les lıvyres d!  tude JUeE les

el BARBIER, Crg 278
Catalogus, tol.

et BARBIER, 370
VAN WAEFELGHEM, Le Necrologe de l’abbaye du Parc, 5(9



Glanes historiques S EET [  aye de

constitutions leur prescrıvaljent de consulter de dehors des heures
consacrees ] ”’oitice divın d’autres eXercıces Nous
relevons dans le Catalogue les 11LOMNS de quelques bıbliothecaires
Norbert Viroux, de 1707 ] 1L41O0: Dieudonne Forlet, nomme le
MAarTrs 171O0; Jerome Goderneau. de 1714 A  ‚au} FAbis Pijerre Bernard,
de RSS 1720:;: Frederiec GCoppee, de EL S 17483; Charles Berton,
de 759 L LOZ Barthelemy Lekeux, de A Z Frederic

Gerard, _de E3 9 L

La transerıption des manusecrıts el l’enluminure, enmn honneur dans
t[outes les abbayes, le furent certaınement Leffe el le resterent meme
apres ]’usage des lıvres imprımes. On signale CENCOLC, EEZ Ia
transcrıption des livres de choeur, par Dieudonne Forlet, alors SO1S-

priıeur, plus tard prleur et Perpete (zuissart el Augustin Lambrecht,
qu1ı devinrent abbes

Ce dernier n etait PAaSs mo1ns expert 6 architecture, pulsque c’est
Iu1 YGUE on doit les plans de la ravıssante eglise abbatiale, dont

OUS AaUTONS parler.
Ea musıque sacree LrOUVAa un specialiste ans Ia de

Jacques Malaise. Eitant cure de Saint-Medard, avan sSo  am election
abbatiale, l COM DOSa des moteis tro1ıs VOI1X, edites Anvers, CH

1643, SOUS le tıtre Moteta trıum9 OPUS prımum, qu1
laisse SCI YJUE leur auteur, G:  ] n avaıt ete enleve parl mort
prematuree, avaıt V’intention de poursulyvre Ia publication de SCS

productions musicales. Nous n avons PU, Jusqu 1ci reirouver ’oeuvre
de Malaise, YJUuC ÖOUS regretitions d’autant plus qu’elle paraıt a VO1T
ete une certaıne valeur. Des musicologues competents asSssuren quE
CCs motelis sont << d’une couleur melodique tres agreable et 8 est
d’un Caractere el solennel »

De multiples OeGCUVTES d’art {urent executees SUur V’ordre des abbes
de Leffe el vinrent embellir leur abbaye el les eglises desservies päar
leurs religieux. L9  e  tude de CEes OCUVTES d’art depasserait le cadre

5 (,atalogus, fol.
Cette appreclation est de FETIS, Biographie universelle des musiciéns, Y 415

(D edition), ıte Dar AUDA, La MUSLAUE el les Musiciens de "ancıen DaYysS de Liege,
190 (Liege, el ans la Biographie nationale, XIIL, 194 VANNES, ans

s()[] Dictionnaire des MUWUSLCLENS compositeurs, (Bruxelles, signale ce OEeEUVIeE la
261 el constate UUE « Malaise s’est livre la musique religieuse VeC SUCCES

e TE Z V



de commentaıre du Catalogue el le resultat des recherches leur
suJet n est pas CNCOTrEe pomt 5)

Pas conftre, ÖOUSs LFOUVONS, ans le GCatalogue, des detaiıls interes-
Sanıts CN partıe inedits, s{11* les constructions de l’abbaye meme, el
que OUSs 4A4 VOIIS maıntenant rappeler OWU 2] falre connai1tre.

VII

LES ABBES CONSTRUCTEURS
Le Catalogue qu1 sert de Tame cCe etude AVEOECV’abbatiat de Georges du Terne, 8l 1583, el embrasse outfe la periodequ]1 Vvıt la construchon de la plupart des batıments CMNCOTIE exıstants

el dont 078! admıire 1a sobre elegance.
Apres les desastres des XVe el XVIe siecles, les grands TavauxX

de reconstruction turent INaugures PaL ’abbe du Terne (1583-1610)Qu1, temoignage de l’annaliste de l’Ordre., renouvela de tond
comble les bätiments du monastere est Iu1 Ju«e L’on doit 1a
construction, 1604, de l’aile ENCOTE merveilleusement CONservee
OUu Lrouvent les salons abbatiaux el qu1 ©& la devise Gonsolatio
mea Deus.

Perpete Noizet (1653-1672) {ut le Consiructeur du batiment CeEN-
tral qu1 domine la COUFL d’honneur de l’abbaye, dont le rez-de-chaus-
\D  M abrite aujourd’hu1 la bıbliotheque. On o1t les armo1ries du
prelat, AaVEC devise Vırtute perenn..

L’abbatiat de Pierre Lefevre (1672-1704) HE fut pas seulement,
OUS L’avons €Jä note, bienfaisant pomt de du rele-

vement de la discipline religieuse. Cet ancıen proviseur du Nas-

Signalons, tıtre d’exemples, V’artiecle de DESTREE, Semelle de pOoutre sculpteede l’abbaye de (Dinant), ans Namurecum, annee, 1926, 37-40, el Vetude de
HAYOT, euUvres inedites d’artistes [LEegEOLS PAaYyS de Dinant (Extrait du Bulletin de

Ia Societe d’art el d’histoire dı diocese de Liege, AXVIIL OU; Vec sa Compe-
ence habituelle, ”’auteur etudie, entire autres, CINq QOEUVTES de ean Del Court, xecutees
POUFTF Vl’eglise de Saint-Georges, Leffe

Monasterium fundamentis insto.uravif. Huco, Ördinis Praemonstratensis
Annales, IL, col. 33



Glanes historiques Srr aye de

FELE: admınistrateur et actıt, releva les {inances COIN-

Dal les troubles des s1ecles precedents.
est u71 Yul {1t editier le batıment porlant Ja date de 1682,

irOU VE aetuellement le retfectoijre des religieuxX 2) 18 (@7S- ’arreta pas
CcE construction Prevoyant 1a necCcessıite de doter le monastere
une nouvelle eglise 11 Darvınk Dal ULE SaQC et prudente admiınistra-

L10N, rassembler les tonds NECESSAaLlLLES ce entrepnse. On ’a
COMPDAIEC Juste tıtre Davıd, acquerant les TESSOLLLCES indispen-
aables £ l’”adifieation du temple de s alomon >)

Perpete Renson 1704 1743 marcha S{ILE les Lraces de SOIl prede-
GCESSCUI *) el est A Iq al appartiendra de parfaire ’oeuvre de
reforme de Letevre el utiliser les fonds u 8l aVvVal rassembles. La
longue duree de SOI} abbatıat Iu3 permit de POUFSU1LVLIE 4VE termete
el PEISEVELANCE des entreprises YUuL ont |aisse 6Il ene-
dietion. I8 realisa 1en devise Lumine D  S et impulsion
bientaisante donne la marche de la COMMUNAaUTE Dar Renson el
SCS devancıers pPU er aPPLECIEC &< Paı s  (a zeie ECICUA,
l ma mtınt el ratfermit la discipline qvalıent retablie Jean Noi1zet
et Pıerre Lefevre et le domaıine temporel UJUC les calamıites de ce
CDOYUE avalent dissipe » ?)

Nous parle de SCS reiormes. Quant au econstructions el
amenagements utiıles apportes monastere, il MENCA, €es la
deuxıieme 4aNnnee de 10181 abbatıiat, par faire execulter des TavauxX
de reparatıon dortoir des religieux. Les Su1vVvanites, 1l aCQquıL
plusieurs proprietes el, 1710, construlsıt Ia vaste ZLallsSc 4JU1,
aujourd’hul, sert provısoırement d’eEglise abbatiale. En LE9, il
Hit CoONstirulre un presbytere z Awagne.

Mais s ()  . entreprıse Ia plus iımportante fut Ia construction uNe
nouvelle eglise abbatıiale Aux FrEeESSOUICESsS de]jä recueıllies ans but

Ce refectoire, ans iorme actuelle, est l’oeuvre du Kme Prelat auwens
1930 LOULT la bibliotheque, la sSacrTısilie el dAiverses restauratıons el adapta-
10NS, ({U1 transtormerent G1l heureusement le monastere delabre ünNne r]ıante abbaye,
P’on reconnaıl plus les veiusties habıtations OUVTILIeTres (qu1 abritaient plusieurs MENASECS,

debut de siecle.
Res monaster11 tam spirituales u  n temporales adauxit, ıta uL diceretur Davıd

NUMMmMos accumulando quibus SUCCESSOT CJUS Lamquam Salomon aedificavit Ecclesiam
(‚atalogus, tol 4vsSo.

< Praedecessoris s 1 vesl1g1a ectans (‚atalogus, fol ‚VSO
Hvuco, o.c n col
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Dar Pierre Leievre, Renson auraıt ajoute lorins YyuUE hı?z
{furent verses echange de la se1gzneurıe de Dorinne o)Allant plus presse, 8laPat 1a construction du choeur,
dont 11 DOSa Ia premiere pıerre le mardı de Päaques, a VvTıl 7A4 Le

tevrier sulvant, {fut la DOSEC de la premıere pıerre de la X;
qu1ı fut termınee cCe meme annee. Le 30Ut 1716, le prelat eut
1a Jo1e de proceder la benedietion du choeur, de la Crypte el de Ia
sacrıstıe el de celebrer la premiere Messe pontificale ans le Oll-
Cau sanctuaıre. Un vibrant Te Deum resonna ans le choeur la fin
de la ceremonIı1e. es }a meme annee, {1u1t cCommencee la construction
du valsseau de l’eglise el de SCS basses-nefs.

La tleche elegante, YUE L’on o1t ans les reproductions de l’an-
C1enne abbaye, surmontaıt PASs CIlICOTEe la LOur est debut de
KL YJuUuE fut pOoseEEe Ia premıere poutre de clocheton. L’abbe, x  nade A1ls el cra1ıgnant sdIl1S5 doute le vertige, ?  0sa Das faıre l’ascen:-
S10n el chargea de ce fonction SO  aD} Prieur, Dieudonne WForlet, plusjeune el plus alerte. Le Ju1illet, la CYO1X etaıt posee sommet de
]la leche, apres aVOILTr ete solennellement benite. Puis, {ut le
placement des autels, dedies saınte Apolline et saınt
Augustin el la decoration de V’autel de la Saınte Vierge.

Le Catalogue, auquel OUS EMPruNLONS LOUS Ces details, ÖOUS faıt
connai1tre, la date du mal 1/19, la visıte du prince-eveque de
Liege, Joseph-Clement de Baviere, qu1 menagea Pas l’expressionde s1018! admiration POUTF l’oeuvre heureusement achevee. 11 auraıt
desire CONSAaCTer Ll’eglise tarder. mMals le mauvals etat
sante et V’odeur incommodante de Ia chaux recemment appliqueel’empecherent de realiser SOT1 projJet. 1a emande de l’abbe, il
delegua cel eitet
Brus.

l’eveque de Namur, Frederic-Paul de Berlo de

La eremonı1e t1t grande OMpP€E, presence de [OUS les
religieux de l’abbaye, VeENUS de leurs paro1sses, le cure de L1isogne,
gravement malade, seu|l excepte. (’etaıt le Z Juillet 1L/19 Le len
demain, l’eveque les qualtre autels places ans la net de
l’eglise el le Z tro1s autires autels ans la Crypite. Lorsqu/’1l qulttal’abbaye, le jJuillet, il emporta le SOUVeEeNIr reconnaılssant des

D’apres SERVAIS, Histoire de Dorinne, 154 Namur, 1910 JToutefois, 1L dait
aVOlr 1C1 OIFEeHTr de NO de date, CcE operation etant datee de 17/47, alors UU«C

Kenson OUFrut 17/43 est Ju1 qul, 1734, avalıt aCquls cCe erre. Ibid., 153
0OCcasıon ”’auteur fait hel eloge des verius, du zele el de la bonte de V’abbe

Renson.



Glanes histor1ques SUT [  aye de

chanoınes de Leite., ont les sentıiments sont cons1ıgnes AVOGC enthou-
es1asme ans 1a relatıon des evenements ‘

La s’arreta DaAs le 7zele entreprenant de nOoO abbe bhatısseur.
En 1720, 11 {1t construlıre 1' ımposant batıment de Ia bibliotheque,
comportant, rez-de-chaussee, ample port1que, et VPenrichit de
nombreux volumes °) Cette construchon est actuellement le local des
ecoles paroissiales el 1a residence des relig1ieuses qu1 SV devouent

V’educatıon des entants.
Maiıs tOuUut n etaıt Das ermıne l’eglise. L’abbe Renson dota le

choeur de nouvelles stalles el {1t placer, SOl entree, des balustra-
des de CU1Vre, AVCC tablettes el pillastres de marbre, en 1720 11
fallut auUss] remplacer le ma itre-autel jusqu’alors provisoire. Ce
nouvel autel dut etre une ımposante, puisqu’on COM-

MEINCA le placement Z el QquUE est qu en 17904 qu’ıl tut
ermıine ?) Cela taıt, Renson OIHNa ENCOTE le choeur, 1L725: de
boiseries el d’un pavemen de marbre el de Jaspe 10)

Le seul vestige de l’eglıse qu1 so1t reste debout est le portail,
malheureusement mutile, qu1 Sert aetuellement d’entree l’abbaye.
La Tacade complete OUuS eEst YJUC par le dessin de teu
K  M  Varchiteete Delpy. d’apres Ia description de Schayes 8l est

eXpose ans un des couloirs de l’abbaye. Quant V’exterieur de bel
edifice, du relig1euxX archıtecte Augustin Lambrecht, 8 OUS reste la
Sravure de Saumery. Pour {aire quelque ee de ]’interieur,

n avons, Ia su1te de Quinaux, qUC 1a description sommaılre
de euxX ancılens auteuUurs

« L’&glise de VP’abbaye de Leife, rehbätie C 1714, avaıt euxX
cCents pileds de longueur SW quatre-vingt de largeur, el etaıt partagee
CM tro1ıs eis pat euxX rangees de colonnes doriques; I net du centire
etaıt fort elevee. Le choeur etaıt orne de medaijillons sculptes repre-
sentant les saınts de Vordre des premontres, el sOWUS le marbre du
sanctualre, trouvaıt uUNe Crypte du XIlIe siecle, portee par

« Postquam el gratias eg1mus, discessit ePISCOPUS mMnı honore prosequendus el
gqeterna memorla dignus. Nomen praedicti Illustrissimi WFerdinandus Paulus de
Berlo de Brus, episcopus Namurcensis. ecclesiae cathedralıis Leodiensis Canonicus, Cam:
piınlae archidiaconus, QUEIM Deus COMNSECIVaIle dignetur ın longitudinem dierum. > ata-
[0gus, fol. VSO.

8 (‚atalogus, fol VSO.
[bid., fol.

10) « Tahulata el pavımento el jaspide9 sanctuarıum decorarı Curavit. >
(‚atalogus, fol.



Lamy
une double rangee de colonnes. Deux ordres de pılastres decorajent
le portail, qu1 termınaıt Dar fronton > —

<< Deux magnif1ques autels de marbre dont les euxX tableaux sSont
ENCOrEe le plus bel9 par le PrIX JUE leur donnent les COTIl-

Na1lsseurs, tiennent henu de jube ei separent le choeur de la net Les
euxX fonds des sous-alles presentent des autels de la meme beaute
GCelu1 de Ia droite est orne d’umn tableau miraculeux de la Vierge,
qu1 est L’objet de Ia veneratıon des ıdeles. 11 {1t place par saınt
aterne. Ces quatre chapelles Sont ftermees pal des balustrades de
CU1Vre, dont les tablettes el le pllastres son de marbre. Le choeur
et SOr pPOUFLOUF SonNn ornes de medaillons tres estimes qu1 represen-
tent, relief, LOUS les saınts de V’ordre des Premontres. Le boisage

pour un eau INOICCAaU. de menulser1e el de sculpture. On
les quatre evangelistes el les quatre grands docteurs de

l’Eglise, de hauteur naturelle. Ges {1gures SE de bo1ls. ma1ls delicate-
ment travaıllees. Le sanctuaıre pave et ineruste de marbre, el le
grand autel d’un marbhbre cho1s1, sSon d’un dessin el d’un ravaıl
EXQU1S. Les sous-alles sont ornees, d’excellents tableaux qu1 repre-
sentien les traıts de la VI1e de saınt Norbert, Har des peıntres de
reputation. La sacrıstıe est grande, 1en voutee el de Ia dernijere
proprete. OUSs le choeur el le sanctuaıre, l’on vo1ıt uLlle double colon-
ade formant el soutenant H6 espece de groitte, Ou Sont tro1s beaux
autels de marbre. Ce saınt lieu eEst tres touchant el tres PTFODIEC
recue1llement » 12)

Helas Que Sont devenues toutes CESs merveiılles

Le Catalogue acheve de 1NOUS taıre conmna1lıtre les heureuses enire-
prises de Labbe Kenson, notant qu ıl DOUrVuLt de 110 UVEAaULU 1a
bıbliotheque de nombreux volumes, ‚0l FZe et Pembellit de bolse-
r1€ES el d’un eau V  n 12) Enfin, il f1t ECIlCcCOTeEe constru1lre, ’ annee
sulvante, le grand d’enceinte de la vigne, esıtuee SUL la 1110O11-

a  ’ proxımiıte du Jardin conventuel 13)
Lorsqu’apres trente-neuft ans de SasCc administration, Perpete

Kenson, age de ans, ermına VIE chargee d’ans el de merites
CE7 octobre 1743), 11 lalssaıt SOT1D monastere entiere-

11) SCHAYES, Histoire de l’architecture Belgique, . IV 207 Bruxelles, 1849
12) SAUMERY, Les delices du DALS de Li  ege et de la comte de Namur, I,
220 Liege,
12) C atalogus, fol.
13) Ibid.
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ment relevede ses ru1lNes etiPOUFVU de IOUS les batıments souha1-
tables. Blottı ans pıttoresque vallee, emergeaıt 1a fleche
elegante de sa cCoquette egliseet echelonnant SULI les collines sCcs

vignobles etSCS jJardıns 1L avaıt DAas,sSans doute, les vasties propOL-
-mere de Floreife des opulentesde Ia n  D estueu

abbayvyes amp mal pouvait honnetement prendre ırans
es _ h rbertines de ce EPOYUC,.

SCUTL de Renkın, Augustin Lambrecht, e  Iu ICA23 octo Y'!
va Iece  .3 l’age de ans, le decembre

de(eEmps, pendant s1L028! breif bbatlat, amenager a Nneu le R
VIElog1s pIEFLTES blanches, UL por SCr1p{10N

AaVOGC la date L et qul abrıteT’hötellerie actuel

LAMY(la fın prochaın fascicule)

Wr



DIFFEREND LIBERT PAPE, BBE PARC
ASSELS, PREVOT D’OOSTERHOUT (1655-1670)

AÄpres Ia suppression des monasteres oubles, les chanoinesses de
’Ordre de Premontre menerent 1E VvIie precaıre; plusieurs de leurs
a1lsons perırent par fa faute des abbes qu1 auraljent d;\ DOUFVOLF

leur exıstence. Ce 116 fut PaAs le Cas des tondations plus recentes,
qu1 pomt de VUuC temporel etalıent independantes.

CGes fondations eifet devaijent leur orıg1ine quelque bıenfaiteur
qu1 les dotaıt de Lacon qu elles pussent suffire sans aVOlLT
FTECOUTsSs ’autorite centrale de Vlordre. C!  etaıt un danger, pouvaıtdevenir un force.

Le statiut qu1 reg1issalt Cces fondations de 1L1LOUVEAU regıme est etablians 1a charte de fondatıon du Val Saıinte-Catherine etabhlı Wouw.,.
ensuıte Breda, entin Oosterhout.

La nouvelle ftondation fut iNncorporee V’ordre chapitre generalde 271 SsSOUS l’abbe-general Guerrie.
L’abbe-pere sera Labb de Premontre, qu1 instıtuera place

19881 prevot DOUT la direction spirıtuelle el materielle des moniales.
S] prevöt convient pomit, ’abhbe de Premontre le remplacera;11 est 1en marque YJUE l’abbe-pere peut toucher au bıens de la
communaute, nı s en  7 SerVIr profit de So  n} abbaye.

Au mmencement le prevot fut nomme par l’abbe-pere; DEUapres i} fut e  I1 pPar les SUOCUTS, ma1s L’institution fut reservee
l’abbe-pere. La cCommunaute feminine etaıt onc independante;

l’abbe-pere revenaıt YJueE l’institution du prevot el quelque 1N-
spection des affaires temporelles.

Sources ERENS, Les S50eUurs Aans l’ordre, ans Analecta Praem.., V, SUN1V.
ERENS, De herwording vDan SE Catharinadal LE Breda, 1LO1d., ILL, SU1V.
ERENS, 0Oorkonden UVAarn SE. ( atharinadal. Tongerloo, Archives du Parc,
VIIL, 417, & Cabitula Generalia Ordinis Praemonstratensis >: VIIL, 48, « Capitula

provincialia ÖOrd Praemonstratensis >; VII, 4 9 « Varia ÖOÖrdinis Praemonstratensis



Un differend de Pape el Assels

Les prevots son << SuL1 JUr1Ss e ils sont detaches du monastere de
leur profession, ils perdent oute O1X actıve chapıtre conventuel,

4 mo(T, ils deviennent < prelat » eur juridiction sUI les monilales
est ordinaıre; ils porien Ia CYO1X el “anneau el meme Ia
ZEe A) ils assıstent de droit A4au chapıtres generauxX el ProvinclauX;
ils ont preseance SUL les priıeurs claustrauX; 8l leur est seulement
interdit de faıre ben1ir par eveque et d’admettre chez euUuxX

religieux la proiession.
Vınrent les modernes et les statiuts de 1630 qu1 donnerent
V”’abbe des DOUVOLTS quası diseretionnaıres.
Les ahbes supportent mal Ia prelature des prevots, ils tacheront

de la dimıimnuer leur profit c’est de ce Iutte JUE Je CuUuX esqu1sser
quelques traıts.

Deja C H 145 7, Thierry anl Tuldel avalıt obtenu du papc Inno-
sen 111 la suppression du tıtre de prevot chez les monijales de
Gempe, ont il etaıt l’abb6-pere 8l n y eut plus de prevot exXxemp},
ma1ls prıeur nomme par le prelat el amovıble SOIl gTE. Dans CeEs

conditions le prevot c’est l’abbe, il est remplace pal priıeur au

droiıts ımıtes. La ormule de profiession s en essent ans les Dre-
votes eXemptes, c’est le prevot qu1 reco1ıt Ia proiession; C’est le Cas

Oosterhout el Leliendael (Malines) ; les prıeurs recoıvent Ia pIO
tession nom de ’abbe.

L’exemple de Pare el de Tongerloo ans fondation des Norber
tines Herenthals (XAVe S.) etaıt contagi1eux les qutres abbayes
voulajent SU1lvre la meme vole. L’abbe de Michel Anvers
soumıt les chanoinesses de Ia Maison du Sacrement; V’abbe
d’Averbode L’emporta conire le prevot de Keyserbosch Jean
Maes., abbe du Parc, s’attaqua 4uU. SOCUTIS de Leliendael mal Iu

prI1t, Car il perdit LOUS CS droiıts.
Ia mor du prevot de Spoelbergh (1636) le prelat Maes

L’abbe-general Augustin le Scellier, ans üune lettre du 23 Juın 1655 adressee
Libert de Pape, abhe du Parc; ıte les priviıleges des prevots., La lettre autographe est
auxX archives de Parc, V, 4 9 ‚ 334, cir nal. Praem.., V! DAr

Chapitre general de 1657
AA < Varla de Averbodio el Keyserbosch 2 passım. rtch du Parc; VE

4 9 Sn 220-270
4.) Pierre, 1SSU une amıiılle noble: ne Bruxelles, le AA Juın 1576; profes (1594) ;

pretre sous-prieur 1601), prevot de Leliendael 1602), licencie Theologie (1604),
el MOUTUuL Val des Lis, le Juın 1636 de SO:  ‚o} jeune o  &ß V’ahbbe TUSiUS
voulut pas L’ıinstaller COMmMe prevot; devenu PreSque&E etranger so abbaye, la fın

aılnsı la prevotede vIie 11 persuada la prleure de demander prevot Tongerloo
monastere. Necrologe de l’abbaye Au Parc, par VAn W AEFELGHEM, 253



Lenaerts

mepr1s du droit d’eleetion des SOCUFS, vouhut imposer 1028 candidat;:celui-e1 fut PAas LECU el le cho1x du chapıtre appela Ia prevote
un chanoine de Tongerloo; plus jJamals es lors religieux du Pare
He {üt Lelu des SOCUrs

Mais le premiıer prelat qu1 me  1a des affaires des SOECUTrs
d’Oosterhout, furt Jean Druys, abbe du Pare et vicalıre-general
OÖOUr le Brabant et la Frise. Au MMeENCEMEN du - les
mon1ales etajent CNCOTE etablies Breda Cette vılle tut assıegeE DarSpinola, general chet de l armee espagnole, le q30uUut 1624, elle
tomba CI} e10)  — PDOUVOILF le Juin 1625

Le prelat Druys mıf [OULLT OCUVTE pour garder a Vordre le
prieure de 1105 SOCUFTs eifet, les brujuts cCouraıjent qUE Ia maıson
passeraıt d’autres mains; Ces bruits etajent d’autant plus vraıisem-
Jables YJuUE les Norbertines etaient pres de s’eteindre.

La maılson etaıt digne d’etre auvee 10181 passe garantıssaltlavenir.
Fonde 2 Dar Servals de Breda, le monastere {ut LOLJOUFKSprotege par les sE1IZNEUS de Breda, pIuS tard pPar la amıille de

Nassau. Parmiı les moniales figuraijent les meılleurs oms de Par-
morJal van Polanen, Van der Leck, et d’autres;: la priıeure etaıt
appelee << Madame ' &< Mevrouw de Priorin » depuis le XVe S,

Les cComtes de Nassau SUTLIOUWN. n epargnaient AaUCUNeE peine POUF
4A4SSUurer 4AU priıeure 1815 protection efficace tout polıt de VUC, antot
ils soulageaient Par leurs aumones la mısere des mon1ales, antot
ils les defendaient Conire Oufe atltaque protestante, tantot ils deman:-

clöture.
daijent Au Pape de faire Ia reforme du monastere imposant Ia

La mMaıson etaıt Souvernee Dar un prevot. La liste de CCS derniersest pas historiguement etabhlie.
Dans le cartulaire edite par Mr Erens, 16 rencontre le brévötI2 1279 el 1280:;: Jean de Kotselaer, de 1281 1292;: frere

Michel, en 1295 el 1296; Jean de Rotselaer, chanoine de Michel
d’Anvers, proviseur des monilales Breda, 1308 En 1330, est
cıte frere Henri; 1362 1364, le prevot Nıcolas. leci placeintervalle d’un siecle C’est sSans doute l’epoque du relächement,les prevots e sSsont plus PrIS ans l’ordre, et 1a prıeure prend So1n du
temporel. Les choses durent aller de mal p1s, pulsque le COMmMILÄe
Jean de Nassau s’adressa Souveraın Pontife POUTL imposer uUNnNe
reiorme. En 14061, Pie 81 donna uUNe bulle POUF 1mposer la clöture
AU.  DE monlales; l leur permit de lever du matın, de faıre
STras tro1s fo1s ar semaıne enfin de S choisir confesseqr seculier
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regulier S4115 4a4 UCU HE intervention episcopale confesseur
amovıble au TE du super1eur, ans Cas V’abbe de Premontre
10181 vicalre. Les abbes de Michel d’ÄAnvers P’abbe de Berne
ei le prevot de Bloemhot 5 SOoONtT charges de VP’execution de la bulle,
qu1 eN-outire FTECH ”’entier assentıiment de ®imon de la Terriere
abbe de Premontre.-

leı NOUS VOoYONS disparailtre quelques annees le 10 de prevot
1} s’appelle maıntenant le << confessoer E biechtvader.

Ainsı Je O1s 1473, Laurens Oskens, premontre, << confessoer o
1476, le meme << broeder Lauwereys, bıechtvader 2 1488

< Dierich Vall Morchoven vander Strepen, premontre, proost
biechtvader E 1{ i1gure CIILCOTE CM 149972

Les relicts des visıtes CanoN1quES Dar Van Engelen, abbe du
Pare el de Gonrad an Malsen ahbhbe de Berne 940),
qdresses au contesseur: Je renNconNtkre seu /l pretre seculier Pierre
Henr1 Philips, contesseur 1560 apres tro1ıs Alls les SUCLUIS le
remerclerent de SsSCcs SErVICES et le remplacerent Par Emeric Andre 10)
premontre de - Michel, Cure Meir cho1x fut approuve parDaischelet L1, abhe de Florefftfe et vicalıre-general et ma ıntenu
malgre l’opposition du dıt Philips.

Et OUSs VOo1CI1 ”’aurore du 1776 . qu1 le prıeure relever
de CS rulnes, gräce urtiout l’ımpulsion de dignes prevots qu1braverent tOout DOUFL sALVETr Jes droits du monastere qu1 leur etaıt
contie.

Jaı Clit plus haut JUE le prelat Druys mıt LOuUt OCUVrIeE pour
CONSeEerver P’ordre le prieure l prıt Jes devants POUT evıter d’&tre
place devant faıt. accompli; 8 voulut qu ä Vl’entree des Lroupesvictorieuses, premontre Touvat che7z les monilales POUF faıre
valoır leurs droits.

ans doute n eut-1] pPas chez u17 unl relig1eux DOUT s’acquitter de
la tache, Car le ftevrier 1625 11 s’adressa Stalpaerts, abbé de

ean Fierkens, abbe de 14592 1476.
6) Alexandre Va  en Ossch.

Wittewierum, Circarie de Frise, fonde wIB: 1200 Le prevot s’appélait Thimannus.Simon de la Terriere, Cit de Peronne, abhe de
abdiqua. Premontre 1458 1470, quand il

Cet abbe MOUTruL 1549
10) I8 fut abhe de Michel Anvers, el MOUTUL 1590

prelature. apres 4A3 e 8 mois de
11) Cet abbe MOUTUL 1594
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Tongerloo, DO CIHVOVCLI de SCS pretres Piıerre Van Dunne tut
envoye.

Jusque maıntenant ou est normal le relig1euxX de Tongerloo
est envove provisoı1rement, S 1 agree Aa4U X SOCULS, elles peuvent V’elire

prevot. Le Juln, Breda, reduit pal Ia famine rendit, Van
Dunne f11t s  am poste, les SOEUT'S ’aceueillirent AVEC Jo1e€; elles
lacecuenillirent 31 ıen IU PEU apres el les voulurent qu 11 {  ut leur
prevot. L/’abhbe Druys S Y ODPOSa el fit rappeler Van Dunne Pal (0)]81

prelat. ans tarder le prelat du Pare CHVOYaA 1888 de sC5 religieuxX,
Leonard Lemmens 12) et s4a1ls QaVOLT egard A droit d’election des
mon1ales, le norrima prevot le septembre 1625° malheureuse-
ment le NOoOUVEAU prevot MOUTU de la pes le novembre ulvant.

Pare n a plus de candıdat CHVOVECI ımposer, les mon1ales
reclament vaın le PeiOuUr de Van Dunne 13) ma1ls COMME

LrOUVe Ia veılle des fetes de Noel, le prelat de JTongerloo envole
Denis Mudzaerts 14) DOUTL presider 4auU solenniıtes. Ce dernier arrıva
ans la place, il resta; 11 Ourut Anvers, le novembre 1635
Son SUCCESSCUTLT, Balthasar Gruyt, religieux de Michel, SOUVErNETA
le monastere Jusque 1655 Nous VO1CI arrıves prevot Henr1
Assels 19) qu1 de 165  e 1670 sCcCLIa contlit aVeC le prelat Libert
de Pape c’est L’objet du present article.

6A5 M  5: A

Nous 4 VONS l’ingerence du prelat Druys ans les affaıres des
moni1ales du Val-Ste-Catherine, du prelat Jean Maes 4A4UX prises AVEC

les chanoıinesses de Leliendael 8l est noier qu aucun abbe 116

s’aventura a les molester ans la sui_te VOyONS cCommen Libert de

42) Ne Bael (Brabant) 1591 ; profes (1612), pretre (1616), bachelier Theologie
saer1ıste sous-chantre 16259 prevot Oosterhout 416259 MEeur le

novembre 1625 X Fuilt VITr commodus el bonae expectationIis, S1 dıutius vivere liculsset
Nec Pa 0, Cry 453

13) Ne Breda le Juın 1590; profes (1611), Circateur OIn prevot ure
diıvers endroits, decede avrıl 1664 N eecr. de Tongerloo, VAN SPILBEECK,

14) Ne Tilbourg, ancılıen ure de Calmpthout 1616), anclen etudıant Louvaın el

Doual, des fondateurs du College de Tongerloo Rome
15) Ne Hoegaerde, le decembre 1616: profes pretre 1640), sous-prileur el

maitre des iniirmes bachelier Theologıe } cure VWerchter jn
licencie Theol )1 prevot (1655), decede Breda, le dec 1676 K Vir fut devotus
Deo ei disciplinae reguları, intentus bonıs operibus et eleemosinis,. iın regımıne Sul
monaster11 el monlalium sedulus, solliecitus et ECORNOINUS,. Necr. Parc., C.y 479



Un differend de Pdpe el Assels

Pape est imbu du meme esprit. (‚omme OUSs l’avons dit CCs grands
prelats du supportent mal le volsinage de prevots eXempts
qu1 trouvent AVOC Cu.  b PICESYUC sSUu L le meme pied. 11 faudra onc
TOUV! le MOYVECI de DrFrOUVCL YJUC le prevot de Breda est PAS
exempt alors tout su11t, (8188 privilege, Ooutfe preseance tombe.

out d’abord VOyYONS ans Ia lettre de nomınation du prevot
Assels (22 decembre 1655 YJUC les mon1ales ont DAaSs eIu le prevot,
mals qu/elles sont adressees V ’ahbe du Parc, vicaire-general
de Mgr de Premontre, qu1 est L’abbe-pere du parthenon, p le
priıer de leur donner prevot, profes de Pare 16)

Une fo1s le prevot nomme, Labbe du Parce Iu1 t1t sıgner OCU-
mentTt pal lequel 11 s’engagea, de entirer Parc El Ccas de rappel, de

Pas changer les superi1eures le Consentement de ’ahbbe du
Parc, de n’admettre NOovıce a la profession SOl NOM, ma1s
seulement vicaıre de Mer de Premontre 17)

Ce document fut s1gne Oosterhout. le 292 decembre 16595, pat
Lıbert de Pape, Henrı1ı Assels, prevot nomme, Marıe Nelst.
priıeure el E Gecile W outers, sOUs-prieure.

Par tOules Cces clauses el restrict10ns, V’ahhe du aTe montra1ıt qu 1l
voulait PAaSs d’un prevot eXempt, ma1ls d’un Vicalıre de l’abbe-pere.
est que de Pape n avaıt Das franc Jeu 8l etaıt 1  e pal la lettre

QuE le general de Pordre Iu7 avaıt adressee moO1s de Juın prece-
dent el Ol 11 faısaıt etat de toutes les prerogatıves des prevots
eXeEMpISs. (‚est ans hut JUE le prelat du Pare redigea un factum
tendant PIOUVEL qu au Val-S.-Catherine 11 N Y avaıt DAaSs de prevot,
ma1ls un prieur amovible ore de L’Abhbe de Premontre de s()[I1}

vicalıre-general.
11 s’adressa Premontre DPOUT avbir copıe de la charte de fon:

dation.
Alors ce charte {ut analysee pomt par pöint; VOo1C1 l’analyse

qu en fit le prelat 18) Je souligne COMMeE Iu1
< Par acie du chapitre general Pendroit Val-S.-Catherine pres

Breda est incorpore VPordre Er
<< At O18 decretons creer UunNne prevote IMN OFLUN ;

ıtem qu apres le depart la mort du fondateur
&X< le prevot du dıt endroit, quı SCra ınstıtue C ad LemDUS »

Pat l’abbe-pere, UFa le Z0Uvernement el ”’Padministration des bıiens

16) Cfir. Lettre de nomıinatıon. Annexe
Z Cir. Annexe I1
18) Cfir. Texte latın en Annexe 11L It. VIL 49, 328-331
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temporels (ans INALSON, e Aans les choses elr I1euX quı de
pendent, e

<< Comme abbe-pere da dıt lieu AUOTLS assıgne ’ Abbe de
Premontre, QuL iınstıituera place Urn Drevot, quL preside SDIFL-tuel. MAals qui s’occupera DPAas du temporel du DIiVAaNı de Servals,le iondateur,

<< 57 prevot subÖstitue Dat le dıt abbe, SCa Frouve MO1NS ulıle,
’ abbe-pere chargera d’en OUWLDeEer plus ulıle, Loultes FO1S GUE
SET'a necessaırre.

< La ıte MALSON des SOoeurs UFa SCS DOSSESSLONS elle, FPabbhe-
pere N Y PHOUTTA rıen dıstraire, nı attrıbuer K i usage de SO  s eglıse. »
Actum PeIC, PE

C< 8 appert Dar le Cit acie JuUE l’abbe-pere est le TAal el immediat
superieur du dıt lieu et YJUE le prevot substituer substitue est
YJUE le vicaire de l’abbe-pere el le mınıstre de la prevote.

<< Au e du dit acte l est dit, celu1-ci, C.-  ä  < L’abbe-pere instituera
place 111 prevot, eic. ONcC l’abbe-pere est le superieur immediat

de l’endroit, el le Prevöt OCCUDE seulement place, el par conse-
JuenNL 11 7  est queE le vicalıre de l’abbe-pere, el tout qu’il Talt, 8l
peut le taire TUE pal mandat de |’abbe-pere, qu1 peut L[Out empschanger 0181 revoquer SOM mandat. est qu1 est ense1gne ans Ia
consultation des docteurs de Louvaın de Keyserbosch,Litt

<< Ensuite N A} de l’acte cıte 8l est statue YJUC 61 le prevotsubstitue est trouve mMO1ns utile, l’abbe-pere POULLA le remplacer par
uln autre plus utile, autant qu ıl Iu7 plaira.

Done le prevot est seulement vicaıre manuel, amovıble LOUuULt
emps, 1} tıent Ia prevote de droit, mals au d’autrul. On
peut comprendre le droit de quelqu ’un chose dont.le concedant
peut le depouiller s  Ar orE.

(/est qu1ı est deduit de 1a consultation du doecteur all Tulden
6MN de Keyserbosch, Litt

<< Ensuite il ressort de l’acte cıte YUJUC le monastere du Val-Ste.
Catherine est SsSoum1s de plein droit l’abbe-pere el JUC du faıt UEquelqu’un est e  Iu abbe de Premontre, il devient par le faıt prevotdu Cit monastere et YJUC POUFL l’institution du prevot suffit sımpledeeret de l’abbe-pere, qu1 de s  > droit, COomMettant place e
AUtke: constıtue un prevot, plutöt administrateur de Ia prevote,
JuUE par consequent, de par la meme volonte, 8l peut revoquer et
eloigner, Lant qu/ıl E  est Pas CONVAaIlNCU agır par PULE malice, Car

dernier Cas, le vicalre pourraıt eXcC1per contre S1017  b chet Cest
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© qu1 resuklte de Ia consultation des docteurs de Louvaın
de Keyserbosch, 114

&< En Outire le Pape Pıe 18 |’instance du comie de Nassau eX1-
a YJUE le monastere uft reforme et Ia clöture etahlie Ci6., commıt
Vexecution de SCS deereis AU abbes des JUE seraıt aCqu1s le
Consentement de Labbe de Premontre, OoncC qalors celut-ceıi fut regarde

le super1eur immediat du Heu, el un aqautre tut CCONHNU COTNLINE

prevot, Dar consequent, S 1  ] qavaıt UL prevot momenL, 8l etaıt
regarde COMHMMNME vicaıre manue! u} 1E allaıt PAas reconnaltre POUL
introdulre Ia refiorme.

< De (8188 qu1 precede 1l EesSsSor JUE Ia prevote du Val-S.-Cathe
rıne He {ut DaSs des le COMMENCEMENT uUu1lle prevote absolue. ma1ls SC
lement vicalre el manuelle, el YJUE S1 peut-etre ans le du mps
1es prevots Ont usurpe 1a Juridietion de l’abbe-pere ei tente de faıre
vrals prelats el prevots absolus, cec1ı 116 peut aıder le prevot qetuel
d’Oosterhout;: UUEC Ces prevots, de leur mauvaıse gestion
des affaires {urent elo1gnes pak P’autorıte apostolique d’autre
manıere, el Pie IL, Dape En 1461, L’instance de Nassau, olr
SUDIa, permit la prıeure et Couvent d’elire un contesseur
pable, seculier OU regulier de LOUL ordre, AVEC l’agrement de « ()  —

superieur et revocable s ()  — oTE.
<< CGe superieur en question est pas le prevot de V’endroit, ma1ls

Labb de Premontre, COMMmMe abbe-pere, super1eur immediat. (Yest
qu1 resulte de la bulle du Pontife, lorsqu il eut JUE le monastere

sO1t retorme CIl certaıns pomts, es YUE sera aCqu1s F’assentiment
de P’abbe de Premontre, COMMEe 11 ete dit Ges confesseurs AaVEC seu/|/
pouvoir et Juridietion ans le for de Ia CONscIENCE perseverent Jus
qu’en 1630, quand Monsieur Mutsaerts enta pali ob et subreption au
chapitre general de creer prevot absolu. e«c1ı conste pPar ]la visıte
de 537 faıte par Pabb du Pare, OUu le relict est adresse pereconiesseur, } Ia priıeure el Au COUVeENL, el OUu 11 est ordonne queE le
confesseur garde les clefs du cloitre, eic.

&< Item Dar la visıte faıte CIl 1540 Dar L’abb de Berne, le reliect
est adresse pere confesseur, la priıeure el al CoOuvent; il estadjoint pere contesseur, SOUS peıne de priıvatıon de (  am servıce,
el Ia prieure, peine de deposition, de eiller QUE nulle
onlale sorte de clöture, eiCc. UE le pere confesseur 1a cletde la GFIuHTTE exterieure, et n le Souvernement temporel de
Ia prıeure est restreıint Consentement du Visiteur, sans mention
du pere confesseur.

En 1584, les dites moniales renvoyerent le pere confesseur, alors
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preitre seculie1ı Pierre Henr] Philips el vertiu du privilege de
Pıe H elles elurent place, Emeric AÄndre rel1igleux premon(tre
el Meir., Yu1ı mA Ia SuL1TEe des S eial reiire Breda el

le confesseur congedie resıistaıt JUE Ila bulle portaıt JUEC
les [079] 181 pouvalıent congedielr le confesseulr AVCC du
SUDEFIIEUL Yu1l aval Pas Ccu Lieu en ’abbe de
Floreife, COMMe VICaliIie general trancha la dıttieulte CM ratıtlant
JU1 ’etaıt°

Vers 1590 quand Breda {ut OCCUDE Dar les heretiques el le
culte publie fut prohibe, les monlales du Val Catherine cache-
ren el lorsque C4 1625 Ia ville fut NOmMmM du rol Kspag-
181 la omMmmMUuNaAaUTE E{iAaı PIESYUE eteınte abhe du Pare, COMMMEeE
VICalre general donna AUX monilales u de SCS relig1euxX COlI-
fesseur el PLICUTFL, d DIES les STALLLES il {ut atteınt par la peste
el Uuru PEU

ınt alors Mr Mutsaert Yul chapitre general de 1630 demanda
Au Rme General abbe PEIE de contirmer nomınatıon
Ju il obtint el oute L’administration spirıtuelle el temporelle du
monasitiere fut attachee 1a prevolte

< En u  €, le Denis Mutsaert Ns1ısta AaUDLIES du (‚eneral
PO O41 la PFESCANCE, S obtint sS1iLel obrepticement, de pal
la supposıtion GJUE le prevot de Breda etaıt prelat, aya ’une el

autre Juridiction spiırıtuel el 4al temporel Sl} PIrOUVa
el cacha s \A 1lS doute qualite.

Apres le chapitre, de reiour chez Iu7 CoOomMmMe les mon1ales CONM-

prenaıent u 11 eial POUFVU un pretendu DOUVOLL prelatice elles
protesterent legitimement du cContiraıre devant notaıre disant elles

voulajent DPaSs qu 11 eut plus autorıte YuUuE SCS predecesseurs le
prevoL timide el confus de pretendue Q UTLOT1TE el PLESCANCE,
SerVvVıl Jamals de sSecs prerogaltıves, INals tan qu 1l vVecCcu l ma ıntınt

l’obeissance de SN abhe de Tongerloo, il CHVOYaAa chaque
s ()  — ınventaıre, il f1t la Talıte annuelle el PIESUMAa Jamaıs PFECNMN-
dre le Pas SWULr SCS Toutes CEes allegations sont VIiales et peuvent
eire par emMoOo1nNs

<< Et JUE toutes CESsSs declarations {aıtes Rme General
’absence des prelats du Brabant Iu1 {tirent obtenir des faveurs
S1L et obrepticement elles doivent Das etire regardees COMME legi-
‘1mes, el le prevoL actuel Oosterhout peut conclure 19881 CIM -

de Juridiction, PU1LSUUE LOutes Cces declarations Ssont nulles el
annuller el le prevol actuel efe installe 1n prevolL absolu,
INnals VICALLE, el devant la Prieure et la SOUS Prieure il faıt
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le serment de reiourner Päre: G1 s ()  w abbe le rappelle POUF Juste
maotift.

out cec1 CONsie des ACTiES de 1655

Kssayons de repondre chaque point.
Nous l’avons VUu plus haut, les monasteres de mon1lales de ton

dation plus recente SONLT SOUMIS des prevots eXEMPIS; meme Ia
charte de fondation d’Oosterhout stipule le statut Juridique de Ces
maı1sons U1 ont des blens PLODICS el qu1 l 116 faut 19881 pere-abbe YUC
POUL les rattacher l’ordre;: les relations n dıifferentes lorsqu il
s’agit un abbe-pere qu1 Est QUSS1 {1ondateur:; C’est la paternıte
au SCI1S strıet.

En 20L le prevot n etaıt pas CH6080Xe e  Iu par les SOCUTIS, ma1ıls
nomme par l’abbe-pere, voıla POUFrquUO1 parle de prevot an-st1tue '7)

L’abbe-pere est P’abbe de Premontre, le fondateur Servaıs de
Breda reserve la gestion du temporel, apres mM' l’admmistra-
tıon reviendra prevot. Pourquoi les mon1ales ”’Oosterhout Ont-
elles cherche abbe-pere S1 eloigne ? On saıt; ordinaiırement
elles rattachaijent abhbe Volsın, les SOüe de Pellenbergle firent DO Parc.

Ce prevot est amoviıble quand 1l deviendra inutile. C’  etaıt unNne
regle qu1 valaıt meme POUFL les abbes les abbes inutiles devaijent
etre deposes.

Rıen CMAarquer; mals il faut nNnoter YJUE ans les CING po1intscıtes, il Nn Y rıen qu1 ontre YJUE Oosterhout na Pas de prevot.Voyons plus tond le raısonnement du prelat qu]1 aftırme n0
YJUE le TAal prevot est l’abbe-pere qu1 place eNvol1e Vvicaıre quiagıt s()  — 110 POUF apDUYVEr afitırmation L’abhe du Pare je

] la consultation Litt. des docteurs de Louvaın de
Keyserbosch OUu le prevot pretendait auss]1 etre EXEMPpTL. Les profes-de L Alma Mater eurent repondre tro1ıs consultations <0)est tort YJuE Libert de Pape refiere a celtte consultation 21)eiffet la question posee au  b docteurs etaıt de Savolr 61 le prevot de

19) Dans le cartulaire le paDe Honorius L  y D sept 12385 parle d’un prevot;: Boniface
J11 le 1297, dit « monaster11 DET preposıtum soliti gubernari >; Clement V’13 {ev. 1314 « dilecto tilio preposito > ERENS, Oorkonden, 2 ’ 4420) VIT, 5 9 E 19 S| rch Parc.

21) La cCople authentiquee de la consultation est du mal 1639; elle est s1gneeJacques Santvoirt, el professeur primaire de Droit Canoni el D, vanTulden, el professeur primaire de Droit C1vil.
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Keyserbosch etaıt eXEMP?, OoNcC vIe, Ou tempora1re; S1 1a question
est identiqgue, I reponse ase des falts qu1 116 s’appliquent pas
= Oosterhout. Le prelat d’Averbode, abbe-pere de Keyserbosch, S{T
pule chaque nomiınatıon de prevot, GUE c’est Iu1 le super1eur 1imMmmMe-
diat, que le prevot nomme est SO{l vicalre, amovıble CIl u €  pS el
Juridiction limitee: 1} faıt exception DOUT u seul, e taıt na
creer de precedent; c’est I1 qu1 faıt les vetures, c’est Iu1 Jue
les mon1lales promettent obeissance de Keyserbosch, 1l

LLL prıeur, vicaıre de L’abbe-pere et 18{1038 ul prevot EXCEMPL. La
sıtuatıon Oosterhout est toute ditferente Ia juridiction de prevot
au spirituel eEst entiere, a.Cce sujet l’abbe-pere 6! Pas intervenır.

Le Prelat du Pare est PAas plus heureux CN recourant 1a C  -

sultation de Van Tulden, 1ı du q01t 1639 22)
Le prevot de Keyvserbosch qvaıt aVOUE GUE s()  un prelat pouvaıt le

revoquer s()[1 ore << ad nuLum » c’etaıt declarer vicalre et 1011

prevot. .ıbert de Papne abonde dans SCNHS, ma1ls 1L peut appliquer
cela } 0osterhout, OU ans la charte de fondation il est DPas dıt
IJUE le prevot est < ad autum ' ma1ls qu ıl est revocabhle S55  1 est
trouve mo1ns utile

La consultation 1 de L’annee 1639 23) est ans le SCI1S5 des
euxX autres le prevot de Keyserbosch est revocabhle mo1ns UUC
SOM prelat so1t CONVAIlNCU agır par malice c’est regle
du droit ancıen, il Nn Y rıen ajouter, mMals fo1s ETI1E: cela

regarde pas specitiquement le Cas d’Oosterhout. Le Cas du
Pie 11 s’adressant Aa X abbes de Michel d’Anvers, de Berne el 4aul

prevot de W ittewierum POUL falre Ia reforme du monastere AVOCC l’as-
sentıiment du General de Premontre, abbe-pere d’Oosterhout, 111e

PrFOUVG rıen cConire les drojts du prevot. Libert de Pape dit UJUE les
prevots ont ete supprımes par Rome POUFTr leur mauvalse gestion

aceusation gratulte et qu’ä leur place, le cho1x d’un confesseur
A ete accorde 4allLX monilales es lors ’administration temporelle
revıent la Prieure. Dans Ia bulle de Pie 18l il n y allusion

la bonne u mauvalse gestion des prevols; ce bulle obtenue
orace Jean, COoOom(te de Nassau, tend Ssuriout 1imposer la clotüre
au moni1ales; le Pape ajoute qu ıl leur permet de falre STas IrOo1s
ftOo1s pal semaıne, de 1re matınes du matın el de choisir

contfesseur seculier regulier. 1! semble DAas YUE les SOCU_I;S

27 VIUIL, 5 9 - rch. Parc
23) VIL, 5 'g f0 62 rch Parc
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alent de aunlte chois1 un confesseur seculier: uNne charte du tevrier
14783; cıte Laurent Oskens. premontre. Ce confesseur etaıt-ıl meme
S prevot Je LTrOUVeE le octobre 1488, Thierry Van Morchoven,
premontre, prevoöt et contfesseur. Finceline erolıre YUC ordinairement
Cces confesseurs 116 sSson DaSs prevöts, puılsque le DAaDC les dit < ad
ıutum super10r1s removıbilis » Sı11t alors u1Lle accusatıon contre le
prevöt Denis Mutsaerts, quo1 chapitre general de 1630,
1} auraıt profite de ’absence des prelats du Brabant POULI alleguer
des motits faux el 31Ns1 faıre 1OINIMNEr prevot; quo1 qu ıl so1t,
les deux aäcties YUC prevot obtint de Premontre, le 21 INars 1530
et le fevrier 1631 {urent CcCasses pPar le chapitre general de 1670,
e sess10N SOMWUS presomption de faux 24)

Le prevoöt etaıt q|16 Lrop loın ce epoque, quelques annees Dplus
tard, {OUS les droıuts qu. 1l avalt so1-disant extorques, seront
4Aau. prevots eXEMpIS. out le plaidoyer contre l’exemption du prevot
d’Oosterhout tombe faux; 8l seraıt neanmoılns utile d’avoir Ia ser1e
des prevots POUFr PFrOUVEr la continuıte des privileges, el specla-lement de 14992 1584

x  E v  z

Nous dit YJu«C le prevot Assels avaıt ete nomme le de
cembre 1655; el le meme Jour, l avalıt sıgne le document limitant

Juridiction. Le Janvier 1656, Augustin le Scellier, abbe de
Premontre ecrıt Libert de Pape pO SaVOIl1r qu1 s’est passe dansiliale d’Oosterhout: il demande communiıicatıion de 1a suppliquedes moni1ales qu1 desirent YuUeE Iu1-meme conlirme le prevot et
declare pret souscrire; 8l ermiıine ENSagEANT le prelat 21 Ia
plus grande prudence ans les alitfaires de Leliendael, de DCUTL de
ol Compromeltre 25)

Cette lettre arrıva Parc le tevrier, Libert de Pape blaisa ans
reponse ı1 na pas demande 4AuU  d SOCUTS leur supplique, il

Pas UE so1t necessa1ıre, il eraınt de O1r renouveler
qu1 s’etait passe quand le prevot Mutsaerts emanda confirmation
Pierre (Gosset les monilales cra1ıgnant qu. 1l ut investi une
autorıte plus grande que sSCcCs predecesseurs, protesterent par devant
notaiıre; il transmıs les actes, 110  — DOUFr aVOLTr du General une CONMN-

24) VIÄL; Capitula generalia Ord Praem. {o 132 rtıch Pare.
29 nNnnexXxe
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firmatıon E ue torme, ma1ls DOUL demander S! avaıt ı1en ag1 el
Qa VO1T a1lnsı des directives ”’avenir 26)

De SOI cote, le prevot Assels QauUsSsS] metl en ommunıcatıon AVEC

le General, 11 u71 semble YJUC les droits d’Oosterhout violes.
Le 1656., pPar lettre datee de Parıs, le General Iu1 AaCCUsS«C

reception de Jettre, le Comme ’affaire est epıneuse,
Labbe de Premontre repond AVOC bonte < OÖOUS inqu1etez pas
PLODOS des ordres du vicaire-general, les droits du monastere reste-

intacts; ma1ls POUF de STaVvVeS moti{is, JUE Je PU1S commun1ıquer
ar ecrıt, Je CNSASZC de rıen changer DO le moment; ÖOUS

traıterons LOUL cela chapitre de ’annee prochaine; je Ssu1s bien
a1se de VoLr nomınatıon, Car ] al entendu beaucoup de 1en vVvolire
suJet; attendant gardez calme el S1 OUS desirez des ettres
de recommendation DOUF Ia princesse d’Orange POUF le „OUVEL-
eCur de Breda., Je INe fteraı plaisır de OUS satisfaire CI LOUL » 47)

L’ahbhbe de Dommartın, Philippe Babeur. entire correspondance
’abbe de Parc suJjet d’Oosterhout; 1a lettre est datee de

INars 1656 46), cC’est Ia reponse une lettre eNVoyee 1a semaıne pre-
cedente. Liıbert de Pape voulait evıter YUC Ia question ’Oosterhout
ut posee chapitre general; P’abbe de Dommartıin repondit qu en

poıint, 11 Ne peut le satisfaire; 8l continue &X La lettre du prevot
est prolixe, volcı le resume 8l plaint d’avoir ete arrache une
riche paro1sse DOUT etre nomme 181 prevote dont 8l ignoraıt 1a
qualite; 21 nomınatıon furent apposees tant de modifications el
restrictions, qu ıil dot etre considere COMımMmMe vicaıre, alors YUE les
documents, la tradition, la sentence de (J0sset faveur de Mut
saerts prouven le contraıre; qu 1l saıt pat ’abbe de Parec QUE tout
cela s ’est faıt 2} Vinsu du General actuel; 8l est d’accord POUFTF ENVOVETC
F’inventaire annuel, ma1s il plaint d’avoir dA faire le serment de
rentrer q in Casu » ’abbaye il dit UE cela est contraıre 4AU.  b
statuts de Velection des SOEGCUTLIS il n ambitionne PAas l’exemption,
ma1ls l Jure de sauvegarder les droits du monastere; il plaınt
des vexatıons une qu1 saıt par ’abbe de arc qu 1l na pas
l’ampleur des POUVOLKS d’un prevot elu, qu ı1l est (01816 amovible el
YJUE Ia dite agıraıt cConNsequence aupres d’amıis qu/elle compte
ans les Eitats de Hollande, POUFL L’eloigner; 11 demande enfin
General de contirmer Iu1 LOUS les droits de la prevote, 11 ajoute la

26) Annexe
213 Annexe VI
28) AÄAnnexe VAERE
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copıe de l’acte d’obedience de Mutsaerts chapıtre de 1630 el 1a
copıe flamande de VOS instruetions. » Philippe Babeur UJUC le
General DOULLA dıttieilement taıre s1eger chapitre CES Prevots
des places infierjeures 4A4U X abhbhes l’habitude contraıre pratıquee

France.
e aq0ut 1656 ET lieu E le chapıtre provinclal SOUS Ia

presidence de Libert de Pape, vicaire-general el ahbhbe de Vendroit.
Le prevoöt profita de CcE 0OCCcasıon DPOUTL demander JUuUE les diftfieultes

SOM endrtoit {ussent resolues pal le chapıtre general qu ı1l
obtint 29)

Au chapitre general LtEeENUu Premontre 1657 1l est dit JUE les
prevots des mon1lales SONT perpetuels temporaıres; les prevots
perpetuels doivent L’abbe-pere la meme obeissance QquUC les abbes
Lils: les prevots temporalıres dojvent la meme obeissance QUEC les
prıeurs claustraux CESsS derniers SO amoviıbles tout 30)

la 224e sess10N le meme exXtie est repete, ma1s les peres ajouterent
V’explication sulvante sont perpetuels les prevots e  ]us par les
mon1lales et confirmes parl l’abbe-pere tout autre qualifie 31)

(etaıt DaASs avan ans nolire matıiere.
Au chapıitre general‘ de 1660, V”’abbe du Parec demanda S1 les

prevots perpetuels de moni1lales pouvalent porter les insıgnes abba
[1aUX, c.-a  G: la CYTO1X pectorale, ”’anneau el la Ozetllte Le chapıtre
repondit pPar l’affirmative, POUTL CEUX qu! etaıent CIl possess1on de
porter CEes ınsıgnNes 32)

Apres le chapitre de 1663 le prevot ’Oosterhout dut reclamer
aupres du General, OUuUSs le brouillon de la reponse de Libert
de Pape datee du jJuin 1663 L’abb du Pare repete tOoUJouUrs les
memes argumen(ts, i n’allegue rien de neuf, S1 est v E  qu ä SsSonN AVIS
il atıh mM1euUX DPAaSs aVOI1T prevot CXEMPL Oosterhout
des heretiques 33)

Au chapitre general de 1666, EeNcCcOrTeEe rıen de faıt Entin OUSs
vol1cı chapitre de 16(/0; le prevot faıt appel pPO trancher {a
question 34—)

L’aitaire fut propose par les ahbes de Sst Michel el ’Etival

29) VIE 48, I 215
0) VII, 4T, f° 132
31) VIIL, AT, fo IT
32) VII, 4 E} E 137
33) Annexe Hl
34.) Annexe
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CESs ter INnes le prevolL Oosterhout est 11 eligible el perpetuel OnNcC
prelat est-11 amoviıible C ad NnuLum » Le chapitre discuta 4AVEC
10388 les arguments de Libert de Pape une part el du prevoL
Assels, d’autre part le COIMME 11 1 du droit de paternıte de
Pabbe de Premontre, 11 laissa Ia deeision ’abbe PELIC, ou
iInNSıNuUaAaNT ei ugeant YUC le prevolL etal perpetuel el inamovıbhle

abbe de Premontre outınt ODIN1ON coniraıre basant sS{1L le extie
de 1a charte de ftondation el decida AVEN1T le prevotL Ooster-
hout SCra insiı1iue Dal Iu1 (  a VICalte perpetuel 11 tiendra
cependant Compte des VOLES consultits des mon1lales Alors
furent Casses les euxX aCIES impelres pa Mutsaerts (volır supra)

Labert de Pape eut 18881 nNnsian e} de ans doute eut-ıl
quelque reclamatıion de ce deeision par le general
contire le chapitre, Car 1a SESSION 14e du chapıtre le prevoiL
d Oosterhout emanda de taıre obedience ’abhbe de Premontre el
Au chapitre general abbe du Parec el le prevol sortırent de la salle
des ecances Le chapıtre discuta et emi1t un AVIS tavorable Le prevol
entra ans Ia salle, promıt obeissance A U General el chapitre el
{ut installe Au S des prevolis eXeMpIs eti perpetuels 35)

Le general eut eau ıre YUE le Cas seraılt EIICOTE iraıte au PIO-
chain chapitre ONn parla plus Jamıals,.

Au chapitre provıncıal de JTongerloo 1E la du Bra
bant cCompte JUE euX prevots eXempits : Leliendael et Oosterhout

La Iutte avalı dure YUINZE Alls eNntire Libert de Pape el le prevolLl
Henri Assels

Jaı aconte le ditferend eEX1ısliant enire de Pape el Assels, al

plus r]ien ajouter donne Calrn oın ALLNEXe les deecisions des
chapıtres el PFOVINC18UX de ]’epoque POUFr ontrer les
Latonnements avan AaLrrıver statut stable 2

Abbaye du Pare fr Paul PTI1EUI

35) VII A / 7 194 195
36) NnnNnexXes XI
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ANNEXE
ecC 1655(R Yr 49, f 9 339)

Lettre de nomınaltıon du nrevot Ü efiri Assels.

Allen dengenen die ese sullen moghen raken oft aengaen saluyt
ın en Heere, WYy Libert, i.ıcentliaet in de Godtheyt, ahbdt Van

Parck, de an OLMLZEN Eerweerdigsten heere Augustyn le cellier,
hoott ende Generael Ordre Vall Premonstreyt, iın de provın-
ecien arl Brabant ende Vrieslandt Vıcarıis met volheyt des machts,
macken kennelyck, dat 31800 en Almoghenden Godt heeit gelieven
te disponeren Van het leven vande Eerweerdighen heere Balthasar
Crüuyt, Religieus geprofessiet an 5 Michiels des ordre, proost
aer hy leefde des Godtshuys Vall Cathelynedale tOot Oosterhout
des Ordre Va  z Premonstreyt, ende het geheel Convent Va  — OoNs Vel-

sochte, dat en Oversten souden wiıllen SUHNCH u 1SC

gemeYynte Parck. aengesien S in het gebruyck proost
te versoecken uyt eenigh clooster C provincıe Va  un Brabant, aer
ONS dat beste gelieide ende goetdochte, naerdemael sylieden iın 11SC
diseretie gestel hadden dat henlieden proost souden VOCI-

SUNNCH aer ONS beste goetduncken uyl ONSEe Religieusen Va  a Parck.
]1er rYD eraedt SCHOMCNH ebbende, hebben henlieden proost

Onsen geminden medebroeder Henricus Assels, CXDIES
geprofessiet in ONS Godthuys Va  m Parck, Licentat in de Godtheyt
den welcken naerdemael hy in handen den eedt gedaen hadde
van de voorsch. in het gheestelyck ende wereldtlyck [(01018

staen, ende in alles behulppich ® ende alle die Religieusen
In het partıculier hem gehoorsaemheyt eerbiedinghe, ende behulp-
saemheyt elooft hadden, qls Stadthouder ende representerende den
PEISOON Vall de kerweerdichsten Heere Generael hunnen Vader Abdt,
hebben den selven volle macht ende authoriteyt SESEVCN aer uyt-

Statuten, ende qls Stadthouder voorsch. het voorgemelt
Godthuys {Ot Oosterhout in het gheestelyck ende wereldlyck te ad
ministreren, behoudelyck dat hy Gonventuale Oversten ende
Offieiaelen aal tellen oft atstellen sonder OLLSC voorgaende consente,
gebiedende cracht vVan de Gehoorsaemheyt 46  > allen Religieu-
secn des voorsch. Godthuys aenden voorsch. gemelden Heere Hen
r1CUSs Assels, GOL6 ende respect bewysen, ende als Stadthouder Valn-
den kerweerdichsten Heere Generael, ın alle geooOrlooide eerlycke
dinghen in gevolge Van ege ende Statuten gehoorsaem te
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9 ende in SYI1C admiınistratie CHCECNCN STOO oft etsel, NMaer alle
behulpsaemheyt ende bystandt te doene, ese geduerende LO ONMNS

wederroepen.
De Hooghmoghende ende douvereyne Heeren Staeten, haere

Hoogheden Princen ende Princessen al Orangien ende alle andere
Ottici:eren SCcCer oytmoedelyck bıddende datse gelieven gedient te SYMN
ese ONsSe ((‚ommiı1ssıe ter executıe te Iaeten stellen, ende voorsch.
Heere Henricus Assels, behulpsaem te 9 ende letsel te
wiıllen oen tot volcomen observantıe der Goddelycke Religie ende
discipline, Belovende henlieden odt Almagtıch te bidden, hen
te willen in lanck leven, ende geluckige regeeringhe. In
teeken der waerheyt ebben ese onderteeckent, ende laeten cache-
eren. Gegeven tot Oosterhout opden “%7en December 1655

ANNEXE I1

VIIL, 49, { O 34.1). dec 1655

Limites de DOWVOLTS Drevot ”’0osterhout

Den eerweerdighen Heer Henricus Assels gedesigneerden
Proost des (‚loosters Van Catharinedael tot Oosterhout als eli
x1eUS Van Perck heeit en Decembris 1655 ın de handen vanden
SCETr eerweerdigen Heer Prelaet Vall Perck, inde tegenwoordichyt
Van EVIOUW de Priorinne ende Suppriorinne eedt gedaen Van

GCeron_mn te Comen LOl SYIl clooster alswanneer hy redelycke OOTLI-
saecken sal wedergeroepen worden Van syn.overstien den Abt Väan
Perck

Gelyck hy 1et brengen sal ın OWosterhout, ten S dat hy
metllter daed 4CM SYM ly£ ee 1018 aq ] hy wederom synde
oft ac_I Perck weder comende 1et mede brengen ten S dat de
nootsaekelycke eerlyckhyt 4A  m} SYyIl iıchaem aal vereysschen. Ist och-
Lans dat hy een1gZe€ boecken die hy Par aventiuren 4 SCWOON IS le
gebruycken mede brenckt wedercomende oft gestorven synde sullen
de selven oecomen 4C  Fn het clooster Vall Perck

Hy sal, aer de ftorme Van d’Ordre., hebben ahsolute admıinis-
tratıe int geestelyck ende ınt tydelyck conditie nochtans dat hy
geen conventuale Oversten oft Offtieialen aq| atstellen. stellen. ofit
herstellen sonder CXDFES voorgaende consent Van de Vicarıus Van
Brabant. Ende dat hy jarelycke rekeninge aq] oen OOr de CONVEN-
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tyuale Registers ende den Vicarıus Van de (ircarıe Vall Brabant, qals
representeerende den Ferweerdichsten Heer Generael Vader Abt
va  (a het geseel clooster tOl Oosterhout.

Hy aq| de professie der Novıtıen 1et ontfangen ın

pETSO ON qls proostT, ma als representeerende den pPETSOON
ende Stadthouder wesende Vanl en Ferweerdichsten Heer Genevrael
Va  an Premonstreyt, Vader Abht Van het Godtshuys voors. den
naervolgende manıer.

De tegenwoordige geprofesten sullen hunne gehoorsaemeyt
vernieuwen 46l en Proost qls representeerende den Vader Abt.

Doende jarlycke rekeninge aal hYy S4aecmMeIl 4611l den Vicarıus
OVeErgEVCN den Rescriptie Vanllı alle hetgene dat hy tOL SYMN
gebruyck hout ende besight.

Door ese voorserıitten en aagl ınt mınsten gedaen worden
het recht dat het doorseyt clooster heetit OIN aCI de doot oft weder-
roepıng Vanllı hunnen proost anderen moghen te kıesen ott te

vraghen uyt wal Clooster vande (ircarıe van Brabant daert un ql
gelieven ende sullen CONNeEN veErcCcrySeNl.

Het Godthuys Varnrl Oosterhout aal den Proost ın alles onder-
houden sonder CcCOost oft last an het godthuys vall Perck; ingevalle
oock de Heeren Staten hem een1ige questien moveerden, arrestieer-

den, oft andersıns molesteerden, aal het selve moetien afdragen. Alle
welcke artıkels partyen ten daghe ende 1laer voorschreven hebben
gxeaccepteerd ende totr bevestinge vande selve onderteekent.

Libert, Abt Van Perck Vicarıs eic
Henrıcus Assels gedesigneerden proost als boven.

Sr Marıe Nelst prıorınne.
Sr Cecilıa outers suppriorinne.

ANNEXE 111

(R VIE 49, {O 328 331
Varıa Ordinıis Praemonstratensı1s.

A° 1E In AC{a Capıtulı generalıs incorporation1s locı Vallis
Catharinae Bredam ponıtur

Ft praeposituram ıbiıdem decernimus fieri liempore (TL-
dam OPDOFLUNO, el DOSL discessum Seu mortiem fundatoris quod

Praepositus dıeti loct, quı PCT patrem Abbatem iıbidem PrO
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lempore fuerit ınstitutus regimen bonorum temporalıum el aAdmını-
strationem habebit ın OMO praedicta, el ın alıis Iocıs el rebus DEr
Einentibis ad eamden el

Patrem vEeEro Abbatem dıicto I0oco AsSSLENAUVIMUS Abbatem Prae-
InONSiratensem, Qu1 [0co 52L  S praeposilum ınstıluet, qu1 praesıl AD
spiırılualibus, HNecC ad. tjemporalia, uiyvenNte Servalıio, sc1ilicet fundatore

mittet.
57 autem subÖstitutus dicto Abbate praepositus, MINULS uElis

INvENLUS fuerit, alıum MAaQLS utılem, quandocumque OPUS {uerit,
poterıt subrogareTAas

Porro praedıcla domus S0OTOFrum. abebit DOSSESSLONES S371L05 DET
S Nec Abbas poterıl Peas distrahere, vel 5UAae Ecclesiae USLOUS
MAaNnCLDAreE, Äct FF

Ex dicta actia videtur patere Patrem Abbatem eEsSsSe el imme-
diatum dieti locı super10rem et substituendum sC11 substitutum TYTae-
posıtum tantum E6ESSE Patrıs Abbatis vicarıum el praeposıturae ad
mınıstrum.

Quia ın diceta &C{a dieitur, qul, seilicet Pater Abbas, loco 53110

praeposilum ınstıluel, eiCc., Lg1tur Pater Abbas immediatus locı SUDE-
r10Tr estL, el Praepositum antum locum 1PSIUS ‘9 el DCI CONSCYUCHS
Lantum Patrıs Abbatis VICarıus esT, el omn1a quae a  s  1t, tantum
mandato Patris Abbatıis potest, qu1 s uUum mandatum mnı
tempore el modificare el poltest. Prout docetur in consul-
atıone Lovanıensium In de Keyserbosch, lıtt

Deinde in praescrıpta acila statuıtur quod $Z substitdtus
Praepositus MINILS utLlis ınventuLs /uerit alıum IMAaQLS ulılem GQUAT-documque ODUS fuerit poterıt subrogare Pater Abbas Igitur Praepo-s1ıtus antum VICarıus manualıis el omn1 tlempore amovıbilis, el PTra6s-posıturam NO  a} Ssu:  © lure sed aqalieno nomıne ene Nec potest intelligi1Us habere ad eam rem, YyUuUa«c avocarı libera voluntate concedentis
potest. Ut deducitur consultatione Tuldeni, ın de Keyser-osch, litt

Denique praescrıipta acila liquet, monasterium Vallis Cathe
rınae pleno lure subesse Patrı Abbati el 1PSO qUO quI1s electus
est iın Abbatem Praemonstratensem, eodem 1ure suscıpere PLacDO-sıturam dieti monaster1], el Pro instıtutione praeposıtı sutfficere
solum Patris Abbatis decretum, qu1 lure SO VICes sSUuas alterı commıt-
tendo, praeposıtum, vel potius praeposıturae administrum constitult,
YJuUCcM Consequenter, eadem suaä voluntate, et aINnOvere potestT,ummodo on mMera malıgnitate procedere Convınceretur. YUuUoVICarlus contra sSuum princıpalem excıpere possel, Hica
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allegata in consultatione Lovanıensıum iın de Keyserbosch,
.

Insuper 1US Pontifex a instantıam Comutis de Nassau, requl1-
rents monasteri1um retormarı el inducı clausuram SIKO executionem

decretorum commı1sıt Abbatıbus ubı aCCeEss1isset COT-

SECI1SUS Ahbatıs Praemonstratensi1s, ig1tur iune fu1t habitus pPro
ımmediato super10re Loc1, el {1u1t alıus agnıtus praeposıitus, PCI 50)  -

SI qu1s unc fuerit, antum fit habitus pPrO V1ICarıo manualı,
in facıenda retormatione 11011 agnoscendus.

ıx praescrıptis convıncıtur quod praepositura Vallis Catharınae
ah orıgıne 10801 {uerit ahsoluta praeposıtura, sed tLantum vicarıa
et-manualis, el quod 61 torte praepositı, lapsu temporI1s usurpaverınt
i1urısdietionem patrıs Abbatis, el tentaverınt facere praelatos
et a hsolutos praeposıtos, hoe Lamen 1uvare potest modernum
Praepositum iın Wosterhout, qu1a Praeposıiti iLli, oh ma lum ei indebi-
Lum regımen pCI Sedem Apostolicam aut alıter Sun amot1, el
1US pontifex q0 1461 ad instantıam Comutis de Nassau, utı pTrae-
scr1ıbitur, dedit permissıonem et potestalem Priıorissae et conventul,
elıgend1 contessarıum idoneum, sqecularem vel CU1USVIS Ordinis FeSU=
larem, de eiIus super10r1s licent1a, ad NuLum e1IUs removıbilem. Qui
super10r 110  — {u1t locı praeposıitus instıtutus, sed ıpse Abbas Praemon:-
stratensI1s, utı Pater Abbas, immediatus super10r quod ı1psa
bulla Pontificıis, ubı monasterı1um in certis punctıs vult reformarı,
ub] accesserıt 4aSSCIISUS Abbatis Praemonstratensı1s, ut dietum est
Tales contessarıı CUTIN sola potestate el iurısdietione ın foro CO1-
scıentlae perseverarunt usque ad AaAn um 1630, quando Multsaert
1D ei obreptitie ın Capitulo generali tentavıt crearı Praepositum
absolutum. Patet visıtatıone annı 1537 tacta DPCI Abbatem
Parchensem ubı relichım dirıgitur ad patrem confessarıum, Prio-
rıissam el cConventium el ordinatur U contessarıus servel claves
claustrI1, eic

Item ın visıtatione annı 1540 facta pEr Abbatem Bernensem
relictum dirigitur ad patirem confiessarıum, prlorıissam et conventum
el mandatur patrı contessarıo sub prıvatione SUL1 servıtil, el Priorissae
sub depositionis, ut invigılent qu1s mon1alium claustrum
egrediatur, eic et Pater contiessarıus servel clavem forinsecus.
FEt n0 restring1tur regımen temporalium priorissae ad cCoOoNsensum
visıtatoris. nulla mentione habita patrıs confessarıl.

Annoa 1584 diectae mon1ales sUu Un patlrem contessarıum iunc tem -
porıs saecularem nomıne Petrum enricı Philips, numerata S3108  a mer-
cede dimiserunt, el vigore praefati privilegii Pı secundı eIUs
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locum elegerunt Emericum Andreae., Ordinis Praemonstratensıs
religi0osum el pastorem Mera QUul obh tumultus bellicos confugerat
Bredam Eit CUu. amotlus pater confessarıus sUu4a€ amotıo0on1ı resisterel

quod bulla ponere{iur quod hoc antum possent facere de
s{11 Superioris, YJUul COMNSECISUS 111 s{ ] amMolLIONe Ol 1ntier-

eNn1sSse PIO dıittieultate termınanda Abbas Floreffiensis utı Vicarıus
Generalis MoLLIONEmM et electionem contessar]ı]1 cConsensiıt

(lrca 1590 oppıdum Bredanum a h hereticis ıntercepLUum
{u1t el publicus cultus Catoheis prohibitus Moni1ales Vallis (ata-
PIN4ae latuerunt el a0 1625 quando oppidum Kege Hispaniae VOCIl1-
dieatum fu1t tere emortuae {uerunt tantum una altera superstıte
as Parchensis uı Vicarıus Generalis dedit ıllis de 1115

relig10s1s PFrO confessarıo el PIIOLC 1UXU2 praescrı1ptium Statutorum,
YUl intectus C1I{lO Ortuus fu1t

Hune subsecutus est Dionysius Mutsaert QUu1l Capıtulo 11C-
rali q 1630 petiLt nstiıtLulıonem Rmo (Generalı ıuLlı Patre
Abbate confirmarı, quod el ımpeltravılt el el admınıstrationem
omniıimodam Lam spiritualibus temporalibus monaster1ı1l SC

praeposiılurae COMMISI
OQu1ibus habıtis instıtıt idem Dionysius Mutsaert apud generalem

ul possel habere praecedentiam ante PIIOICS monasteriorum
quod el sub el obreptitie obtinunt supposılıone quod praepositus
bredanus prelatus, habens ulramque iurisdietionem in ua-
lıbus el temporalibus quod amen on probavit el qualitatem
SUuamn indubie 1CU1

Et capıtulo domum D el moniales intelligentes ı1 lum
C: praetensa potestate prelati unıLum CSSC, DEI notLarıum legitime
111 contrarıum proftestatae Sun nolentes plus habere auctorıta-
L1S, praedecessores habulssent el 1DSC sa praelensae auto-
ıtalıs el praecedentiae ornatu verecundus el confusus, numyuam illis
utı funt sed quoad VI1X1 Sl obedientia s 1 Abbatis Tonger-
‚oens1is CONLNUL aNnnuam rescrıplionem SICUT el annuum reco|
lectionem relig10se SETVaVı et praecedere HUUa
praesumpsıt. Haec u  ur tacto Vc_LIa, et pEI testes !
fuerıt probanda.

bit Jyu1a istae declarationes Rm1 Generalıis, a hsentia Prelato-
Frum. Brabantiae suLb el obreptitie ımpeltralae ftuerunt nullatenus
PIO leg1itimis habendae Sunt HGE illis modernus preposılus
OQosterhout alıquam lurisdietionis emınentL1am praetendere potest
Cu 1DSO 1U Fe sunt nullae el annullandae, el modernus preposiıtus
suscepı1l preposıluram et illam IN1ISSUS est NN lamquam absolutus
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<ed utı VICarı]us, el in presentia Prilorissae el duppriorissae i1uıramen-
ıu  3 prestitit revertendı Parchum ubı ah Ahbate S1010 ob 1ustam Cau-

sa revoCcaltus ESsSEL.
(lonstat act1is 1655

ANNEXEL

(R VIL, 49, fO 390)
Le Scellier I de Pape. Janv. 1656

Admodum Domıne Contrater.
Accepımus par relationem ECOLUM JUAC aclia Ssunt

ın nosira ılialı eccles1a OQosterhoutana. Transmıttantur ad 1105 omn1a
cta authentica Na CH: ıbello supplicı Sanctimon1ialium ad confir-
matıonem Praeposıtı nobhıs obtinendam tendente; el 11S desideratum
decretum subseribemus. (‚.irca Liliadense Mechlinia Coenobium, SO

tlempore Reverentia Vestra agel su sSUummma cautela;: cavebıt scıilicet
e contira Sanctimonialium voluntatem Jura tangal; N S1

11at, lis MOVEAaLIU intentum vestirum evertal, el pCI COIl-

sequentiam trahat ın rumnmam id quod Oosterhautil gestum {fu1t Mane-
mMO Rev.de Dne Confrater Vester humilis ın Christo SETVUS

el contfrater.Äugustinus le Scellier, Abbhas Praemonstrat. el Generalıis.

ANNEXE

(R VIIL, 49, f 349)
Reponse de Libert de Pape fev 1656 (brouillon).

Rmo Generalıi
Litteras de Januarıi recep1 Feb.. omn1a qUaE ın CON-

venteiu de Oosterhout qacia uerunt transmiıs], liıbellum supplicem
Conventualium ad NonN exeg], ex1igere NonNn
pu(lo, contirmatiıonem SuL1 praeposıiti ipsae on stu-
lant, el CSDO ex1istimo 1psum auctorıtate confirmarıi:; 1mM0
qu1a Dionysius Mutsaert penultimus praepositus defunetus

(+0sset1io0 contirmationem impetrarat, et pEI illam amplior el
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potestas concedi mon1lalıbus videbatur qJuam eran assuetiae ın S1100

praeposıito ASNOSCETIE, tormalıter CL notarıum CcConira illam confir-
matıonem proftestiae fuerunt; el ‚  z actia transmısı 181038 fine uLt
desuper econtirmatio ın forma ederetur, sed antum ut iudi-
Cc1umM mih]ı transerıbere dignaretur, u S17 quid mınus rTrecie
egzissem emendare pOossım, quod S] bene, ei hoec 1pS1 mih] indicaret,
inde exemplum SUMPIUrUS qualiter hodie vel CLIas ın Lelıiendale mih]
agendum essel, sS1 el He Casus miıhj OQECHTT Libellum Dom:-
martınensis eic

ANNEXE VI

(R VIIL, 49, fO 344) Parıisıls, 24 marhıı 1656

Lettre du G(‚eneral ( Drevol Assels.

Rde Dne Praeposıite, dileete filı,
Vestras Ha martı] praesentis datas perleg1, simul el adj]uncta de

vestr1 ad praeposıturam admotione. duper qu1ıbus, breviter FEDONO,
an debere Ram V am de 11S GJUAE ordinavıt dus Dnus Vicarius

noster; Jura Monasteri: manebunt integra. Non reper10 amen COTN-»
sultum ın alıquid COLIUMmM immutare propter 2TaV1SS1mas
rationes, satıus Ore proferrIi, S1 darehur 0CCaslo, quUam chartae
commuıttı POSSUm, de qUuOo in Capitulo generali, quod sequent1ı 4aNN1O
Deo dante, convocabo., disecuti oterunt; praelter partieulares ratıones,

Monasterium NOostirum Oosterhoutanum nNunt
Regımen illius CX anımo commendo, el valde gaudeo quod ad

Nanus vestras devenerit, multa quıppe commendabilia, de qualitati-
DUSs vestris audivi. et ideirco Ra Va el miıhi plurımum congratulor.
Attentata istıus religiosae Augustinı aut aliorum NOn sunt timenda:
S1 inde oboriantur difficultates, conabimur 6A4$S complanare el unı-
CU1IqUE satisfacere; interea sSCICHEa maneat Ra Va el S1 forte NECCESSE
SIl me litteras haberi qad Principissam Örangli vel urbis Bredanae
Gubernatorem, libenter cas transmıttam, el quidquid alıud nobis
desiderabitur. Priorissae el coeter1ıs Virginibus, tılıabus nostrıs
praedilectis, salutem el omn1a in [no fausta OTr; idem

Vester addiectissimus in Deo confrater Pater-Abbas
Augustinus le Scellier, Abbas Prgemonstrati el Gener.
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ANNEXE Vil

V, 49, { O 345)
Lettre de ” Abbe de Dommuartın Liıbert de Pape

(extrait) 24..3.1656

Reverende adm A Amplissime UYne.
Praecedentibus elapsae hebdomadae datis, parte satisfac1o,

pnarte $ Iıtterarum 3C Oosterhoutanum cop1am transmıitto.
Videre potul CONLEXTIU, nıhiıl modo obmovendum ah 1PSO, adversus
vesitiras constıtutiones; S1 Capıtulum Generale celebretur, nonNn POSSUMNL
CUJusquam querımon13e€ admiuitti: ıı unc disceptandum
a1t1s hine inde rationıibus...

Ssımma epistolae Dnı Praeposıt1 valde prolixa, aecC est
nesc1um abreptum G6sSse pastoratu pINgUuL, ad praeposiıturam, CUJUS
qualitatem novisset.

Adjectas ESsSSEe tOol modifieationes et restrictiones, ut INEeETrus manuyalıs
1a ber1 debeat; conira Ocumenta Archivis prompita, praxım COTIl-

tinuam el decisiones Km1 Dmi. Gossetil in tavorem Mudzaertii,
quod Ore vestro habeat, aec agei3 C6SsSsSse sıne sc1ıtu Rm1 Generalıis
modern!ı. Laudare quod ordinatur de reddendo COMPULU, se:
juramentum praestitum de sequendo revocaniem, direete oppon1ı
Statutis de electione TOTUM.. Non quod ambiıat exemptionem, e
quod de servandıs Monaster11 Juribus, fidem solemniter ederit. sed
el monaster1um vexarı a h una esahbel, monialıi Augustinl, qUAC

revelatione vestira didieit 1107 {uisse constitutum CHIR pleni-
tudine potestatıs YyuUuam praedecessores V1 electionis obtinuissent,
adeo amovıbilem, el 1lo tıtulo, tentaturam CsSsS«Cc amotionem, inter-
cedentibus Hollandia Statibus, apud qUOS haberet amı1ıcos.
1Tandem expetıt Generalem obiter, el petıt contirmarı in
praeposıturae Jura. Adjunxit deeisionı ın favorem Mudzaertii datae
et praestitae 1PSo ın manıbus Rmi Dni Gossetii, sedente Capitulo
Generalıi 1630, aprilis ZE; obedientiae lamquam ero Ordinis
praelato COp1am, s1ıcut et constıtutionum vestrarum flandrice COI-

ceplarum exemplar. Öpinatur Rmus diffieulter Praepositos illos,
iın Capitulo Generali, subselliis el oradu praelatorum submovendos,
CUM sınt passım iın Gallia pleraque Mon1alium Augustini coenobıla,
CUIam hospitalium habentia, praeposıtos SCH administratores CanNno-
1CcCe€e S1 eligant praesidentibus Kpiscopis, faventibus et1iam Bullis
Pontificum, YJuae ın hac pa  € observantiam obtinent; 1NC videre



Lenaerts

est talıa femıinarum capıta, et1am exträ Ordinem nOostirum delig1;
obstituturum Lamen S restrictionıbus el moditicationibus

GCapıtulo tacıendis, nımıum DIOCULLAaM, el intra cerios cancellos
contineantur. Passeportum eic

Rde admodum, Amplissime Dne obstrietissimus el obsequeniissi-
[{NUS ın Chro servulus, Philippus Babeur.

ANNEXE VILL

(R VIIL, 49, {O 348).
Lettre de de Pape. (Obrouillon /uni 1663

Rm Generalıi.
lıtteras, presenti1s recepl. Nominatus Tongerloensis

eic eic

Querelas Praepositi Vırginum iın Oosterhout, fundatas nNON

pULO, ium qu1a titulus fundationis praeposıturae 1non constitunt
ıllum praelatum ei independentem, sed potius manualem utı

{1ine ttulı allegati aatıs collig1 potest eic ut titulus Jle intention1ı
illius magıs obsit GQUam prosıt. Deinde S1 praelatus fuisset,
propter abhusus pCI praeposıitos olım COMM1SS0Ss, praepositura per
ullas pontificlas penı1tus extincta Iuit, el mon1alibus data facultas
PCI gubernandi ona temporalia, el eligendi contessarıum
JUOCUMYUE monaster10, utı ıpse praeposıitus taterı ebehbit. Nec el
prodesse potest quod Capıtulum Generale annı 1630 declaraverit
praepositum Vallis (laterinae VeILIUMm e6sSse praelatum, qu1a hoc
praeposıtus sub el obreptitie el in ahsentia Abbatum Brabantiae
impetravıt, el quoad Vixıt talı potestatı utı 1O fuL1t Denique
S1 C166 praeposıtus eXemptus 1CG2 deberet quod 18(0)  a equidem in hoc

STAalu ın 1lo monaster10 hereticis subdito NO  am expediret eESsSsSse

eXemptum, propiter multos qu1 evenıre possent, quibus per
constitutiones moderno praeposito in SWa instıtutione datas el
ceplas, obviare CONALUS Iul, quas Rma ultimo die
annı 1655, Cu iLLum constitul, transmıs]ı, correction1ı
sublec1.

Quod nonnull;ı regımıne spirıtualium et temporalıum
praelaturam intferunt, id sutticere in SCI1SUM INcum cadere Nnon potest,
qu1a el prlores mon1alium ad NnuLum amovıbiles secundum nostra
statuta utrumque regimen habent, el amen erı praelati NOonNn SUuntT.
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Orabo Deum ut dolores alleviare, el vires pristinas rep
dignetur, ul hac estate partes belgicas valeat visıtare, omnibus SEa
tIssımus hospes erıt et mıhı SUPDCL omn1a qu1 ETO SCMDEL...

Note finale CUFrLEUSE Quaeso parcat amanuens1is ın superscr1ben-
Cis LOLT titulis ın SU1S litter1s, enım germanıs sed belgis ser1bit.

ANNEAÄL

(VIL, 49, { 0 347)

Appel de Assels (LWW Chapıtre General 1670

Reverendissimo Capıtulo Ordinis Praemonstratens1is sedenti die
septembris 1670 ın onast CHL.

Cum debita reverentı1a exponıt Henriecus Assels praeposıtus
Vallis Stae Catherinae, quomodo Rdus admodum Dnus. Vicarıus
(‚ircarlae Brabantiae, moveal diffieultatem C1Irca naturam praeposı1-
iurae eiusdem, sustınens eandem 655e NO perpeiluam sed manualem.,
adeoque eiusdem POSSCSSOLCH! E6ESSEC manualem: Cu. Lamen evidenter
constet lıtterıis fundationis contrarıum. Proinde humiliter suppli-
cat dietus praeposıtus quatenus Rdissimus. Dnus. generalis vel Capı-
tulum dignetur deputare aliquem referendarium, qu1 partıum rall0-
nes el documenta examınet, examınata Rdissimo. capitulo referat, ut
ah eodem vel iudice constituendo Causa mature audıta el examınata
decidatur. Quod facıendo eic

Henricus Assels, praepositus Vallis Stae Catherinae
ın Oosterhout 1uxta Bredam.

ANNEXE

(VLE 47)
C apitula Gen Ord Praem.

fO 132 Praepositi Monialium sunt duplicis speclel, perpetul ei
manuales; perpetu1 Patrı Abbatı 191018 aliam debent obedientiam,
quam Abbates-filii: manuales ca debent quamı Priores claustrales,
et SCHMDEF Sunt amovıbiles. (Chapitre general de

fO | FA Prepositi monlalium perpetu1 NO  5n alıam obedientiam
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debent patrıbus Abbatibus M ebeant $11l11 Abbates INalNnua-
les er;o un ad nutum amovıbiles:;: 11 autem mon1alıuım preposiılı
SUNTE YUul1 moni1alibus elıguntur et Abbate vel
4110 potestatem abente confırmatur (Chapitre general de 1657
sSCS$S 24.)

fO 176 Praepositi quıl SUNnNt prelati mMoOozelills ULantiur sSCS-
s O1l 6)

{O 137 Quaesitum ei1am {u1t An Priores Vırginum S1ınt sımıliter
ad NuLum amovıbıiles Capitulum efimit 6SsSEe simiılıter ad nuLum
Super10r1s Omnı tempore amovibiles (Chap sCch 1660 sSCsSS 6a)

{ O 537 Item quaesıVılL dus Dnus Parchensis Praepositi per
ul Monıi1alium possıntk SCICIC INS191N19 Abbatum. scilicet GIiUSEIRN

pectoralem, annulum el mMmoOozeitam
Capıtulum definit Praepositos perpeliuos Monialium Qul Sunt

POSSCESSIONE INSISN1IUM Abbatum. POSSC il PEIMANETIE, (Item.
{ O 3L An Praepositi Monialium uı sunt Praelati possent solem-

nıter ah Kp1scopo benedice] Capıitulum dıtfinit on p  9 151 do
euerıint de privileg1i0 vel legiıtima POSSCSS10NE (Item

{0 173 Deecrevit ei1lam praepos1ıtum mon1a hıum debere cedere
PL1O0TF1 monaster11 palternı quando qecedit ad illud moNnNasterıium
nıalıum contormiter qa consuetudinem, C INaX ıme monasterı0
paterno nullum habeat stallum SUae€e professionis. (Chap °
1663, SCSS, 1

{9 194 Apparuere Rdi Dnı Abbates Michaelis Antverplensis
el Styvagiensis PCI relationem el exposit1ionem Causae vertentiıs inter
Rdum Dnum. Abbatem Parchensem ul Rmıi. Dn1 (Gene-
ralis Brabantıia, PIO 1DS1US 14 9 el dum palrem
Henrieceum Assels, prepositum mon1lalıum Sanctae Catharıinae
Bredam, vulgo Östrehout, altera partibus prepositus sıt
electivus ei perpeliuus, adeoque prelatus, ql CcIo ad nuLum 4a1n0-
vibilis

Capıtulum discussıt aCCUuralte productis ah ulraque rationiıbus
el ıinstrument1s, Cu A de paterno Rmi Dni Abbatis
Praemonstratensis, CONLroversiam illam 1DS1US 1ud1Cc10 relinquit eC1-
dendam. s{I11S5 am terme OINM11UMmM Volils et judicans, dietum
preposıtum 6SS«Ce perpetuum, ei 110  b amovıbilem Abbate

Idem dus Dnus Praemonstratensis dixit quidem libenter
subsecribere capıtularıum opinionibus, Lamen velle contormare Lit
erıs fundationis. datis AaNnno 1E quibus continetur quod
S1LUS 1iNST1LU1 debeat de abbate premonstiratensı, el s 1 utilis
reper1a[{ur, alıus ab 1DS0O SUFFOSarı adeoque Judicet dietum PITCDOS1-
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ium ESSEC deinceps a h Abbate Premonstratens] instituendum tamquam
vicarıum SUuUM perpeiluum, et ın Casuı morTt—s, CesSsS1IONIS vel deposi-
t10N1s alıum subrogandum, receptis PrIUS consultivis mon1a lıum
vot1s, ei voluıt DL hoc decrehim Cass uUuOos J CLIUS Rdo Domino
Mutsaerts Premonstrahi impetratos, prımum quidem die DE aprılıs

16530, aqalterum autem die fehbruarıun 1631 el qu1a 1818) Carent
presumptione au b et obreptionis voluıt illos ın originalibus tradı
secretarıl capıtuli, el apud qactia repon1. (Chap. gen. 16/0, sess10N

{O 195 Reverendus Dominus Praeposıtus anctlae GCatherinae, apud
Bredam., vulgo Osterhout petlit admittı a praestandam obedientiam
Reverendissimo Domino Praemonstrati et Capıtulo generalı, 1DS0
COTESSO, et Rdo Domino Abbate Parchensı1: IN diseussa censult
capıtulum generale Cu E6ESSEC admittendum. et VOocCaltus ad CONSECSSUNM,
flexis genibus ad 1HNanus Rm1 Dominı premonstratensis promisıt e1 el
capıtulo generali obedientiam et reverentiam, a  u€ inter preposıtos
eEXEMPLOS et perpetuos qgdsıtus eSL, quod 1uramentum recepit Rmus.
Dnus. generalis sS1N€e Su1 preiudicio et plenioris intormationis facıen-
dae in ProxX1imo capıtulo generall. (Item. sessionN 14)

ANNEXE XI

(VUI, 48)

Capıitula PFOVINC. Ord Praem.

fO 148, S Ut de loco Praepositorum mon1a l1um iın Gonventu,
SIVE monaster10 obtinendo, ın posterum Omnıs evıtetur COniIus1o, hoe
decernitur quod Praepositi exıstentes Prelati, el abh obedientia UO-
IU Prelatorum emancıpati, qu1 scilicet Prelato S{|1O 110  — subsunt,sed ad alıenam transteruntur obedientiam, GE hoc docuerint, postPrelatum, idque ante locı Priorem obtinehbunt tallum el locum.
Alı em Prepositi anc exemptionem NO  un habentes, locum
professionis retinebunt. (Reunion des Prelats Bruxelles, u illet

{O 161 Quaesitum deinde est Praepositos nondum exemptos
NO  w} convenıret precedere priores ut S1IC habeant ma1l1ıo0rem authori-
atem apud Suas Moniales: et1am 110  un ebeant habere admınistra-
t1ionem iın temporalibus magıs independenterRespondetur quod Praepositus vel prıor Monialium non eXemptus1881 loco su4a4e€e residentiae precedit priorem Ordinis, el qUEM-
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CUMUE preposılum ei prıo0rem 18[(6)  — eXxemplum ql CIO eX1istenNs
Monaster10 vel s{l vel alieno nOostrı Ordinis cedet PLIOLL loc  1 ei ei1am

Suppriori offjejali dum aul alter presidet MENSAC, {OTr1S VeEILO

eEXIisStenNs ordinarıe VILOLUIL (‚anon1corum precedet PLIOLCHL qut

preposıtlum Monjialium 1O  > eXemptum Chap PIOV Michel
Anvers, 1643 SCSS1011 2)

161 Exhibitus est praeposıls CXEM  1S libellus supplex al
wecretarıo perlectus est qUuO petebant locum el sedem inter q 1108
praelatos Lamquam VL ei1am praelatı; el tales declararı el haberı1
debere desiderabant, eic 4a)

163 Statuta de Monialibus habent preposıtos 6ESSeEC debere
admıniıistrationem temporalıum sub distrietonibus patrum bbatum
Idem. Cap prov.).

{O 245 Deinde ad paragraphum ut de loco Praepositorum, Dnus.
Praepositus Oosterhout eX1isiimans praeposıturam sa eSS«C

exemplam per AAC sCeSsS1011e1 s U monasterı0 CTEELUT preiudi-
CIUINN, protestatiur de s{|1O loco el pelı anc dıtticultatem reterrı ad
Capıtulum Generale; quod capıtulum 61 concedit (Cap PIOV
Pare

215 paragraphum 1Ll [0co preposıtorum PIIOLL Gempens!i
Com  1 LESIMICHN spiritualium ei temporalium 1STO oaonaster10
S1ICULL praeposiılıs 11 Keyserbosch el Herentals Capitulum
iudicavit quod SICUTI partlıceps est laboris, SIC ei1am habere debeat
locum honorı1s, el 11LXLia unc paragraphum debere PT1O0LEIH
locı (Item

EL Praeposıiti el PIIOLCS eisı 1OMN eXempl1 ad M1NUuUSs eandem
habeant potestatem spiritualibus qualem DE VITOTUMmM

monas  11S, hortatur amen capıtulum 18l> ea exedant Note Cap
de



MASTERS AND

DURING THE CENTURY

The earliıest indication o1 AaLLYy organızatıon of foreign scholars
ın Parıis appCAaLls prıor the first half of the XILLth CENLUTY. The
Faculty ot rts ın Parıs which Jater Was divided into tOour Natıions,
did nol CMEIZC until 1219 when the Papal Baullls mentioned for the
{1rst tiıme the exıstence ot certaın dignitaries ql the Parıs Faculty
ot Yts *} In 41222 the exıstence o1 the Nations peT Was aftır
med *

The English Nation specıfically appeared U DOLL the ın
19592 3) an Was ivyıded into LWO trıbes the English and the
Non-Englısh speakıng students. The latter Was comprised of scho-
lars {rom Hungary, Slavonia, Sweden, Denmark, Kheinland, SaxXxony,
Holland, pa  S ot Flanders, anı the (Germanıies.,. The former Was
made of English, scotch an Irish students 4)

The orıgın ot the English Natıon 1s obscure. The present chort
study would attempt tO investigate that shadowy orıgın an poıint
Out SsOINE indications of the exıistence of Al embryonic an flu1d
soclety of English scholars during the Century. study o1
this period allusions IO the four disciplines, (Theology,

Chartularium Universitatis Parisiensis, ed DENIFLE Ö and (‚HATELAIN,
(Paris I7 8 9 31 See Iso BOYCE, The English-German natıon ın the
UNLETSLLY 0 Paris, (Bruges 2 » an KIBRE, The atıons ın the mediaeval
universities, (Mediaeval Academy of America, Cambridge, Ma j

&«ENGLISH MASTERS AND STUDENTS IN PARIS  DURING THE XIIth CENTURY  I  The earliest indication of any organization of foreign scholars  in Paris appears prior. to the first half of the XIIIth century. The  Faculty of Arts in Paris which later was divided into four Nations,  did not emerge until 1219 when the Papal Bulls mentioned for the  first time the existence of certain dignitaries at the Paris Faculty  of Arts !). In 1222, the existence of the Nations per se was affir-  med 2).  The English Nation specifically appeared upon the scene in  1252 3) and was divided into two tribes : the English and the  Non-English speaking students. The latter was comprised of scho-  lars from Hungary, Slavonia, Sweden, Denmark, Rheinland, Saxony,  Holland, parts of Flanders, and the Germanies. The former was  made up of English, Scotch and Irish students *).  The origin of the English Nation is obscure. The present short  study would attempt to investigate that shadowy origin and point  out some indications of the existence of an embryonic and fluid  society of English scholars during the XIIth Century. A study of  this period uncovers allusions to the four disciplines, (Theology,  1) Chartularium Universitatis Parisiensis, ed. H. DEniırLeE O. P., and E. CHATELAIN,  (Paris 1889), I, p. 89, no. 31. See also G. C. BoyvcEe, The English-German nation in the  university o} Paris, (Bruges 1927), p. 26; and P. Kısre, The Nations in the mediaeval  universities, (Mediaeval Academy of America, Cambridge, Ma 1948), p. 65.  &... nec scolares interim secundum. nationes  2) Chart. univ, Paris., 1, 103, no. 45  suas sibi quemquam preficient ad injurias ulciscendas... >  3) Chart. univ. Paris, 1, 227, no. 201  « ... magistri nascionis anglicanae in artibus  regentes Parisius... > H. RAsmHDaLL, The universities of Europe in the middle ages,  (Revised edition in 3 vols., by F. M. Powicke and A. B. Emden, Oxford, 1936), I, 319.  4) Kısre, The Nations, 19; BoYce, op. cit., 28.NC scolares interim secundum natıonesChart. UNLW. Paris., E 103,
sUuäs sıbı preficient ad injurlas ulciscendas...

C hart. NLV. Paris, L, 227, 201 <ENGLISH MASTERS AND STUDENTS IN PARIS  DURING THE XIIth CENTURY  I  The earliest indication of any organization of foreign scholars  in Paris appears prior. to the first half of the XIIIth century. The  Faculty of Arts in Paris which later was divided into four Nations,  did not emerge until 1219 when the Papal Bulls mentioned for the  first time the existence of certain dignitaries at the Paris Faculty  of Arts !). In 1222, the existence of the Nations per se was affir-  med 2).  The English Nation specifically appeared upon the scene in  1252 3) and was divided into two tribes : the English and the  Non-English speaking students. The latter was comprised of scho-  lars from Hungary, Slavonia, Sweden, Denmark, Rheinland, Saxony,  Holland, parts of Flanders, and the Germanies. The former was  made up of English, Scotch and Irish students *).  The origin of the English Nation is obscure. The present short  study would attempt to investigate that shadowy origin and point  out some indications of the existence of an embryonic and fluid  society of English scholars during the XIIth Century. A study of  this period uncovers allusions to the four disciplines, (Theology,  1) Chartularium Universitatis Parisiensis, ed. H. DEniırLeE O. P., and E. CHATELAIN,  (Paris 1889), I, p. 89, no. 31. See also G. C. BoyvcEe, The English-German nation in the  university o} Paris, (Bruges 1927), p. 26; and P. Kısre, The Nations in the mediaeval  universities, (Mediaeval Academy of America, Cambridge, Ma 1948), p. 65.  &... nec scolares interim secundum. nationes  2) Chart. univ, Paris., 1, 103, no. 45  suas sibi quemquam preficient ad injurias ulciscendas... >  3) Chart. univ. Paris, 1, 227, no. 201  « ... magistri nascionis anglicanae in artibus  regentes Parisius... > H. RAsmHDaLL, The universities of Europe in the middle ages,  (Revised edition in 3 vols., by F. M. Powicke and A. B. Emden, Oxford, 1936), I, 319.  4) Kısre, The Nations, 19; BoYce, op. cit., 28.magıstrı nascC1lon1s anglicanae in artıbus
S Parisius.. KASHDALL, The unLVersıikLes 0} Europe ın the middle aSC5S,
Revised edition ın vols., by Powicke an Emden, Ox{ford, I, 319

KIBRE, The Nations, L BOYCE, 0D. ClLl.,



Gabriel

Law, Medieine and the TtSs whiıich later volved 1nNio the Four
Kaculties

Why Was thiıs 43SS0OC1lalLion of Non French speakıng asters an
students who WEIC aqattılıated ıth the Faculty of Yis called the
English Natıon SCCIMUINS disregard of the ftaet that thıs Natıon Wäas

not exclusıvely Englısh hut Was instead heterogeneous gathering o1
all nationalıities 1 beliet that IE Was because the English
speakıngz scholars ql large 11 Parıs during that Liıme wWeTIe tar MNMOIEeC

than the aggregalte ot other {oreign students
There WETIE, of COUISEC, Mal y non-Englısh students Parıs In

Jetter wrTriıtten by Fulk Abelard ment.ıon 15 made o1 the Irısh
Flemish., German an Swedish scholars who ollowe Abelard’
lectures wıth a enthusiasm

The Jtalians, LOO, were qu1ıte 11 evidence and included
them such notahles Lanfranc; Peter oft Capua, Praepostinus and
Roland Bandenelli the tuture Alexander 111

There were also numbeır of Germans present tto of Freising,
ane2o0 of Lautenbach Adalbert I8l the future Archbishop of
Mainz, Hugh of S{ Viector and tto

Hungarılans and Northern students began LO make their appCarance
al thıs Liiıme Luke, Archbishop o1 Ksztergom Wäas 111 Parıs along
ıth three students ot Stephen of Tourna1l Bethlen., Adrien and
James who wWerTe scholars ent LO Parıs by their King, Adalbert 111
ention should also he made of Isaac Angelus, scholar {rom
Constantinople 10)

his attlux of 1OH--English speaking scholars outshadowed
the number of Knglish asters and students. 50. 3111 OUFLr search tor

MIGNE 178 col SII Kpist XVI LESNE Les ecoles de Ia fin du
sieclie (1 Ia fin du An Lille, 207

DE WULF History 0f mediaeval philosophy, London,
( atalogus Fontium Historiae Hungaricae, (ed by (50MBOS, Budapest

/61 1752 See 1Iso MGH Pertz) 607 613
WALTERUS Mar De US! curtalium, 1st I1 Cap See (J0OMBOS 0 Cıl IL,

1095 2621
211 col 334 (+0MBOS, GCatalogus, 111 2181 4697 C< Nobilissimo regl

Stephanus de Sancta Genovetfa dictus abbas excellentiam vesiram volumus,
(JU 19 bonae adolescens Bethlehem ecclesia nOosira sepultus est dili-
genter INYULT1 fecimus, aliquo debito.. . Verumtamen sicut NO Comparult ereditor
S1IC et defuit fideiussor. His interfuerunt clericı de rCeN' vestro lacobus, Michael el
Adrianus

10) G(Gesta Regis enricı Secundi, (ed by STUBBS, Rolls SCI1CS, London,
KD 256



53English asters an Students Lın Parıs

explanatıon of whYy thıs polyglot socıety of forei1gn students came

9 be specifically designated iın the first decade ot the XILLth Cen
LUr Yy Aas the Englısh Natıon, Ma Y Sa Y that thıs wWas hbecause the
English scholars the heirs oft tradıtion that reached back into
the XILth Gentury when thıs honesta socıetas expression sed by
Alexander Neckam 11) Was preponderantiy composed of English
speakıng scholars.

The entire S  > o1 Mediaeval civilızation wWwWas unavoıdably 11N-
debted LO the Gentury sınce thıs grea peri0d contributed
specific tormatıve qualities tOo the overall character of estern
(Civılization. The brillhant thinkers of the French schools ot Laon,
Chartres, Orleans and Parıs attraeted students {rom part oi
the world an Peter ot Bloı1s, Latın -poet and stylist of the
iıme, Wäas rıght in sayıngz

<< clerk 15 not much worth
Who has nol een LO Parıs
To study, an stayed there,
And studied much,
And much earned that he has become mastier
Who there and elsewhere
Are renowned ıth the hbest » 12)

Many o1 the asters teaching iın Paris began tO enthusiastically
examıne the fascınating problems springing out of the Liberal
Trtis and, OWIN& 88} the interest of these Masters, the number ot artısts
hbegan gradually LO increase the end of the CeNtLUr y
proached. The embryonic stages of powerful Faculty of Yis bezan

take shape in Parıs. Avid clerks trom +he world
warmed into the cıty ın their CaSCEINECSS 1{8 gaın understanding
of the brave 181 philosophical world that had appeared theır
horizon. Because ot their almost tanatical CONCETN wıth the easily
grasped superficlalities of the 116 learnıng, they neglected all the

profound approaches the intellectual ıfe I5 Was this
superficlality that provoked the admonitions oft eoffrey of Troyes
who called them &X brutes and » as they swarmed frantically

11) ÄLEXANDER NECKAM, De nNaturıs ‘9 Book 1L, chap. 173 (ed WRIGHT,
De naturıis librı duo, London, 207

12) KROBERT BLOIS, I’Enseignement des TINCES, quoted by Fr FUNCK-BRENTANO,
The Middle Ages, New York, S 20686.
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about the asters and hastıly prepared tOr admiıissıon to the higher
schools 13)

Fortunate City .
In tıme., Parıs became the ceriter of Yrtis and Letters

Kortunate CIty in which the students Aare

mMan y that their number almost exceeds
that of the inhabitants 14)

The totalıty of learnıng Was enshrined ın France and Paris SUur

ped the role of Athens 15)
Philosophy and qal] clerkly knowledge
t1ourished ın Parıs. The study of the
sevne AÄArts Was there and 1ın
such authority that 1t outshone Athens,
Koypt an Rome 16)

From a1noNns the Liberal Arts, Paris appropriated that of
Logic which ıt preierred LO Poetry L7) The Gentury brought
about the change of the OlLld Grammar into the New and contributed
LO the general intellectual Fo)} ot the Pariıs sechools. The
influence of the dialectical method transtormed (Grammar ınto
speculative study which became 1W attractıon tor those who

looking toward the schools of Paris 18)

13) Paris, B Ms. lat., fol. 8 $ BOURGAIN, La chaire francaise A
siecle, Paris, 299 «& Grammaticı el scolares nostrı temporIıs Jumenta sunt
vel asını s

14) FUNCK-BRENTANO, T’he Middle Ages, OPp. CIt., 206 G} Chartularium Univ.
Paris., I! 0, E: P E} 203, col. 31

15) NITZE, The so-called twelfth cenLiurYy reENALSSANCE, In Speculum,
467 {t

« Puis ınt chevalerie Rome
Et de la clergie la sSOMEe,
Qui est France VeENUuUE > Cliges, SS, 30:35

16) Les (Ü7estes de Philippe Auguste, Rec Hist. des Gaules), XVIIL, 395e
R En celi tens florissoit Paris philosophie el oute clergie, el estoit I estudes des
sept arz S1 STanz el S1 ogran auctorite, JUE Von TOVeE pPas UU il fust ONqUES S1
pleniers S1 fervenz Athens Egypte., Rome...

17) LESNE, 0OD. CLL., 189 < Parisius ogicam S1 Jactitet, Aurelianis aucliores,
elegos Vindocinense solum He

18) PAETOW, IT’he rts COUTSE mediaeval UNLVeETSILLES weith special reference
LO TAMMAar and Rhetoric, (University of INinois, The University Studies Vol H1L,

S 1910, 34-35



E nglish a.éters and Students ın Parıs

The tirst orea WaVvVe of foreıgn students arrıved in Paris al the
tıme when Abelard began IO teach in that CIty of philosophers.
Abelard had brilliant quality these and ardent students
admired. His WIL; personal charm and dramatıc teaching methods
attracted disciples from al parts of the world (Germans an IHtalians
braved the Alps follow hıs instruction. However, others condemned
ım dıd Evrard the German who reterred Ahbelard '0)401% of
the Four DCcourges of France along ıth Gilbert de Ia Porree, Peter
Lombard and Peter of Poiters and referred {O them Laborin
ELS 19) But, for the mMOS part, Abelard’s TENOWN TEW students not

only {rom the (ontiınent but *rom the islands 4ACTOosSs the Channel.
The English scholars intrepidly faced the Choppy Crossıng ın order
LO glımpse the ZeNIUS of the New Learnıng.

The distance o1 the countrIies, the heights
of the mountaıins, the depths o1 the valleys,
The Cditticult roads beset ıth dangers; ql
these could notL keep them from hurrying
sSCcC hım 20 )

However, the exercıse of dialecties had flourished even beiore
the arrıval of Abelard iın Parıs as he himself confessed iın the
Hıstory 07 (‚ alamitıes.

Therealter. coverıng divers provinces In
search oft discuss1ons, whereever had
heard the study of this art flourished,

became emulator of the Perıipatetics.
AT length to Parıs where this study

had long been {lourishing 21)

19) FARAL, Les TES DOoeLGuUeES du XIT® el dı siecle, (Paris,
CT Parıis

« Atfhixit COrDUS Parısıana fames
Sicut Parisius est divitibus paradisus
51 est pauperibus insatıata palus » (Labirintus, VS, 944-946)

ARAL, 0 N 369
20) P C 178, col : ED Fulconis DTLOTLS de Diogilo, ad Petrum Abelardum. Letter

of Fulk, Prior o1 Deuil LO Abelard « Nulla errarum spatla, nulla montıium cacumına,
nulla CONCAaVa vallium, nulla V1a dıitticili hicet obsıta periculo el latrone, quominus ad
Le p  arentT, retinebat.. Anglorum turbam juvenum interjacens el undarum
procella terribilis noO  - terrehat sed Innnı periculo contemp(ta, audıto LuUO nomiıne, ad te
confluebat. Kemota Britannıia Sl anımalıia erudienda destinebat... Normannıia, Flandrıia,
Teutonicus el Suevius uum colere ingen1um, Jaudare er praedicare assıdue studebat...
Z ÄBELARD, Historia ( alamitatum, Chap 1-11; PE 178, col 115 English

translation SCOTT MONCRIEFF, The Letters 0} Abelard and Heloise, New
York, 4-5
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Both kinds of study in OUFTr schoo! an
the reputatıon and pecunıary gaın it brought
me cannot have tailed LO reach VOUTr ars 22)

His popularıty the foreing students INa Y be illustrated
by the above mentioned letter o1 Fulk’s whereıin the CaSCINESS of
the KEnglish secholars 1Is described. : <q They tlaunted conceıvabhle
danger al the XGEY sound of hıs and t1owed into Parıs » A+t
this pomt 1t 15 temptatıion {O quote irom the harrangue of1 A
Knglısh clerk in the tiıme of Rabelais who had abandoned hıs affairs
without hesitation iın order that he might ave ecen able LO IO
Paris for the sımple PUrDOSE O1 discussing trıfline PAassase of
philosophy 23)

The soclety of English scholars expanded ONCE more around 1164
when Knglish eccles1iastics arrıved in France seeking reiuge from
the arbıitrary conduct O1 Henry I1 24«) The cContinuous quarrelsbetween Henry IT and France increased the difficulty of COommMuUunı1-
catıon between Paris an England. John of Salisbury complained ın
1167 that France, the mMOsSst gentle and civılized of al natıons, hadexpelled the scholars 25) In 1169, Henry 11 issued order which
restraıned monastıc Communıcatıon 1ıth the Continent. Robert
Partes, poetL of this tıme, made wıistiul allusion X6 this of
affaırs in versitied letter addressed hıs rother ıIn France 26)In 1170, the number of students began LO STOW agaın an Parisbecame truly cosmopolitan CıLy. In 1180, Gui de Bazoches saıd
4proudly Parıs. u  n NS cıtıes, NS stars,

ZTaCIOUS valley, is!and of royal palaces,..And O. that island Philosophy hath her royaland ancıent seat who alone wiıth study commands
the eternal cıtadel of light an immortalityand hath sel her Victor10ous foot upon the with-
ering tlower of fast agın world 27)

22) ÄBELARD, Hıist. (‚alam., Chap V! F 178,; col. 126°56  AD G  Both kinds of study in our school grew and  the reputation and pecuniary gain it brought  me cannot have failed to reach your ears 22).  His popularity among the foreing students may be illustrated  __ by the above mentioned letter of Fulk’s wherein the eagerness of  the English scholars is described. « They flaunted every conceivable  danger at the very sound of his name and flowed into Paris ». At  this point it is a temptation to quote from the harrangue of an  English clerk in the time of Rabelais who had abandoned his affairs  without hesitation in order that he might have been able to g0 to  Paris for the simple purpose of discussing a trifling passage of  philosophy 23).  The society of English scholars expanded once more around 1164  when English ecclesiastics arrıved in France seeking refuge from  the arbitrary conduct of Henry II 2). The continuous quarrels  between Henry II and France increased the difficulty of communi-  cation between Paris and England. John of Salisbury complained in  1167 that France, the most gentle and civilized of. all nations, had  expelled the scholars ?). In 1169, Henry II issued an order which  restrained monastic communication with the Continent. Robert  Partes, a poet of this time, made a wistful allusion to this state of  °  affairs in a versified letter addressed to his brother in France 26)  In 1170, the number of students began to grow again and Paris  became a truly cosmopolitan city. In 1180, Gui de Bazoches said  .proudly ;  Paris, queen among cities, moon among stars,  gracious valley, island of royal palaces...  And on that island Philosophy hath her royal  and ancient seat  who alone with study commands  the eternal citadel of light and immortality  and hath set her vietorious foot upon the with-  ering flower of a fast aging world 27).  22) ABELARD, Hist. Calam., Chap. V; PL, 178, col. 126; «...scholae nostrae vehe-  menter multiplicatae... > Scorr MONCRIEFF, op. cit., P 10:  23) RagsELAISs, Pantagruel, chap. 18. Comment un grand clerc d’Angleterre voulait  arguer contre Pantagruel...  24) Gallia Christiana, IX, (1751), p. 224e.  25) Chart: univ. Parts. I, p 21 &.. Bella et seditiones ubique fervent, mercuriales  adeo depressi sunt, ut Francia, omnium mitissima et civilissima nationum, alienigenas  scholares abegerit >.  26) W. H. Cornoc, The poems of Robert Partes, in Speculum, XII (1937), p.>219.  < Rex iubet et sequitur nova promulgatio legum ».scholae nOsirae vehe-
menter multiplicatae... SCOTT MONCRIEFF, 0P„ CL,,

23) RABELAIS, Pantagruel, chap. Comment grand clerc d’Angleterre voulait
arguer Conire Pantagruel...

24.) Gallia GChristiana, 1 (1751), 29740
25) Chart. UNLV. Paris., I9 21 <56  AD G  Both kinds of study in our school grew and  the reputation and pecuniary gain it brought  me cannot have failed to reach your ears 22).  His popularity among the foreing students may be illustrated  __ by the above mentioned letter of Fulk’s wherein the eagerness of  the English scholars is described. « They flaunted every conceivable  danger at the very sound of his name and flowed into Paris ». At  this point it is a temptation to quote from the harrangue of an  English clerk in the time of Rabelais who had abandoned his affairs  without hesitation in order that he might have been able to g0 to  Paris for the simple purpose of discussing a trifling passage of  philosophy 23).  The society of English scholars expanded once more around 1164  when English ecclesiastics arrıved in France seeking refuge from  the arbitrary conduct of Henry II 2). The continuous quarrels  between Henry II and France increased the difficulty of communi-  cation between Paris and England. John of Salisbury complained in  1167 that France, the most gentle and civilized of. all nations, had  expelled the scholars ?). In 1169, Henry II issued an order which  restrained monastic communication with the Continent. Robert  Partes, a poet of this time, made a wistful allusion to this state of  °  affairs in a versified letter addressed to his brother in France 26)  In 1170, the number of students began to grow again and Paris  became a truly cosmopolitan city. In 1180, Gui de Bazoches said  .proudly ;  Paris, queen among cities, moon among stars,  gracious valley, island of royal palaces...  And on that island Philosophy hath her royal  and ancient seat  who alone with study commands  the eternal citadel of light and immortality  and hath set her vietorious foot upon the with-  ering flower of a fast aging world 27).  22) ABELARD, Hist. Calam., Chap. V; PL, 178, col. 126; «...scholae nostrae vehe-  menter multiplicatae... > Scorr MONCRIEFF, op. cit., P 10:  23) RagsELAISs, Pantagruel, chap. 18. Comment un grand clerc d’Angleterre voulait  arguer contre Pantagruel...  24) Gallia Christiana, IX, (1751), p. 224e.  25) Chart: univ. Parts. I, p 21 &.. Bella et seditiones ubique fervent, mercuriales  adeo depressi sunt, ut Francia, omnium mitissima et civilissima nationum, alienigenas  scholares abegerit >.  26) W. H. Cornoc, The poems of Robert Partes, in Speculum, XII (1937), p.>219.  < Rex iubet et sequitur nova promulgatio legum ».Bella et seditiones ubique fervent, mercurilales

deo depressi sun(t, ul Francia, omn1ıum mit1issıma el Civilissima nationum, alienigenasscholares abegerit »

26) CORNOG, T’he DOemsS of Robert Partes, In Speculum, A (1937), D 210Rex lubet el sequltur OVa promulgatio legum



English Aasters an Students Ln Parıs

The siream of Englısh scholars flowed toward Paris fOr at least
OHS CeENLUr Y and dıd theıir part in makıng Parıs

aısıble domaıne
VErSCI

CDOS dangier
ustice certaıne
cl1ence hautaıne. (Vatıcan. Keg 1389, fol 22)57  Enélish Masters and Students in Paris  The stream of English scholars flowed toward Paris for aty least  one century and did their part in making Paris a  P aisible domaine  A moureux verger  R epos sans dangier  J ustice certaine  S cience hautaine...  (Vatican. Reg. 1389, fol. 22).  ... a peaceful domain, an orchard of lovers, a place of rest without  danger. William of Brittany was not too far wrong in his endeavor  to express the common opinion  Whatever a nation has that is most précious‚  whatever a people holds the most famous, all  the treasures of science and all the riches  of the earth; lessons of wisdom, the glory of  letters, nobility of thought, refinement _ of  manners, all this is to be found in Paris 28).  The number of foreign scholars reached such a peak around  1175-1200 that Master Gilles of Paris, a poet and pedagogue of  Louis VIII, was moved to protest against the slanderers of the city  who claimed that Paris had allowed its native erudition to be  swallowed up in the deluge of foreigners 29). When Stephen Langton  came to Paris as a young scholar in the last quarter of the XIIth  Century, the splendour of Paris was flourishing under the episcopate  of Maurice of Sully (1160-96) and the time was not far removed  when Wi1fliam of Breton would write :  At Paris, letters were brilliant; in no other  epoch and in no other part of the world had  such a crowd of students been seen. This is  accounted for not only by the natural beauty  27) Chart. univ. Paris., I, p. 55, no. 54. Translation  H. WADDELL, The Wandering  Scholars, (Boston and New York, 1920 p 12  28) GUILLELMI BRITONIS ARMORIC, Philippidos, Book I, vss. 100-105. (Rec. Hist. des  Gaules), XVIL, p. 121. Translation in Fr. Raphael (new ed. W. Gumbley), Christian  Schools and Scholars, (New York, 1924), p. 365; About William of Britanny see:  Histoire Litteraire de la France, XVIL, 336-56.  29) Aegidius Parisiensis Carolinus (Rec. Hist. des Gaules), XVIT, p. 297.  « Sed secura minus, cum dira infamia nostros  Jam dudum laceret cives, orisque maligni  Audeat immeritos commune incessere probrum  Quod nullos habeat urbs Parisiana scientes >.  Cf. Hist. Litt. France, XYII, p. 62.peacetful domain, an rchard of lovers, place of rest wiıthout

danger. William of Brıttany Was nNnOot LOO far iın hıs endeavor
LO CAÄDLESS the COININOT opınıon

Whatever natıon has +hat 1S mMost precious,
whatever people holds the MOost Tamous. all
the [ITEeASUFreEs o1 SC1ENCE an al the riches
oft the earth; eEsSsSonNs of wisdom, the olory of
Jetters, nobility of thought, refinement of
INAaNNELS, q]] this 1s TO be tound in Paris 28 )

The number of foreign scholars reached such peak around
that Master Gilles o1 Parıs. poet and pedagogue of

Louis VILL, Was moved LO protest agaınst the slanderers of the Cıty
who claimed that Parıs had allowed ıts natıve erudition 118} be
swallowed In the deluge of foreigners 29) When Stephen Langton
Camne LO Paris scholar in the last quarter of the
Gentury, the splendour of Parıs Was {lourishing under the episcopateof aurıce of Sully (11L60-96) and the tıme Wäas not far removed
when William o1 Breton would wrıte

At Paris, etters WeIie brilliant; in other
epoch and ıIn 110 other part of the world had
such crowd of students een his 15
accounted tor not only by the natural beauty

27) Chart. WUNLV. Paris., I7 5 E} Translation W ADDELL, The W andering
Scholars,; Boston anı New York, 112

28) (JUILLELMI BRITONIS ARMORIC, Philippidos, Book 8 sSS5, 100-105. (Rec Hist. des
(‚aules), XAVIIL, 121 Translation in Fr Raphael NeW ed. Gumbley), Christian
Schools and Scholars, New York, d09s About William of Britanny SC  ®
Histoire Litteraire de [a France, XVIIL,

29) Aegidius Parisiensis C arolinıus (Rec Hist. des (aules), AVIT, 297
« Sed SCCUTäa minus, CUu. 1ra intamia NnOsLiros

Jam dudum aceret C1ves, OT1sque maligni
Audeat immeritos COMMUNE incessere probrum
uod nullos habeat rbs Parisiana sclentes
C Hist. Extt France, AVIL, pP-
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of the cıty but Dy the priviıleges which the
Kıng and his Father had conferred the
schools 30)

The privileges of Philip Augustus which avored the <students of
Parıs had een granted al the iurn of the Century and had
partıy legalized the unwrıtten privileges ot the students which hereto-
ftore had een oft vıtal importance and eventually opened the gates of
Paris LO those who buılt the University of Parıs the tradition
of the early Gentury scholars. The ımmunıty of the students

garanteed that, << neıther provost not OUF judges chall lay
hands uDONM student tor aILYy otfence whatever » 2 In the r10t
ot 1200 which precipitated the grantıng of this prıvilege, the SCT-
van of German student had een attacked an hıs fellow Country-
mMen leaped into the brawl Atter thıs, ql students, regardless of
nationalıty, would be protected.

In Gentury Parıs, the most important centers of learnıng
the Cathedral of Notre Dame, the monasterı1es of Saınte

Genevı]eve and Saınt Vıecetor an the aIreca which surrounded the
little briıdge OVeEL the Seine, Petit Pont Around the Petit ont there
wWere Man y houses inhabited by Varlous astiers who had transtor-
med their houses into schools and supported. themselves by takınz
In students 32)

11

Before the Queen 07 France.

One of the tirst representatıves of +he GCentury English
scholars ın FI‘ ance Was Adelard ol ath who Was famous ame
iın sclence priıor LO the advent of Robert (Grosseteste and Roger

30) De G(Gestis Philippi Augusii, OC Ctt, Rec SL, des Gaules), AVIL, 82
The same text in Old French 0 CTE, 39 See FUNCK-BRENTANO, 0 CL,, 206,
without indıcatıon of the SOUIC®E.

31) Chart. UNLV. Parisa IY 39-6L1, u 1, Translation Iranslations nd reprints from
the original SOUTCES 0f European History, The Mediaeval Student, (ed. by MUuNnRo,
Philadelphia,

32) LLOYD, The Golden Middle Age, (London, 1939),
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Bacon. He had een attracted LO Parıs DYy the famed French learnınz
4S he hımseli states in the proilogue LO hıs Questiones Naturales,

work adressed IO hıs nephew 33) Adelard studied iın the schools of
Tours and Laon and Ole day while he Was sıttıng the bank of
the pıcturesque Loire, he had visıon iın which Philosophy an
Philocosmiaa, the rea| erudıtion and worldly enjoyment, symboll:-
cally appeared LO hım in the torm of L[WO De Eodem el de
Diverso Was conceived Out of thıs scholarly Visıon 34) Whıiıle ST

dyıng mMUus1C ın France, Adelard speaks of havınz played oultar
betore the Queen ot France he must ave wrıtten thıs treatıse
pPr10T 1109 SINCE there Was 110 re1gnıng Queen of France between
the death of Phillip and the coronatıon of Louis VI 4145) 35)

French learnıng did not satisiy hım an he eventually expressed
hıs dissatistaetion LO his nephew. He complained that he Was forced
LO attrıbute hıs OWI1 ideas LO SOTMNECOIE else since al contemporary
oPIN1ONS Were distrusted 36) He completed his education ın
Greece and 1n Spaın. The ()uestiones Naturales Was the frut of his
contact ıth thıs NCW and unknown world He could nolt, however,
divert his nephew from his French studies and this nephew later made
an CXPDFESS condemnatıon ot h1is uncle’s Arabiıc enthusiasms 37)

< T’hey (‚ ame Growd ij1g LO Me »

These were the words of Abelard CoNcernNınN those students „ho
{rom al parts and, deserting the comtort of the WNSs and

C1itys, were Conien LO dwell wıth Abelard ın the wılderness. We don’t
NOW the identities of those scholars who, according tOo Fulk, Camle
{rom << distäant Brittany » and t1owed into Parıs LO tollow Abelard’s
lectures. All LOO0 often they Came wıthout sutticient preparation
3) DE WuLF, 0D. CL,, I’ IS <59  Enélish Masters and Students in Paris  Bacon. He had been attracted to Paris by the famed French learning  as he himself states in the prologue to his Questiones Naturales,  a work adressed to his nephew %). Adelard studied in the schools of  Tours and Laon and one day while he was sitting on the bank of  the picturesque Loire, he had a vision in which Philosophy and  Philocosmia, the real erudition and worldly enjoyment, symbolli-  cally appeared to him in the form of two women. De Eodem et de  Diverso was conceived out of this scholarly vision 31). While stu-  dying music in France, Adelard speaks of having played a guitar  before the Queen of France so he must have written this treatise  prior to 1109 since there was no reigning Queen of France between  the death of Phillip I and the coronation of Louis VI (1115) ).  French learning did not satisfy him and he eventually expressed  his dissatisfaction to his nephew. He complained that he was forced  to attribute his own ideas to someone else since all contemporary  opinions were distrusted 3°). He completed his education in  Greece and in Spain. The Questiones Naturales was the fruit of his  contact with this new and unknown world. He could not, however,  divert his nephew from his French studies and this nephew later made  an express condemnation of his uncle’s Arabic enthusiasms 97).  « They Came Crowdipg to _ Me >».  These were the words of Abelard concerning those students who  came from all parts and, deserting the comfort of the towns and  citys, were content to dwell with Abelard in the wilderness. We don’t  know the identities of those scholars who, according to Fulk, came  from « distant Brittany » and flowed into Paris to follow Abelard’s  lectures. All too often they came without sufficient preparation  ‚33) DE Wurr, op. cit., I, 157. «... Gallicarum sententiarum constantia... >  34) Published by H. WiıLLNER, Beiträge zur Geschichte der Philosophie und Theo-  logie des Mittelalters, IV. Des Adelard von Bath Traktat «De Eodem et Diverso »,  Münster (1903), pp. 1 £f.  350 B C6 P M, V, 498), p: 25  « ... cum. praeterito anno in eadem musiéa  gallicis studiis totus sudares adessetque in serotino tempore magister artis una cum  discipulis cum eorum reginaeque rogatu citharam tangeres...> Cf. Cu. H. HaAsKıns,  Studies in the History of Mediaeval Science (2), (Cambridge Ma, 1927), p. 21.  36) «...si dquando inventum proprium publicare voluerim, personae id alienae  imponens inquam, « Quidam dixit, non ego>...> quoted by L. THORNDIKE, A history  of magic and experimental science, (New York, 1929), IT, p. 25 {£f.  37) Ty. WrıcHt, Biographia Britannica Literaria, Anglo-Norman period, (London‚  1846), IT, p. 96.  XGallicarum sententlarum constantl]la... >
34) Published by WILLNER, Beiträge ZUFT Geschichte der Philosophie und T’heo

Logıe des Mittelalters, Des Adelard VOI Bath Traktat « De Ekodem el 1verso 2y
Münster (1903), tt

35) M’ [} (1903), 25 C59  Enélish Masters and Students in Paris  Bacon. He had been attracted to Paris by the famed French learning  as he himself states in the prologue to his Questiones Naturales,  a work adressed to his nephew %). Adelard studied in the schools of  Tours and Laon and one day while he was sitting on the bank of  the picturesque Loire, he had a vision in which Philosophy and  Philocosmia, the real erudition and worldly enjoyment, symbolli-  cally appeared to him in the form of two women. De Eodem et de  Diverso was conceived out of this scholarly vision 31). While stu-  dying music in France, Adelard speaks of having played a guitar  before the Queen of France so he must have written this treatise  prior to 1109 since there was no reigning Queen of France between  the death of Phillip I and the coronation of Louis VI (1115) ).  French learning did not satisfy him and he eventually expressed  his dissatisfaction to his nephew. He complained that he was forced  to attribute his own ideas to someone else since all contemporary  opinions were distrusted 3°). He completed his education in  Greece and in Spain. The Questiones Naturales was the fruit of his  contact with this new and unknown world. He could not, however,  divert his nephew from his French studies and this nephew later made  an express condemnation of his uncle’s Arabic enthusiasms 97).  « They Came Crowdipg to _ Me >».  These were the words of Abelard concerning those students who  came from all parts and, deserting the comfort of the towns and  citys, were content to dwell with Abelard in the wilderness. We don’t  know the identities of those scholars who, according to Fulk, came  from « distant Brittany » and flowed into Paris to follow Abelard’s  lectures. All too often they came without sufficient preparation  ‚33) DE Wurr, op. cit., I, 157. «... Gallicarum sententiarum constantia... >  34) Published by H. WiıLLNER, Beiträge zur Geschichte der Philosophie und Theo-  logie des Mittelalters, IV. Des Adelard von Bath Traktat «De Eodem et Diverso »,  Münster (1903), pp. 1 £f.  350 B C6 P M, V, 498), p: 25  « ... cum. praeterito anno in eadem musiéa  gallicis studiis totus sudares adessetque in serotino tempore magister artis una cum  discipulis cum eorum reginaeque rogatu citharam tangeres...> Cf. Cu. H. HaAsKıns,  Studies in the History of Mediaeval Science (2), (Cambridge Ma, 1927), p. 21.  36) «...si dquando inventum proprium publicare voluerim, personae id alienae  imponens inquam, « Quidam dixit, non ego>...> quoted by L. THORNDIKE, A history  of magic and experimental science, (New York, 1929), IT, p. 25 {£f.  37) Ty. WrıcHt, Biographia Britannica Literaria, Anglo-Norman period, (London‚  1846), IT, p. 96.  X956 praeter1to 110 ın eadem musica
gallicis studiis otlus sudares adessetque ın serot1ino empore magister artıs 19568  © C

discipulis Um reginaeque rogatu cıtharam Langeres... CT CH. HASKINS,
Studzies Ln the History 0} Mediaeval Science (2), (Cambridge Ma, AF

36) «  S1 quando inventum proprıum publicare voluerim, id alienae
imponens Inquam, « Quidam dixit. 1818)  e CQO »59  Enélish Masters and Students in Paris  Bacon. He had been attracted to Paris by the famed French learning  as he himself states in the prologue to his Questiones Naturales,  a work adressed to his nephew %). Adelard studied in the schools of  Tours and Laon and one day while he was sitting on the bank of  the picturesque Loire, he had a vision in which Philosophy and  Philocosmia, the real erudition and worldly enjoyment, symbolli-  cally appeared to him in the form of two women. De Eodem et de  Diverso was conceived out of this scholarly vision 31). While stu-  dying music in France, Adelard speaks of having played a guitar  before the Queen of France so he must have written this treatise  prior to 1109 since there was no reigning Queen of France between  the death of Phillip I and the coronation of Louis VI (1115) ).  French learning did not satisfy him and he eventually expressed  his dissatisfaction to his nephew. He complained that he was forced  to attribute his own ideas to someone else since all contemporary  opinions were distrusted 3°). He completed his education in  Greece and in Spain. The Questiones Naturales was the fruit of his  contact with this new and unknown world. He could not, however,  divert his nephew from his French studies and this nephew later made  an express condemnation of his uncle’s Arabic enthusiasms 97).  « They Came Crowdipg to _ Me >».  These were the words of Abelard concerning those students who  came from all parts and, deserting the comfort of the towns and  citys, were content to dwell with Abelard in the wilderness. We don’t  know the identities of those scholars who, according to Fulk, came  from « distant Brittany » and flowed into Paris to follow Abelard’s  lectures. All too often they came without sufficient preparation  ‚33) DE Wurr, op. cit., I, 157. «... Gallicarum sententiarum constantia... >  34) Published by H. WiıLLNER, Beiträge zur Geschichte der Philosophie und Theo-  logie des Mittelalters, IV. Des Adelard von Bath Traktat «De Eodem et Diverso »,  Münster (1903), pp. 1 £f.  350 B C6 P M, V, 498), p: 25  « ... cum. praeterito anno in eadem musiéa  gallicis studiis totus sudares adessetque in serotino tempore magister artis una cum  discipulis cum eorum reginaeque rogatu citharam tangeres...> Cf. Cu. H. HaAsKıns,  Studies in the History of Mediaeval Science (2), (Cambridge Ma, 1927), p. 21.  36) «...si dquando inventum proprium publicare voluerim, personae id alienae  imponens inquam, « Quidam dixit, non ego>...> quoted by L. THORNDIKE, A history  of magic and experimental science, (New York, 1929), IT, p. 25 {£f.  37) Ty. WrıcHt, Biographia Britannica Literaria, Anglo-Norman period, (London‚  1846), IT, p. 96.  Xquoted by THORNDIKE, history
of MAZLC an experımental SCLENCE, (New York, H: p DA {t

37) ABr WRIGHT, Biographia Britannica Literaria, Anglo-Norman period, (London,1846), IL,
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for dialectical study learn from urther statements ot Abbot
Fulk? 38) Among those students who, following Abelard, left the

houses of Parıis 16} inhabit little ents the peaceful sol  1-
tude o Paraclet (the Place of Consolation) wWas Hılary, English

posessed 01 poel1ıc talent He reterred 188 imself disciple
of Abelard and, ONe of hıs9he speaks of misunderstanding
between hımself an Abhbelard who had rdered hım X8) leave hıs
school 39)

An da HONYMOUS Irısh scholar whom NOW only the author
af the Eıte of 57 Machulius arrıyed in Parıs during the first part of
the AILth Gentury He Was born between 4140 and 14920 ıT
conceivable that he COU. ave tollowed Abelard lectures W)

In those first days when youth I}}  CD
W 4S happy and ıte WaAds Sswiftt PAasslng,

wandered throuch the divers C1iL1es
of Sweetl France and because of the
desire had f{OT learning, V al]

nıceht LO etters

Isaac o} tella, scholarly English COoONLemporary of Abelard and
Anselm ot aon Was noTl tortunate ON the ( ontinent In letter
addressed LO John of Bellesmains, Bishop of Poitiers, De fficio
Missae, Isaac sorowIully complained that he had een made LESDON-
siıble for the damage one {[O his MONastery by the English and,
therefore, desperately regretted hıs English bırth 41) One of the
Bishop IHNEN had broken into the mOoNasierYy, CauUusıns much disorder
AE8% forcing Isaac LO abandon his work, and S he WwrTrole bitterly
LO the Bishop, &R Whıiıle Was writing this letter {to VOLU, YOou took

that thıs letter should not hbe long » 42)
38) 178 col 371 See otfe
39) T’he Dictionary of National Biography, London, published 31

Hist Litt France; X H 252
«O (TU am durum Magistrum sent10
] PTIo Sul bulbuci nuntıo
Qui vilis est el S1Ne pret10
Sua nobhis negelur lectio
ort VOS 11 Mestre »

Mon Germ Hist Pertz) 512 dum diversis dulcis Galliae urbibus
desiderio scC1enTL1ae, studio litterarum PTO virıbus OPETAanMı dedissem (Ex 1la ® {1 Mochul
le1 Hiberniensis Episcopi) Cf WADDEL, 0 CLE 111

41) 194 col 1890 18396
42) BLIETMETZRIEDER Isaac 0} Stella Sa speculation theologique, Recherches

de T’heologie Äncienne el Medievale, (1932),
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Isaac Was ('istere1an and Abbot ot 1’Etoile Poitou Durıing
hıs )itetime he maıntaıned Warmı academiıc {riendship with John
Bellesmaiıns, Bishop of Pojtiers His CaLieel corresponds al least
superficlaly wıth of Stephen Hardine who ıf 4AfIe tO accept
Budinszky statement %} had SONEC Parıs, became (.isterc1an
and Was made ot Citeaux. We ave explicıt reference

Isaac’'s SLaYy {88| Parıs hırt hıs scholarly work and famiharıty
with the pomts ot academie 11 Parıs LFC4SOIN tO be
lieve that he studied under Olle of the Parısıan asters The fact
hat Robert ot Puhllus quotes a  un ot Isaac of Sstella ONe of
hıs statements lends element oft probability LO this hypothesis )

Happy Baniıshment (Felix Exilium)
/ohn of Salısbury Wäas 4A10 those students who locked I(9)

Abelard’s lectures the 111 of w{E (GGenevieve while he taught
there celebrated and admiıred Master As John hımselt SaVS, he
obtained the first rudiments of the GT of Logıic {rom Abelard and
welcomed a ll learnıng under this Master wıth CageEINCSSs 45) John
Was certamnly ONEC oft the hest read scholars of his Lime and hıs ıte

LOO ell] known today for dwell lengthily 1ts detaıls
simply desire LO pOo1 OUuUt the principal events of his SOJOUTLT

Parıs an hıs relatıon tO the the1ı English Maste1r and students 46)
He aPPCEAIS tO ave COINE LO Parıis al the aSC oft SıXieen and 47)

atte1ı the departure o Abelard attached himseli tO Alberic, the
strongest of the Nominalists, SRgl studied Dialeeties
the ı11 ot Ste Genevieve {tör [wO ° They of the c1ty”
inhabitants, the splendour ot ıts religious CETMONLES, the majJesty
ot 1ts churches. and the aclLıve ıte of ıts schools all secEM
o ave entranced his sensıbilıties Later he placed hım

BUDINSZKY Die Universität Paris un die Fremden derselben Mittel
alter, Berlin, 107 C{ LESNE 0 CLE 199 ıst ıtt France, A 213 236

1806 col 675 BLIEMETZRIEDER l0oc CLE 159
45) [OANNES SARESBERIENSIS, Metalogicon, (ed WEBB Oxford { 10

(78 2-6) ; English translation DYy THORNDIKE University records and life the
middle ages, New York, 1944) , GE

McCGARRY, Educational Lheory the « Metalogicon > i John 0} Salisbury,
111 Speculum, 659 {t.

47) In 1135, accCording LO LESNE 0, Cıt DE
Chart JLLU Paris 1, E 18 19 < Ubi GLE viderem vicetualium COP1aM,

tetitiam populi,; reverent1iam cleri, el LtOtL1US ecclesie ma)estatem el gloriam ei VaTrlas
OCCUDPAall1ıoNeESs philosophantium, admirans velut illam scalam Jacob
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selt under the tutelage of a friend of Bernard, Master
Robert of Melun Although Robert Was of English birth, he had
een g1iven the gallic last ame o1 Melun DYy his tellow students In
the French schools. John o1 Salisbury VeELY sharp portrait of
this English Master iın his Metalogicon which Was addressed IO
Chancellor Thomas Becket an Was completed 1ın 1159 18 become

work of prıme ımportance. In the Metalogicon, he pointed aul the
gateway of learning. hıs educational theory has recently een
analysed wıth rea COompetence by Daniel McGuarry.

John condemned those asters who WEIC, <62  A. L. Gabriel  self under the tutelage of a great friend of St. Bernärd, Master  Robert of Melun. Although Robert was of English birth, he had  been given the gallic last name of Melun by his fellow students in  the French schools. John of Salisbury gave a very sharp portrait of  this English Master in his Metalogicon which was addressed to  Chancellor Thomas Becket and was completed in 1159 to become  a work of prime importance. In the Metalogicon, he pointed aut the  gateway of learning. This educational theory has recently been  analysed with great competence by Daniel McGuarry.  John condemned those Masters who were, « ... blunting the men-  tal faculties of others while trying to display their own erudi-  tion » *). After several years of study in Chartres, John of Salisbury  returned to Paris around 1141 where he attended, in addition to  the lectures of Gilbert de la Porree, who later became Master of  the schools of Poitiers, those of his fellow countryman, Robert  Pullus, who was « praiseworthy in life and learning alike ». He  pursued a course in theology under Robert Pullus and Simon of  Poissy. Following the tutelage of these Masters, he came under the  influence of one of the most popular Masters of the time, Adam of  Petit Pont (Adam of the Little Bridge). A friendship grew between  John and Adam who was a man of vast learning and keen wit. This  relationship between the English Master and student was of great  intellectual benefit to the young man even though he was not for-  mally attending Adam’s school. John of Salisbury did not want  to mingle with the band of students that frequented Petit Pont and  he sharply satirized those young scholars who referred to those  masters who taught the ancient learning as « old Donkeys ». John,  who liked and read Plato, Aristotle, Terence, Cicero, Lucan, Juvenal,  Appulius and the other writers of antiquity did not wish to associate  with the fanatical devotees of the new learning. He had a profound  contempt for those who proseletized the cause of the Moderns 5) :  Our band does not accept the dogmas of  the ancients, we do not bother ourselves  to follow the utterances of those authors  whom Greece and Rome cherished. I am a  resident of the Petit Pont, a new author  in arts and glory in the fact that  discoveries are my _ own.  . previous  In 1150, he returned to England and resided at the court of  49) Metalogicon IV, 3, (167. 15-27). See MCcGARRY, loc. cit., p. 674. <... Ut suum  uenditent, aliorum obtundunt ingenia... >blunting the TNel-
tal faculties of others while tryıng LO display their OW. erudi-
t1on >»» 49) Atter everal of study in Chartres, John of Salisburyreturned {[O Paris around 1141 where he attended, in addıtion LO
the lectures of Gilbert de la Porree, who later became Master ot
the schools of Poitiers., those oft hıs tellow COUNiIryman, Robert
Pullus, who Wäas < praısewortihy ın lıfe and learning alıke » He
pursued COUTSE ın theology under Robert Pullus and Siımon o1
Poissy. Following the tutelage ot these Masters, he Caln under the
intluence of ON of the moOost popular asters of the tıme, Adam of
Petit ont (Adam ot the L.ıttle Bridge). irıendship SICW between
John and Adam who Was INa ot astl learning and een wıt hiıs
relationship between the English Master and student Was of aintellectual benefit LO the [al EVEN though he Wäas not tor
mally attending Adam’s school. John of Salisbury did nNoL want
LO mıingle ıth the band 97 students that Irequented Petit Pont an
he sharply satırızed those scholars who reterred those
asters who taught the ancıent learnıng << old Donkeys e John,who liked and read Plato, Aristotle, Lerence, Cicero, Lucan, Juvenal,Appulius and the other wrıters of antıquıty did not wısh LO assocC1ate
ıth the tanatıcal devotees of the 111e learning. He had profound
mp for those who proseletized the of the Moderns 50)

Our band does n ol accept the dogmas o1
the ancıents, do not bother ourselves
TO follow the utterances of those authors
hom Greece and ome cherished.
resident of the Petit Pont, NECW author
1n arts an olory in the fact that
discoveries Aare IN Y OW.

pPrevious
In 1150, he returned LO England and resided al the COUTr o

49) Metalogicon I E} 3, 167 See MCGARRY, LOC. Cit,, 674 Ut SUuUuUM
uenditent, aliorum obtundunt ingenla...
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Canterbury where he became engaged the husıness of the Chan
cellery an severa|l diplimatic IM1SS10115 which obliged hım
OUFNCY LO Rome. Parıs remaıned SE  a attractıon LO hım and,
uUDOLL SCC1HE the C1Ity aaln 116 he Was charmed by hıs DECLception
oft congenial clime.

the cheerftulness of the people, the O V

G1 +he clergy the majestLy of the
entire Church. and +h y  lory an TIOUS

OCCUPal10NS ot those philosophising » 1 )
He decided 1{8 stay OVEeCL 111 Parıs student and hired lodgings

for which he Was obliged advance whole VCar rent During
the early part of hıs sLay he paid visıt LO the Kıng ot France an
wTrOofe OVOUS letter to Thomas Becket which he exclaimed,

. happy banıshmet that permitted tind ome ! >> 52)
His exıile Tasted untıl 1170 He Was present al CGanterbury ON the

fateful day ot Becket‘ murder and, according LO Peter of Cell, he
Wäas &“ ‚ sprinkled wıth the 00 of the blessed Nar

Lyr » 53)
Atter the martyrdom oft Thomas Becket he ha LO iLy {rom

England and seek refuge France where. 1in 1176 he Was made
Bishop of Chartres He returned aged and tired tO that place where
he had een nourıished by the Sspırıl oft Bernard of Chartres, &< the
mMmost COPD10OUS tountainhead ot1 learning

Previously, he had had ıth hım the schools of Parıs Thomas
Becket an Mally other Enelhish students who had studied under
Robert of Melun an Robert Pulhus AI 1 al John of Salisbury
had liked his youthful classes and classmates an had 11CE thought
that 1L would be pleasant IO revısıt the old riends he had left al
the Mount and conter wıth them uUDOI the old problems while Iso
COMPDAarıns nofles and scholarly Un{ifortunately, he found
that had een made had leftt the s4amne asters
and the same learnıng

50) ‚Toannis Saresberiensis Entheticus, sSsS, 425 $ PE E col. 066; Translation Dy
THORNDIKE, University records,

51) C hart. NLU. Paris., K 18 19 JI HORNDIKE, University records, cıl
p

52) Chart ILLU Parıs., ibid., 18 Felix exilium, CUul locus istie datur >
SANDYS English Scholars 0} Paris An Franciscans o} Oxford Latin Litera

iure 0} England ftrom John 0} Salisbury LO Richard 0} Bury, the Cambridge History
o} English Literature, ed Dy WARD and WALLER, (Cambridge,
KD 1836
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John of Salisbury Wäas NOl vel old enough LO undergzo the deepest
ot nostalg1a but, 1164, the VCaLl of his exile, would bring

a hbout profound changes ın hıs personalıity.
&X happYy peopte whO have such recLiors

dam of Petit ont Was most certainly those asters
whom John oft Salısbury found in Parıs when he returned twelve

aliter he had begun hıs inıtıal studies ın that C1Ity uUDOI the
Mount of Sste (GGenevieve. « ] tound the SAIE nen precisely where
they had een previousiy » 54) Regardless of Some rather depre-
C1atOory statements made about ım DYy John of Salisbury, Adam of
Petit Pont had made ame tOr imseli not only wıthın the ranks
oft the Dialectie1ians but, according LO recent researches. he aDPCALS

ave busı:ed himselt ıth theologıcal problems. He did nOoT belong
those << word tricksters » who thought that Dialectics consisted

basically of verbosıty and WCIE®E condemned by John ot Salisbury
being dolts who argued tor the simple aake of argumen 55)

Although John had realized that hıs iriendship ıth Adam had ecen
of frank and OPECN nature he Wäas also that iın his lectures
LO the students ON the Petit Pont Adam witheld much of the pıth
oft hıs knowledge 56) 1 Was wonder then that Adam’s students
soon degenerated into of verbose sophists after havıng een
deprived ot tu Ll understanding of Adam’s doctrines 57)

Adam Was orn N5 Balsham iın England CArLT: Cambridge 4nd
tudied under Mathew of Angers and Peter Abelard atter his arrıyal
in Paris. Later, Master of Arts, he leetured iın schoo| situated
ear the Petit Pont According to Gui1 de Bazoche, the Petit Pont had
een gppr0priated by the Dialecticians who WeIie often secen < pacıng

54) Metalogicon, EB 10, (82 ITHORNDIKE, University Records, OD. Cit.,64  A. _ L. Gabriel  John of Salisbury was not yet old enough to undergo the deepest  pangs of nostalgia but, 1164, the year of his exile, would bring  about profound changes in his personality.  « A happy _ people who have such rectors ».  Adam of Petit Pont was most certainly among those masters  whom John of Salisbury found in Paris when he returned twelve  years after he had begun his initial studies in that city upon the  Mount of Ste. Genevieve. « I found the same men precisely where  they had been previously » °*). Regardless of some rather depre-  ciatory statements made about him by John of Salisbury, Adam of  Petit Pont had made a name for himself not only within the ranks  of the Dialectieians but, according to recent researches, he appears  to have busied himself with theological problems. He did not belong  to _ those « word tricksters > who thought that Dialeetics consisted  basically of verbosity and so were condemned by John of Salisbury  as being dolts who argued for the simple sake of argument °).  Although John had realized that his friendship with Adam had been  of a frank and open nature he was also aware that in his lectures  to the students on the Petit Pont Adam witheld much of the pith  of his knowledge 5). It was no wonder then that Adam’s students  soon degenerated into a group of verbose sophists after having been  deprived of a full understanding of Adam’s doctrines ”).  Adam was born at Balsham in England near Cambridge and  studied under Mathew of Angers and Peter Abelard after his arrival  in Paris. Later, as a Master of Arts, he lectured in a school situated  near the Petit Pont. According to Gui de Bazoche, the Petit Pont had  been gppröpriated by the Dialecticians who were often seen « pacing  O  54) Metalogicon, II, 10, (82. 13-18); TTHORNDIKE, University Records, op.cit., p. 14  « ... Inventi sunt qui fuerant et ubi; neque enim ad palmam usi sunt processisse... »  55) Ioannis Saresberiensis Episcopi Carnotensis Policratici sive de Nvgis Cvrialivm  et vestigiis Philosophorum Libri VII, (ed. C. C.-1.,WE8B, Oxford, 1909), Book VII,  chap. XIE, (136. 21 1£). Zbid.; (139: 9:10)  « Multos videbis huiusmodi qui totum longo  detinent sermone diem et nichil omnino dicunt aut minimum >; Metalogicon, IL, 7,  &2 13 5: Abid:, 72 2524  « ... querentes semper, sed numquam ad scientiam  peruenientes; et tandem conuertuntur ad uaniloquium... >; [/bid., IL, 8, (74. 22 {f.)  « Verba concinnant et continuant... >  < ... Putabatur enim inuidia laborare >».  56) Metalogicon II, 10, (81. 10-11)  50 Polyerat, NIE 132 (136; 24:5)  « Errant utique et impudenter errant qui philo-  sophiam in solis uerbis consistere opinantur.., >  Vnventi Sunt qu1 uerant ei ubi: NeYuUE enım ad palmam usı Sunt process1sse...
55) loannıis Saresberiensis Episcopi CCarnotensis Policraticı SıUEe de Nwvgis (‚ vrialium

el vestigus Philosophorum Libri V4EH, (ed 1. . WEBB, Ox{ford, 1909), Book VIL,
chap, AIL, 136 21 {f.) Ibid., 139 9-10) < Multos videbis huliusmodi quı1 otum longo
detinent SeETINONE 1em el nıchil Omn1ıno diecunt aut mınımum >; Metalogicon, IL, 7E
(72 13 H [bid., 2507 K64  A. _ L. Gabriel  John of Salisbury was not yet old enough to undergo the deepest  pangs of nostalgia but, 1164, the year of his exile, would bring  about profound changes in his personality.  « A happy _ people who have such rectors ».  Adam of Petit Pont was most certainly among those masters  whom John of Salisbury found in Paris when he returned twelve  years after he had begun his initial studies in that city upon the  Mount of Ste. Genevieve. « I found the same men precisely where  they had been previously » °*). Regardless of some rather depre-  ciatory statements made about him by John of Salisbury, Adam of  Petit Pont had made a name for himself not only within the ranks  of the Dialectieians but, according to recent researches, he appears  to have busied himself with theological problems. He did not belong  to _ those « word tricksters > who thought that Dialeetics consisted  basically of verbosity and so were condemned by John of Salisbury  as being dolts who argued for the simple sake of argument °).  Although John had realized that his friendship with Adam had been  of a frank and open nature he was also aware that in his lectures  to the students on the Petit Pont Adam witheld much of the pith  of his knowledge 5). It was no wonder then that Adam’s students  soon degenerated into a group of verbose sophists after having been  deprived of a full understanding of Adam’s doctrines ”).  Adam was born at Balsham in England near Cambridge and  studied under Mathew of Angers and Peter Abelard after his arrival  in Paris. Later, as a Master of Arts, he lectured in a school situated  near the Petit Pont. According to Gui de Bazoche, the Petit Pont had  been gppröpriated by the Dialecticians who were often seen « pacing  O  54) Metalogicon, II, 10, (82. 13-18); TTHORNDIKE, University Records, op.cit., p. 14  « ... Inventi sunt qui fuerant et ubi; neque enim ad palmam usi sunt processisse... »  55) Ioannis Saresberiensis Episcopi Carnotensis Policratici sive de Nvgis Cvrialivm  et vestigiis Philosophorum Libri VII, (ed. C. C.-1.,WE8B, Oxford, 1909), Book VII,  chap. XIE, (136. 21 1£). Zbid.; (139: 9:10)  « Multos videbis huiusmodi qui totum longo  detinent sermone diem et nichil omnino dicunt aut minimum >; Metalogicon, IL, 7,  &2 13 5: Abid:, 72 2524  « ... querentes semper, sed numquam ad scientiam  peruenientes; et tandem conuertuntur ad uaniloquium... >; [/bid., IL, 8, (74. 22 {f.)  « Verba concinnant et continuant... >  < ... Putabatur enim inuidia laborare >».  56) Metalogicon II, 10, (81. 10-11)  50 Polyerat, NIE 132 (136; 24:5)  « Errant utique et impudenter errant qui philo-  sophiam in solis uerbis consistere opinantur.., >  Vqueren(tes SCHLDET, sed NUMqU am ad secientiam
peruenlentes; el tandem CoNueriLuntiur ad uaniloquium..., 2 [bid., IL, 89 (74. {f.)
< Verba concinnant el continuant...64  A. _ L. Gabriel  John of Salisbury was not yet old enough to undergo the deepest  pangs of nostalgia but, 1164, the year of his exile, would bring  about profound changes in his personality.  « A happy _ people who have such rectors ».  Adam of Petit Pont was most certainly among those masters  whom John of Salisbury found in Paris when he returned twelve  years after he had begun his initial studies in that city upon the  Mount of Ste. Genevieve. « I found the same men precisely where  they had been previously » °*). Regardless of some rather depre-  ciatory statements made about him by John of Salisbury, Adam of  Petit Pont had made a name for himself not only within the ranks  of the Dialectieians but, according to recent researches, he appears  to have busied himself with theological problems. He did not belong  to _ those « word tricksters > who thought that Dialeetics consisted  basically of verbosity and so were condemned by John of Salisbury  as being dolts who argued for the simple sake of argument °).  Although John had realized that his friendship with Adam had been  of a frank and open nature he was also aware that in his lectures  to the students on the Petit Pont Adam witheld much of the pith  of his knowledge 5). It was no wonder then that Adam’s students  soon degenerated into a group of verbose sophists after having been  deprived of a full understanding of Adam’s doctrines ”).  Adam was born at Balsham in England near Cambridge and  studied under Mathew of Angers and Peter Abelard after his arrival  in Paris. Later, as a Master of Arts, he lectured in a school situated  near the Petit Pont. According to Gui de Bazoche, the Petit Pont had  been gppröpriated by the Dialecticians who were often seen « pacing  O  54) Metalogicon, II, 10, (82. 13-18); TTHORNDIKE, University Records, op.cit., p. 14  « ... Inventi sunt qui fuerant et ubi; neque enim ad palmam usi sunt processisse... »  55) Ioannis Saresberiensis Episcopi Carnotensis Policratici sive de Nvgis Cvrialivm  et vestigiis Philosophorum Libri VII, (ed. C. C.-1.,WE8B, Oxford, 1909), Book VII,  chap. XIE, (136. 21 1£). Zbid.; (139: 9:10)  « Multos videbis huiusmodi qui totum longo  detinent sermone diem et nichil omnino dicunt aut minimum >; Metalogicon, IL, 7,  &2 13 5: Abid:, 72 2524  « ... querentes semper, sed numquam ad scientiam  peruenientes; et tandem conuertuntur ad uaniloquium... >; [/bid., IL, 8, (74. 22 {f.)  « Verba concinnant et continuant... >  < ... Putabatur enim inuidia laborare >».  56) Metalogicon II, 10, (81. 10-11)  50 Polyerat, NIE 132 (136; 24:5)  « Errant utique et impudenter errant qui philo-  sophiam in solis uerbis consistere opinantur.., >  VPutabatur nım inuldla laborare56) Metalogicon IL, 1 9 (81

57) Polycrat, VIIL, I (136. 24-5) « Wirrant utique el impudenter errant qul philo
sophiam ıIn solis uerbis consıstere opınantur...



Englısh asters and Students ıM Parıs 65

back and forth upoN ıf engrossed in theır interminable discus-
S10NS » 58) Here Adam lectured his treatıse, Ärs Disserendi,
which Was severely condemned by John of Salısbury 59) The
approxımate date O1 ıts composition 15 431392 00)

dam became a Parıs ın 1145 an hıs period of
actıvıty in the field ot theologzy began after this date Heated
theological discussions took place q that stronghold of the Dialeecti-
CAans of the Petit Pont John of Salisbury, devotee of classıcal
antıquıty, Was NOL, of COUTSE, in sympathy wıth thıs colony o &< free
lance asters Nevertheless, would not aS. wıth Llioyd who sa1d
that Adam an his teaching had \1H€d the Parıs oft Abelard 02)
Adam’s disciples WEIEC NOL, however, wıthout their admires. his
INa V be iLlustrated by Walter oft Vietor’s statement, &< Happy
people who ave such reCiors >»

hıs sSAaInNe Walter ot Viıector 1VES description ot the Varlous
CIs scattered throughout the Parısıan schools iın DOCM dedicated

Stephen JTourna1ı anı written betore HO93 He condemned the
Nominalists and the Realists an Gilbert de la Porree did not
receljve from alter’s hand HOL did Gilbert’s tollowers who
wWere mocked in iurn ASs being << Porrı Condimenta » (seasoning of
the leek The asters of Petit Pont who, according 10 Walter, Wi

currently popular did recelive his approval. venerable order of
SenNi0rS resided 0781 the Bridge anı Te hıghly regarded because ot
the unimpeachable quality of ıts Rectors’ doetrine and morals 62)In HA dam of Petit Pont partıcıpated ın the trıal of Gilbert
de la Porree who had een acecused heresy by Calo an Arnold
Neverlaugh. Adam’s actıons ın this trıal WEIE not favorably received
by his contemporar1es in Paris 63) They acknowledged his profi-CIENCY ın the irue methods of argumentatıon, << VLroS, IMAasSnOS ın

38) Chart. UNLV. Paris., I7 5 E} <English Masters and Students in Paris  65  back and forth upon it engrossed in their interminable discus-  sions » %). Here Adam lectured on his treatise, Ars Disserendi,  which was severely condemned by John of Salisbury °). The  approximate date of its composition is 1132 ®©).  Adam became a canon at Paris in 1145 and his period of greatest  activity in the field of theology began after this date. Heated  theological discussions took place at that stronghold of the Dialecti-  cans of the Petit Pont. John of Salisbury, a devotee of classical  antiquity, was not, of course, in sympathy with this colony of « free  lance Masters ». Nevertheless, I would not agree with Lloyd who said  that Adam and his teaching had killed the Paris of Abelard ®).  Adam’s disciples were not, however, without their admires. This  may be illustrated by Walter of St. Victor’s statement, « Happy  people who have such rectors ! »  This same Walter of St. Victor gives a description of the various  sects scattered throughout the Parisian schools in a poem dedicated  to Stephen Tournai and written before 1191. He condemned the  Nominalists and the Realists and Gilbert de la Porree did not  receive mercy from Walter’s hand nor did Gilbert’s followers who  were mocked in turn as being « Porri Condimenta » (seasoning of  the leek). The Masters of Petit Pont who, according to Walter, were  currently popular did receive his approval. A venerable order of  Seniors resided on the Bridge and were highly regarded because of  the unimpeachable quality of its Rectors’ doctrine and morals ©).  In 1147, Adam of Petit Pont participated in the trial of Gilbert  de la Porree who had been accused heresy by Calo and Arnold  Neverlaugh. Adam’s actions in this trial were not favorably received  by his contemporaries in Paris ®). They acknowledged his profi-  ciency in the true methods of argumentation, « viros, magnos vet in  58) Chart. univ. Paris., I, 56, no. 54. «... Pons autem Parvus aut pretereuntibus, aut  spatiantibus, aut disputantibus logicis didicatus est>.  59) Metalogicon IV, 3, (167. 18-20)  «... quo quidam uicio Anglicus noster Adam  michi pre ceteris uisus est laborasse in libro quem Artem Disserendi inscripsit >.  60) P Ferer, En Faculte de Theologie de Paris et ses dacteurs les plus celebres,  (Paris, 1894), I, p. 49. Ms. in BN, Paris : Ms. Lat: 14700.  61) R, LLOyp, op. cit., p. 96,  62) Hist, Litt. France, (1869), XV, p. 84.  « Venerandus sedet hic ordo seniorum  Et doctrinae gratia proeminens est morum  Simplices erudiunt turbas populorum;  O beatus populus talium rectorum ».  63) MGH; (Pertz), S55 XX, p 300Pons ulem Parvus aut pretereuntibus, aut
spatlantıbus, aut disputantibus logicis didicatus est

59) Metalogicon ] Sr 167 18-20 <English Masters and Students in Paris  65  back and forth upon it engrossed in their interminable discus-  sions » %). Here Adam lectured on his treatise, Ars Disserendi,  which was severely condemned by John of Salisbury °). The  approximate date of its composition is 1132 ®©).  Adam became a canon at Paris in 1145 and his period of greatest  activity in the field of theology began after this date. Heated  theological discussions took place at that stronghold of the Dialecti-  cans of the Petit Pont. John of Salisbury, a devotee of classical  antiquity, was not, of course, in sympathy with this colony of « free  lance Masters ». Nevertheless, I would not agree with Lloyd who said  that Adam and his teaching had killed the Paris of Abelard ®).  Adam’s disciples were not, however, without their admires. This  may be illustrated by Walter of St. Victor’s statement, « Happy  people who have such rectors ! »  This same Walter of St. Victor gives a description of the various  sects scattered throughout the Parisian schools in a poem dedicated  to Stephen Tournai and written before 1191. He condemned the  Nominalists and the Realists and Gilbert de la Porree did not  receive mercy from Walter’s hand nor did Gilbert’s followers who  were mocked in turn as being « Porri Condimenta » (seasoning of  the leek). The Masters of Petit Pont who, according to Walter, were  currently popular did receive his approval. A venerable order of  Seniors resided on the Bridge and were highly regarded because of  the unimpeachable quality of its Rectors’ doctrine and morals ©).  In 1147, Adam of Petit Pont participated in the trial of Gilbert  de la Porree who had been accused heresy by Calo and Arnold  Neverlaugh. Adam’s actions in this trial were not favorably received  by his contemporaries in Paris ®). They acknowledged his profi-  ciency in the true methods of argumentation, « viros, magnos vet in  58) Chart. univ. Paris., I, 56, no. 54. «... Pons autem Parvus aut pretereuntibus, aut  spatiantibus, aut disputantibus logicis didicatus est>.  59) Metalogicon IV, 3, (167. 18-20)  «... quo quidam uicio Anglicus noster Adam  michi pre ceteris uisus est laborasse in libro quem Artem Disserendi inscripsit >.  60) P Ferer, En Faculte de Theologie de Paris et ses dacteurs les plus celebres,  (Paris, 1894), I, p. 49. Ms. in BN, Paris : Ms. Lat: 14700.  61) R, LLOyp, op. cit., p. 96,  62) Hist, Litt. France, (1869), XV, p. 84.  « Venerandus sedet hic ordo seniorum  Et doctrinae gratia proeminens est morum  Simplices erudiunt turbas populorum;  O beatus populus talium rectorum ».  63) MGH; (Pertz), S55 XX, p 300qQUO qul1dam u1c10 Anglicus noOostier dam
michı PreE ceter1ıs Uu1lsSus est laborasse ıIn liıbro quem Artem Disserendi inscr1psit

60) FWERET, La Faculte de T’heologie de Paris el SCeCs docteurs les plus celebres,(Paris, R Ms. 1n B Paris Ms Lat.
61) LLOYD, O Cul:;
62) SR Litt. France, (1869), X

« Venerandus sedet hic ordo seN10TruUum
Et doctrinae gratia proeminens est Oru

Simplices erudiunt turbas populorum:
beatus populus talıum reciorum

63) MCGH, (Pertz), X 379



Gabriel

disserend. exercıtatos DE but, they tound that he had taken his oath
prematurely.

Aiter, havıng S twelve Cals in Parıs, he re]Joined his famıly
in England. Hıs parents called hım Adam de Balsham had een
CUSLOMATLY when he Was youth. Adam has left us description o1
thıs ın his treatıse, De Ustensilibus, which Was composed for
Anselm. Here he sed highly descriptive vocabulary in telling o1
those things which he < sa when he returned {rom France LO

Kngland » 64) COUSIN, noting that Adam’s mother neglected LO
reierr LO hım DYy hıs title of Master., ONCE sa1d {O ım

You who ATe native o1 England, born ın
Balsham ot tamily orıginally Irom Bever-
1y an who has so]ourned in Paris tor
longer time than would ave wished. do
VOU not think that ıt would be tar 1NOTE
honorable tor VYOU enetit Irom the
paternal domaın rather than Irom
modest salary 7 65)

Adam, however, preferred the modest salary an sWarırımıs of
students which he had found ın Pariıs because of his a desire tor
intellectual fame and aqacademıc reputatıon. Hıs tollowers AIC reier-
re LO ın the Metamorphosits Goliae Ep1Scopi zealous. gesticu-
Jlatiıng asters. hıs would lead us believe that oh8 this tiıme the
French had monopoLy the little theatrıecs of exposition which
AIiCc today S contemptuously regarded by the English 66)

64) MEYER, Les Manıusecerits francais. de Cambridge. Gonville el Calus College,
iın Komania, (1 487 <66  A. L. Gabriel  disserendi exercitatos >, but, they found that he had taken his oath  prematurely.  After,having spent twelve years in Paris, he rejoined his family  in England. His parents called him Adam de Balsham as had been  customary when he was a youth. Adam has left us a description of  this in his treatise, De Ustensilibus, which was composed {for  Anselm. Here he used a highly descriptive vocabulary in telling of  those things which he «saw when he returned from France to  England » %). A cousin, noting that Adam’s mother neglected to  referr to him by his title of Master, once said to him  You who are a native of England, born in  Balsham of a family originally from Bever-  1y and who has sojourned in Paris for a  longer time than I would have wished, do  you not think that it would be far more  honorable for you to benefit from the  paternal domain rather than from a  modest salary ? 65).  Adam, however, preferred the modest salary and swarms of eager  students which he had found in Paris because of his great desire for  intellectual fame and academic reputation. His followers are refer-  red to in the Metamorphosis Goliae Episcopi as a zealous, gesticu-  lating Masters. This would lead us to believe that at this time the  French had no monopoly on the little theatrics of exposition which  are today so contemptuously regarded by the English ®).  64) P. MEQER‚ Les Manuscrits francais- de Cambridge. IV. Gonville et Caius College,  in Romania, XXXVI, (1907), p. 487 : « ... Materia hujus opusculi sunt nomina diversa  et exotica que, in redeundo a Gallia in Angliam, vidit, in notando res diversas >.  65) B. HAUrREAU, Notices et Extraits de Quelques Manuscrits Latins de la Bibliotheque  Nationale, (Paris, 1891), III, p. 212-213  « Quid ergo, inquit... cum tu’ sis' natione  Anglicus, patria Balsamiensis, genere Belvacensis, mansione, jam diutiori quam voluis-  sem, Parisiensis, numquid alicubi rurale aedificium huic simile vidisti ? Nonne tibi,  si fieri posset honestius judicares rure paterno frui quam salarii lucello addictum  fuisse ? »  66) The Latin Poems commonly attributed to Walter Mapes, (ed. by Tu. WRICHT,  London, 1861), p. 28.  « Inter hos et alios in parte remota  Parvi Pontis incola, non loquor ignota  Disputabat digitis directis in jota  Et quaecumque dixerat erant per se nota >.  See also : R. L. PooıLe, The Masters of the Schools at Paris and Chartres in John  of Salisbury’s time, in the English Historical Review, XXXV, (1920), p. 339.Materia hujus opusculi sun nomına diversa
el exotica {UE, ın redeundo (yallıa iın Angliam, v1idit, ın notando Tres dıyersas

65) HAUREAU, Notices el Extraits de Quelques Manıusecruts Latins de Ia Bibliotheque
Nationale, (Paris, ILL, 2192:213 « Quid EISO, INQUL. CUNML iu S1IS natıone
Anglicus, patrıa Balsamiensis, SENETE Belvacensis, mansıone, jam diutiorı QqUam voluis-
se. Parisiensis, numquid alicubi rurale aeditficium hulec sim1le vidisti * Nonne tıb1,
G1 fier1ı pOossetL honestius judicares Frure paterno irul QJUaI saları] lucello addicetum
fuisse

66) T’he Latin Poems commonlLy attrıbuted LO W alter Mapes. (ed by JI W RICHT,
London, 28

« Inter hos el alıos ın E8  € remota
Parvi Pontis incola, NO loquor ignota
Disputabat digitis directis ın ota
Et YJUACCUMY UE dixerat eran per ola

see 1Iso OOLE, T’he Masters 0} the Schools (l Paris and C’hartres ın John
0} Salisbury’s tiıme, ın the English Historical KReview, XXAXV, (1920), 339



Englısh Masters and Students Parıs

By Vvirtiue of the teSiImM10NYy of Stephen ot Tournai who Was vVeErLYy
famılıar ıth the Parisıan school lıte pOSCSS evidence that Adam
of Petit Pont Was also engaged the diseussion of certaın (uestiones
111 theology Mer Landgra{i Bishop of Bamberg, tound several

A hıtherto neglected collection of ()uestiones the
Bodleian LIbrary al Oxtord wherein Adam quoted together
ıth Pete1 Lombardus CONCEIMNLNS the properltes of the Father
and the on the Holy JIrinty 07) feel that when his respeclıve
works (COMNE hbe subjected caretul academıc examınatlıon ADY
superficial ODINL1ONS about hıs verbal sophism wiıll be altered and
the charge that he C kıilled the Parıs of Abelard » removed

In 1175 1176 Adam became Bishop of Ashphalt 08) an
1179 he attended the councıl of Lateran where he rose the
detense of hıs tormer Master Peter Lombard Sa V l1lıS, << Domine
Papa efendam sententiam Magiıstrı » defend the MEMOLY of

Master) 69) His OPCNH {rıendship ıth John of Salısbury, his
theological which were quoted by Stephen of TLourna1l
hıs {frankness and COUFaSE the defense of hıs old masier, a ]]
embellish hıs scholarly

«< Gelebrated Name »

Robert of Melun succeded Abelard al the Mount ot &f Gene-
He ounded the schoal whose disciples would tlouriısh long

thereafter 70) an would eventually scandalize Walter of St Vietor
88 the end of the Gentury Walter compared these stubborn
Nominalists LO rocks which remaın insensıible LO the raın the
dew of doetrine In short Walter accused them ot lending their

LO 1S5SuU€e of lies 71) The Master and hıs early adherents

67) Ms Oxford Bodleian Library, Kawlinson MS 161 fol LANDGRAF,
Some unknown TLUNgS 0} the early Scholastic Period The New Scholasticisme,
1  y (1930), {t. C Nec concedit Magister dam el dicit 110 concedere MAaSsı-
Sirum Petrum, quod Pater el Kılius spırent Spiritum Sanctum, sed Spiritus Sanctus
spırat

68) FOREVILLE L’Eglise el Ia royaute Angleterre SOLUS Henri II Plantagenet
(Paris, d’ D 385

69) MANSI, Sacrorum GConciliorum Gollectio, AXIL 247
70) AYMUND MARTIN, L’oeuvre theologique de Robert de Melun, ans Revue

Histoire ecclesiastique, X (1914-1920), 456 See also Bıbliographie du
MARTIN Studia Mediaevalia Lın honorem Raymundiı Josephi Martin, (Bruges,

(1948) 110 18 4A7
71) Hist Litt France,



Gabriél
WEeETE nolt responsible for the dereliction of the later disciples. Robert
of Melhlun Was emınent an sharp witted theolog1ian who, OI -

ding LO hıs disciple, John ot Salisbury, << WOoN the olory o1 a
philosophy and CVeEeN INnNoTre celebrated ame » 72) One of the
biographers of Thomas Becket tells us that he taught for 1NOTIeE
than forty Cars ın Parıs, lecturing Dialecties and Theology. He
Was, apparently, ONEC of those indigent Englısh tellows, whom tame
had avored 73) Though disciple ot Abelard’s, Robert studiously
voijded al Y actıon which could ave een consıdered slightly
ottensive the Church 74)

De Wault intorms iın his Hıstory 0} Mediaeval Philosophy hat
Robert leit disciples He did, however, leave SOmMme scholars
behind hım LO in his tradition who, although they did not
completely adhere hıs doctrines, wWwWere fg least enrolled ın his
school and therefore subject LO hıs indoctrıination, Koger, bıshop of
Worcester Was one of his pupils 15 mentioned by Herbert oft
Bosham, his bıographer 76) John of Cornwall also attended his
lectures 1ie he Was iın Parıs A he states ın the Eulogium which

« Haerent SaxXı vertice turbae Robertinae

Quos NeC rıgat pluvia ros dietrinae
Vetant aMN1S acıtum ScCopulorum minae > (Fons Philosophlae).

72) Metalogicon In 10 (79 9; [ bid., 20-21) ; J] HORNDIKE, University Kecords, 0
C

73) P 9 190, col 139 <68  A R: Gabriél  were not responsible for the dereliction of the later disciples. Robert  of Melun was an eminent and sharp witted theologian who, accor-  ding to his disciple, John of Salisbury, « won the glory of a great  philosophy and an even more celebrated name » %). One of the  biographers of Thomas Becket tells us that he taught for more  than forty years in Paris, lecturing on Dialectics and Theology. He  was, apparently, one of those indigent English fellows, whom fame  had favored ’). Though a disciple of Abelard’s, Robert studiously  avoided any action which could have. been considered even slightly  offensive to the Church *4).  De Wulf informs us in his History of Mediaeval Philosophy ihat  Robert left no disciples ’°). He did, however, leave some scholars  behind him to carry on in his tradition who, although they did not  completely adhere to his doctrines, were at least enrolled in his  school and therefore subject to his indoctrination, Roger, bishop of  Worcester was one of his pupils as is mentioned by Herbert of  Bosham, his biographer ‘°). John of Cornwall also attended his  lectures while he was in Paris as he states in the Zulogium which  « Haerent saxi vertice turbae Robertinae  An nnnnEERNAHAEENEEEEKE UTE KT  Quos nec rigat pluvia neque ros dictrinae  Vetant amnis aditum scopulorum minae > (Fons Philosophiae).  72) Metalogicon II, 10 (79. 9; Ibid., 20-21); THORNDIKE, University Records, op.  Cit., 12:  73) PL, 190, col. 139. «... Qui amplius quam quadraginta annos Parisius docuerat  dialecticam et divinam paginam... ; [/bid., col. 117  «... pauperes Angligenas quos  fama celebrabat bonos.., >  74) Biogr. Brit. Lit., op. cit., 11‚ 200-201.  75) DE WULE, 0B, Cie., 208:  76) PE, 190, col: 1125  «... Accedamus ad alium Robertum nomine, cognomento  de Meleduno et secularium et sacrarum litterarum in scholis magistrum praeclarum,...  cujus et ille sacerdos magnus, de quo proxime sermo, prius consecratus in scholis  discipulus fuerat.  Robert of Crickelade, an Augustinian Prior, confirmed the fact that Roger of  Worcester had studied under Robert of Melun. In his Speculum Fidei III, 5, he states  that. Roger once came into his hospice and, upon being asked with whom he was  studying theology, he replied, « With Master Robert of Melun ».  — Meminit enim me domnum Rogerum, qui nunc est Wigornensis episcopus, venisse  ad hospicium nostrum. Quem cum interrogassem apud quem in divina pagina studeret  et respondisset  « Apud magistrum Robertum Meldunensen >. — « Perplacet > inquam,  < timebam enim ne te teneret inviscatum hereticus ille >. R. W. Hunrt, English learning  in the late twelfth century, in Transact. Royal _ Hist. Society, 4th Ser. XIX (1936), p. 32  and 37.  AQui amplius ( Ua quadragınta Parısıus docuerat
dialecticam el dıyinam pagınam... % Ibid., col 117 «68  A R: Gabriél  were not responsible for the dereliction of the later disciples. Robert  of Melun was an eminent and sharp witted theologian who, accor-  ding to his disciple, John of Salisbury, « won the glory of a great  philosophy and an even more celebrated name » %). One of the  biographers of Thomas Becket tells us that he taught for more  than forty years in Paris, lecturing on Dialectics and Theology. He  was, apparently, one of those indigent English fellows, whom fame  had favored ’). Though a disciple of Abelard’s, Robert studiously  avoided any action which could have. been considered even slightly  offensive to the Church *4).  De Wulf informs us in his History of Mediaeval Philosophy ihat  Robert left no disciples ’°). He did, however, leave some scholars  behind him to carry on in his tradition who, although they did not  completely adhere to his doctrines, were at least enrolled in his  school and therefore subject to his indoctrination, Roger, bishop of  Worcester was one of his pupils as is mentioned by Herbert of  Bosham, his biographer ‘°). John of Cornwall also attended his  lectures while he was in Paris as he states in the Zulogium which  « Haerent saxi vertice turbae Robertinae  An nnnnEERNAHAEENEEEEKE UTE KT  Quos nec rigat pluvia neque ros dictrinae  Vetant amnis aditum scopulorum minae > (Fons Philosophiae).  72) Metalogicon II, 10 (79. 9; Ibid., 20-21); THORNDIKE, University Records, op.  Cit., 12:  73) PL, 190, col. 139. «... Qui amplius quam quadraginta annos Parisius docuerat  dialecticam et divinam paginam... ; [/bid., col. 117  «... pauperes Angligenas quos  fama celebrabat bonos.., >  74) Biogr. Brit. Lit., op. cit., 11‚ 200-201.  75) DE WULE, 0B, Cie., 208:  76) PE, 190, col: 1125  «... Accedamus ad alium Robertum nomine, cognomento  de Meleduno et secularium et sacrarum litterarum in scholis magistrum praeclarum,...  cujus et ille sacerdos magnus, de quo proxime sermo, prius consecratus in scholis  discipulus fuerat.  Robert of Crickelade, an Augustinian Prior, confirmed the fact that Roger of  Worcester had studied under Robert of Melun. In his Speculum Fidei III, 5, he states  that. Roger once came into his hospice and, upon being asked with whom he was  studying theology, he replied, « With Master Robert of Melun ».  — Meminit enim me domnum Rogerum, qui nunc est Wigornensis episcopus, venisse  ad hospicium nostrum. Quem cum interrogassem apud quem in divina pagina studeret  et respondisset  « Apud magistrum Robertum Meldunensen >. — « Perplacet > inquam,  < timebam enim ne te teneret inviscatum hereticus ille >. R. W. Hunrt, English learning  in the late twelfth century, in Transact. Royal _ Hist. Society, 4th Ser. XIX (1936), p. 32  and 37.  AAngligenas QUOSs
tama celebrabat bonos... »

74) Biogr. TLE Eats 0 CL, 1L, 200-201
( DE WULF, OD. Cil., I‚ 203
76) PE-: 190, col 1125 « ... Accedamus acl alium Robertum nomiıine, COgnomentO

de Meleduno el secularıum el lıtterarum In scholis magistrum praeclarum....
CUJus el ille sacerdos MagNnus, de Q UO proxime SCIT1NO0, prlus CONSECTALUS 1n scholis
discıpulus fuerat.

Robert ot Crickelade, Augustinlan Prior, contirmed the fact that Roger of
Worcester had studied under Robert of Melun. In hıs Speculum Fidei 11L, 5! he stalies
that Roger ONCE Came into his hospice and,. upon being asked ith whom he was

studyıing theology, he replied, « With Master Robert of Melun e

eminit nNnım ine domnum KRogerum, qu] UNC est Wigornensis epP1ISCOPUS, venisse
ad hospicium NnOsirum. Quem 6M interrogassem apud QUCIM 1n divina pagına studeret
el respondisset « Apud magl1istrum KRobertum Meldunensen « Perplacet » 1nquam,
x timebam enım L tenerel inviscatum hereticus Ile > HUNT, English learning
ın the [ate twelfth CEeNLUTY, ın T’ransact. Royal ISt Society, Ath Ser. 1936),
an



Englısh asters and Students Parıs

wWwWas addressed LO lexander 111 77) John of Salisbury had Robert
for Master al w} Genevieve an posessed VCLY high OPIN1ON of
hım At thıs Lime he could nol ortell that Robert would later become
4A11 acdherent O1 Henry 8! Aftter thıs took place, John seemed 88

{orget hıs earlıer enthusı:asm and STECW cold toward Robert Sayınz
that his ame ha become only shadow 78)

He Was mMOS certaınly pleased when he received the plaudits of
the Parısıan scholars whom hıs example had incıted LO the love of
letters uPDOL his elevatıon LO the bishopric of Hartford ı 1163 79)
John ot Salisbury, John o1 Cornwall and Koger who became
bishop o1 Worecester SE  & had been 11 his classes.

Robert of Melun’s MEMOLY did not {al} into obscurıty JTohn
of Salısbury had predicted Robert oft the Eucharısty aAre

eited 111 collection oft ()uestiones made Dy Stephen of Tourna1 81)
and the whole he belonged those who gained illustri0us
place 11 the history oft etters the 8l of s{ (Genevieve

<< Robertus the Poor Man »

Robertus Pullıus IN remembered the Metamorphosis Amyclas
the OOr Man) 82) During his teaching Carecr, he preferred the
asceticı1ısm ot1 the schoolroom 88 the temptalıons oft worldly g1lory
When Henry offered him bıshopric he refused ıL as he Was

unwilling to abandon the simple litfe of study which he had pIE
viously led He did not desire anything mMmMOoIe Or less than the lot of

simple an honorahle Master ö f Bernard held him the
respecL and interceded fO7 him ıth Bishop ılliam of Thiery

{{ PF 199, col. 1055 .. Duos el1am venerabiles magıstros {uU0OS theologia
nıhil hereticum doculsse certissımum ESsT, Robertum scilet Melidensem, el Mauricium
hocdie Parısiensem CEPISCODUNM. .

78) P 9 199, col 1833 Quid dicam de Heretfordiensi 1S1 quod aliquandiu ts1
NO N1, alicujus NOIMMLNIS umbra, antequam SscCIretur quid esSsSeE;

79) 190 col 687 SDE NoN modica hilarati Sunt auditores vestr1 Lum
scholares anımaltı ad AaInNorem litterarum

30) P E} 190, col 1125 see Iso Hist Litt France, 18368) (CHEVALIER,
Rep BB, IL, 4051

81) LANDGRAF, Some unknown WF rittings, O CLl,, K
832) MAPES, Latin EIMS attrıbuted t 9 ed. TH W RIGHT O; Cıl 20 VSS 211 ABn

el KRobertus amiclas simile seculus,
CU: hlis {1UOS preiereo, populus MINULUS

E POOLE, Eng Hist Rewuv loc Cılt 341



G(Gabrıel

by asking the Bishop LO allow Robert remaın iın Parıs 83) John
of Salısbury studied theology under hım and found him LO be
<< praiseworthy ın lıte an learning alıke » 84) commentary
the Liber Sententiarum mentions hıs In connection wıth
explanation of the [Vth book, Dist. 19, 85) It 1s strange that
this doectrine could not be tound amoNns hıs Sentences but 1t 1s DOS
siıble that Robert communicated it only through his lectures. Prae-
postinus a1so preserved his MEIMOLY an directly connected Rober
tHus’s 1ıth the 11 of Genevieve 86)

He dıd nNOL, however, Sa y long in Parıs tOr he WwWas called LO Rome
and made Cardinal. When John of Salisbury wen Rome ın
1146 he benetitted trom his acquaıntance ıth Robertus who, aAs
Chancellor of the Roman Church, introduced him LO the Varıous
Roman Dignitarıes 87)

Prepared LO Sıubmiıt LO the Arbitration o} the Parısıan Scholars.

Becket Was born 1ın London ın 1119 the s ()  — ot London
merchant. He went LO Parıs and probably remained ın France
together 3ıth John of Salisbury untıl around 437 Theobald, Arch
bishop of Ganterbury, later sent him LO Bologna where he studied
CGCanon Law 89) During the COUISE of hıs ecclesiastical DGF he
returned LO Parıs severa|l times. In 1160, while serving Chan
cellor under Henry IL, he Was sent LO Parıs diplomatic mi1issıon
and, upDon hıs arrıyval. he summoned together a ll the English
asters and students along ıth those eredıtores who SAaVEC hospi-
talıty 18 the scholars °9). (The erm creditores 1s not LOO clear but
ı quite possibly corresponds iın denotation LO the uUsSe ot ıt above).

83) PE 182, col 372 Epist. GE Quid peccavı ? S] mMoOoNul magıstrum
Robertum Pullum aliquantum tempus facere Parisiis, ob doctrinam QUAE apud
illum SsSe dignoscitur...

84;) Metalogicon IL, 1 $ (82 8-9) ; ITHORNDIKE, University Records, 0OD. Cll.,
85) Ms Bamberg, Gov. Library, Cod Patr. 128; LANDGRAF, Some unknown W ritings,

0 G5l
836) Ms Toulouse, Cod Lat 159, fol 159; LANDGRAF, LOid.,
87) FOREVILLE, L’Eglise, 0 CLL.,
38) P 9 190, col. I3 K70  A. _ L. Gabriel  by asking the Bishop to allow Robert to remain in Paris %). John  of Salisbury studied theology under him and found him to be  « praiseworthy in life and learning alike » 8). A commentary on  the Liber Sententiarum mentions his name in connection with an  explanation of the IVth book, Dist. 19, c. 1 ®). It is strange that  this doctrine could not be found among his Sentences but it is pos-  sible that Robert communicated it only through his lectures. Prae-  postinus also preserved his memory and directly connected Rober-  tus’s name with the Hill of St. Genevieve %).  He did not, however, stay long in Paris for he was called to Rome  and made a Cardinal. When John of Salisbury went to Rome in  1146 he benefitted from his acquaintance with Robertus who, as  Chancellor of the Roman Church, introduced him to the various  Roman Dignitaries 87).  Prepared to Submit to the Arbitration of the Parisian Scholars.  Becket was born in London in 1119 as the son of a London  merchant. He went to Paris and probably remained in France  together with John of Salisbury until around 1137. Theobald, Arch-  bishop of Canterbury, later sent him to Bologna where he studied  Canon Law %). During the course of his ecclesiastical career he  returned to Paris several times. In 1160, while serving as Chan-  cellor under Henry IT, he was sent to Paris on a diplomatic mission  and, upon his arrival, he summoned together all the English  Masters and students along with those creditores who gave hospi-  tality to the scholars ®). (The term creditores is not too clear but  it quite possibly corresponds in denotation to the use of it above).  83) PL, 182, col. 372. Epist. CCV (533). «... Quid peccavi? Si monui magistrum  Robertum Pullum aliquantum tempus facere Parisiis, ob sanam doctrinam quae apud  illum esse dignoscitur... >  84) Metalogicon II, 10, (82. 8-9); THORNDdIKE, University Records, op. cit., 13.  85) Ms. Bamberg, Gov. Library, Cod. Patr. 128; LAnDcrRAF, Some unknown VWritings,  oP. Cit., 14.  86) Ms. Toulouse, Cod. Lat. 159, fol. 159; LANDGRAF, ibid., p. 14.  87) ForegviLLE, L’Eglise, op. cit., p. 20.  88) PL, 190, col. 111  «... Thomas adolescens factus studuit Parisiis ». See also  Materials for the history of Thomas Becket, ed. J. CRAIGIE ROBERTSON_‚ (London, 1877),  Rolls S_ IIE y 14.  89) Biogr. Brit. Litt., op. cit., 11‚ 204; FOREVILLE, L’Eglise, op.cit., p. 251.  90) PL, 190, -c6l. 121  «... Qua comitate susceperit scholares Parisienses et  magistros scholarum et cives scholarium Angligenarum creditores, dicere non sufficio >.Thomas adolescens factus studuit Parisiis see Iso

Materials for the history 0} Thomas Bechket, ed CRAIGIE ROBERTSON__‚ London,
Rolls < L1L,

89) Biogr. Tıt. Litt., 0D. CLl., I 204; FOREVILLE, L’Eglise, 0D. C1L., AAn
90) PE 190, col ED « ... Qua comıiıtate susceperı1t scholares Parisienses el

mag1stros scholarum ei C1ves scholarium Angligenarum creditores, dicere NO  ; sufficio



7EEnglıish asters and Students ın Parıs

The of the Chaneellor Wdads congenial OCccasıon for such
1 15 possible that al aimiılargathering ot English scholars.

gathering Becket planted the seeds tOor forthcomıng SLro
organızatıon.

Becket’'s acquaintances aMONS th Parısıan scholars and Masters

suggested that he submuiıt hıs quarrel ıth Henry 11 the arbıtratıon
of the members ot the Parıs schools 91) Henry I1 himsel{i Was quıte
wıillme LO submıiıt the dispute LO the judgement ot the scholars irom
the divers provınces 2 According LO Rashdall, should not

eonsider thıs uUuse of the EXPress10N Provincıts constituting prooi
tOT the exıstence ot Natıon ql thiıs tiıme. In he 15 right
but, it stil! remaıns hbe cn that the DFrOVINCLA sed in thıs
text might only be term which desıgnates the natıve land patrıa
and not intended LO be taken ın the ot diocese OL aı y other
mMmı1ınor unıt of greater terr1ıtory 93)

Another problem ralses itselt Who would ave selected the
judges and administered thıs cComıi1ty of scholars gathered from the
Varlous DrOVINCLLS We cannot SUPPOSC that the Kıngz of England
would 'qxe submitted himsel{i LO the of disorganized NAass

ot Parısıan scholars unless he was_ well assured that theır tfunctions
would he carrıed Out ın al organized and Judic10us MAannel. There
must then, have been SOTINC PFrOCCSS of organızatıon which might ave

94)one much toward the eventual formatıon of full W Natıion
In alıy event, Thomas Becket most certaınly maıntained close

relations wıth the asters AN! scholars and he Was not only enitier-

tained by their COMPDAaNY but did his est LO toster frıendly espril
de aM OM2 hıs fellow expatrıates..

Of those Englismen who tudied iın Parıs m1dway through the

91) C hart. (Ynıv Parıs, E 29 21
92) Matthei Paristiensts Chronica Majore, (ed. by Luard, London,

I1 263}  English Masters and Students in Paris  The presence of the Chanc  ellor was a congenial occasion for such a  It is possible that at a similar  gathering of English scholars.  gathering Becket planted the seeds for a forthcoming stronger  organization.  Becket’s acquaintances among th  e Parisian scholars and Masters  suggested that he submit his quarrel with Henry IT to the arbitration  of the members of the Paris schools %). Henry II himself was quite  willing to submit the dispute to the judgement of the scholars from  the divers provinces %®). According to Rashdall, we should not  consider this use of the expression Provinciis as constituting proof  for the existence of a Nation at this time, In a sense he ı right  but, it still remains to be proven that the provincla as used in this  text might only be a term which designates the native land or patrıa  and not intended to be taken in the sense of a diocese or any other  minor unit of a greater territory °)  Another problem raises itsel£ : Who would have selected the  judges and administered this comity of scholars gathered from the  various provinciis ? We cannot suppose that the King of England  would have submitted himself to the mercy of a disorganized mass  of Parisian scholars unless he was. well assured that their functions  would be carried out in an organized and judicious manner. There  must then, have been some process of organization which might have  94),  done much toward the eventual formation of a full grown Nation  In any event, Thomas Becket most certainly maintained close  relations with the Masters and scholars and he was not only enter-  tained by their company but did his best to foster a friendly esprüt  de corps among his fellow expatriates.  Of those Englismen who studied in Paris midway through the  01) Chart. Univ. Parıs, 1,-p. 23; no. 21.  \  92) Maithei Parisiensis Chronica Majore, (ed. by H. R. Luard, London, 1874),  IL, p. 263. «... paratus erat... judicium in palatio Parisiensi subire, Gallicana ecclesia,  interponente partes suas, seu scolaribus diversarum provinciarum aequa lance negotium  examinantibus >. Cf. H. DEnırıe, Die Entstehung der Universitäten, (Berlin, 1855), p. 85.  93) See art. of G. Duront-FErrRieER, Le sens des mots « Patria> et « Patrie> en  France au Moyen Age et jusqwau debut du XVII° s., dans Revue Historique, LXV  (1940), p. 89-104. Provincia is synonimous to Patria, but still we find such an expresgion  as « patriae ac provinciae regni >», Ibid., p. 90.  94) Concerning Rashdall’s opinion, see  Universities, 1, 294. See also : G. MEERSE-  MANn, Les « nations > dans la province de France, im Archivum Fratrum Predicatorum,  VIII (1938), pp. 231-252. This article rhas been ignored by some modern research on  the Nations.paraltlus erat Judicıum ın palatıo Parisiens1ı subire, Gallicana eccles1ia,
interponente partes SuUas, SCu scolarıbus dAiversarum provinclarum lance negotium
examinantıbus S Ct DENIFLE, Die Entstehung der Universitaten, Berlin,

93) See art ot DUPONT-FERRIER, Le sSecCHNS des MOLS « Patrıa > el « Patrıe > En

France mU Moyen Age el Jusqu au Aebut du og ans Revue Historique, XN
(1940), Provıncıa 1s Synonımous LO Patrıa: hut still find such expression
as < patrıae provınclae regn1 >, Ibid.,

94.) Concerning Rashdal!’s opınıon, SCc«C Universities, I5 204.. See 1so MEERSE-
MAN, Les « nalıons > dans Ia DrOVvINCE de France, ın Archivum Fratrum Predicatorum,
V1 (1938), hıs artıcle has een ignored by SOM modern research on
the atlions.



Gabriel

Gentury, mMaYy take otfe of KRalph Diceto and John ofFantosme. Dieeto Was scholar o# posıtion whose orıgın 18 obscure
and we are not certaın whether he wWwWas actually English OLr orn ın
France sometime between 1120 anı 1130 95) He undoubtedly made
the acquaıntance of Arnulf, Bishop of Lis1euUX. during hıs first
soJourn student in Parıs and they probably studied together
al Genevieve during thıs tiıme. Arnulf became Bıshop of Lisieux
IN due COUTSeE and Was a benefactor of the Canons of Vietor.
Ralph Dieeto interrupted hıs studies and returned 1{8} Knglandappear only ONcCce agaın in Parıs (around 1155minlature ot manuscrıpt oft Valeneiennes represents Gilbert
de la Porree teaching hıs four diciples 97) Among these Wäas JohnFantosme, clerk ot the Church of W inchester. We are nNOoTt certaın
that he attended Gilbert’s lectures In Parıs: ıt 1S IMOTEe probablethat he GCarne under hıs iniluence al Chartres. Gilbert LO
reterr {[O him In selt detense when he spoke about hıs disciples who,although they tollowed Gilbert’s lectures, did not perfectly under-
stand him One oft these, however, Was highly killed an later went
IO England 98) We presume that this Was John of Fantosme whobecame Chancellor and Al intımate friend of John of Salisbury.Fantosme died in 1174

88!

The congregatıon of Vıctor Was ounded by William of Cham
9 canon of Notre Dame de Parıs; and tormer student of
Roscelin anı Manegold of Lautenbach. William Was considered

05) STUBBS, Seventeen Lectures Medieval and Modern History, (Oxford,
159

96) P C Z col 20 « ... Audivi te studiorum Parisios advenisse, audıvı el
aetatus 5SUuLn &} Radultfi de Diceto Decanı Londoniensis historia, (ed.

STUBBS, London, 1876, Rolls E X1.
97) (.LERVAL, Les ecoles de Chartres Moyen AÄge, Paris, d $ 186
98) Pertz) S C} 524: &«72  Ä. L. Gabriel  XIIth Century, we mä$7 take note of Ralph Diceto and John of  Fantosme. Diceto was a scholar of position whose origin is obscure  and we are not certain whether he was actually English or born in  France sometime between 1120 and 1130 ®). He undoubtedly made  the acquaintance of Arnulf, Bishop of Lisieux, during his first  sojourn as a student in Paris and they probably studied together  at St. Genevieve during this time. Arnulf became Bishop of Lisieux  in due course and was a great benefactor of the Canons of St. Vietor.  Ralph Diceto interrupted his studies and returned to England to  appear only once again in Paris (around 115_5) j  A miniature of a manuscript of Valeneiennes represents Gilbert  de la Porree teaching his four diciples °”7). Among these was John  Fantosme, a clerk of the Church o£ Winchester, We are not certain  that he attended Gilbert’s lectures in Paris; it is more probable  that he came under his influence at Chartres. Gilbert seems to  referr to him in self defense when he spoke about his disciples who,  although they followed Gilbert’s lectures, did not perfectly under-  stand him. One of these, however, was highly skilled and later went  to England ®%). We presume that this was John of Fantosme who  became Chancellor and an intimate friend of  John of Salisbury.  Fantosme died in 1174.  II  The congregation of St. Victor was founded by William of Cham-  peaux, canon of Notre Dame de Paris, and a former student of  Roscelin and Manegold of Lautenbach. William was considered  95) W. StuBBs, Seventeen Lectures on Medieval and Modern History, (Oxford, 1887),  p. 159.  96) PL, 201, col. 29. <«... Audivi te causa studiorum Parisios advenisse, audivi et  laetatus sum...>. Cf. Radußfi. de Diceto Decani Londoniensis opera historia, (ed.  W. StusBs, London, 1876, Rolls S. I, p-. Xxl.  97) A. CLERVAL, Les ecoles de Chartres au Moyen Age, Paris, s. d., 186.  98) M. G. H. (Pertz) SS, p. 524  « ... Fateor me plures habuisse discipulos, qui  me quidem omnes audierunt, sed quidam minus intellexerunt, quod opinati sunt scripse-  runt de corde suo non de spiritu meo. Inter hos fuerunt duo pre ceteris insignes ex  noto singularitatis, cerebrosus quidam qui adhuc moratur in Francia, et alius non minus  cerebrosus qui transivit in Angliam >.Fateor 111e plures habuisse discipulos, qu1quidem audierunt, sed quidam m1ınus intellexerunt, quod opınati sSunt scr1pse-

runt de corde SUO NOn de spiritu INneO. Inter hos uerunt duo Pre ceter1ıs insignes
OI0 sıngularitatis, cerebrosus quidam quı adhuc OoOratiur 1n Francia, el allus NOonN MINus
cerebrosus qu1 transıvıt In Angliam D
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he < rightly and by COIMMNIMNMNOIN repute, preemment his teachıng
Abelard Was attracted IO his school hut later attacked him an
qu1 possibly Was instrumental 88l William f Chapeaux’s or
COMHNS departure trom the school W.illiam retired LO Victor
where, around 1109, he started schoo|l which eventually produced
everal outstandiıng theolog1ans ome of these distinguished scho-
lars later acquired the oft Vietor According Rashdall
thıs schoo! al Viector did nNnoLt play aD Y part 188 the development
of the Universıity because the schoo| ha ceased LO EeX1sS (Or ql least
HO longe1 attracted secular students) beiore the first iraces 31
Universitv Organızalıon began aDPCaFk 100) believe that
moditication mMust necessarily Y acceplance of thıs
statement The schoo| ot Vieto1r and mOs especlally the CanonNns of
hat school did indeed play great part 111 the tormation oft the
University. The reform of (Genevieve which ha faıled MAanYy
1mes betore Was ql Jast completed DYy vıirtue ot the the actıons of the
anonNns o ST Vietor who opened schoo| wiıthıin the monasterYy.
his colleg1ate school aD DCALS ave een separated from the
external schoo| of the foregomg asters hut both WeIe exempted
from the Jurisdiction of the Chapteı of Notre Dame These faets
A LO ot PFIMAarYy 1mportiance t+he hıstory of the formation of the
University The schoo| of f Vıietor itselt attracted students during
+  he mıddle of the Century ıf Aare tOo elieve the letter of
Laurent secular student who T thıs ıme Was studyıng ınder
Hugh of s{ Vietor 101) Their speclal teaching continued IO
phasize their belief that recasonmn MUuUS the WaYy {O faıth an
that Grammar, Logice, nd Rhetorie led LO the higher study of
theology 102)

Viector became the principal oat the MYSLÜLCS Accor-

99) 178 col 115 {t BELARD Hist ( alamiıt 11
100) RASHDALL Universities, E On the school of St Victor SCE P DELHAYE,
OTganısalıon scolaire A siecle, Traditio, (194,7) 241 and {{
101) BISCHOFF Aus der Schule Hugos vVon SE Victor, the Äus der Geisteswelt

des Mittelalters Studien und Texte Martin Grabmann ZUFFr Vollendung des 60 Lebens
jahres, Spplem LE3 Münich 250 « semel septlımana
ad magıstrum Hugonem tabellas reportabam ut CJUS arbitrio s1 quid superfluum eEsSsSEe|
TESECATELUFT.

102) HAUREAU, Histoire de Ia Philosophie scholastique, (Parıs, I’ D- 506
Quid tıbı grammatıca stud10so labore,
Qui1d contert logica, QqUuUa®e ceriat laudis armmnore

>Quid fert rhetorica vernanite superba decore
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ding tradition, the following distich Was wrıtten about the Abbey’s
gate.

The cloister 1s death LO hım who
Is nNnOoTt fitted for 1t,

And lıfe for hım who desires i}
Through the cloister you INaYy reach

Heaven and Eden 103 ) .
Irough Divers Kegıio0ns

And Varıous Provınces .

scholar named Achard who Came from Brindlington ın the
diocese of ork arrıved iın Parıs and t00k his place o the
Canons of S{ Vietor. In their schoo|l aT Paris he mel Hugh ot
S{ Vietor whom he irequently quotes in his works 104) . After the
death of the Abbot Gilduin In 1165 he Wäas elected LO succeed him
by the assembled Canons John of GCornwall commemorated hiım ın
hıs Eutogium wherein he reterred {O Acharöä’s treatıse ON the Irmity.

manuscrı1pt of the oft Parıs contaıns ONeE of his CcIIMNONS 105)
It 15 probable that Praepostinus tollowed his lectures 2087 ıt

that he reterred LO hım ın hıs Questiones. Maurice, Bishop o1 Päaris,
examıned the work of Peter Lombard Lollowine the emands of
several|l interested PEeFrSsSONS and discovered few CIrOIS Accor-
ding LO Praepostinus, Master Pe (wıthout doubht Peter Comestor) an
Master A (Achard) wWere in agreement ıth hım thıs matier 106)

According LO Achard’s teaching, the peculiar meriıt of the rational
faculties of the intellect sStems from their respect for the purıty
of faıth and their willingness LO wıllingly tollow 1t rather
than LO arrogantly march before H: O certaın trankness
LO dominate his style This 15 illustrated by the OpCn INanner iın

103) Ibid., 507
Claustrum nolenti MOS e sed ıta volenti.
Per claustrı sedem coelji mercaberis Eden

William of Vaurouillon, In Sent Hba IV, dist.
104) ıSE Litt France, 111 453
105) P » 109, col 1054; Paris, B  % LESNE, 0D. Cll., 263
106) LACOMBE, Prepostini Cancellarız DArTISLENSLS (1206-1210) Opera, E Bibl.

T’homiste, vol XI, Sect. Hist. X! Le Saulchoir, 1927, ote Magistrum
el Magistrum NN alıter COZNOYVI CIrca predicta affirmare 181 quod dicebat S1C ın
gententlis scr1ptum CSSsSec. »

107) HAUREAU, Hist. FG 0D. Cll,, 507-8
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which he reveals that he Was often distracted when he tried tO

meditate. He confessed that hıs miıind otften wandered otf OVeTL far
aWaY provınces and nebulous natıons 105 ) ,

+ IS heliet that <hould not echo the sever1ıty ıth which
Achard berated imselt tOr the disquieting Irequency and
of hıs flights of fancy. Ihıs agile woolgathering served only
sublimatıon of the man’s deep rooted nostalgıa for his natıve land

<< WhO Are€e you“ 1oh0 DErSsECULE QTEA 3an after S death

Around 455 Achard, along ıth Robert of Melun, witnessed
the attack of : Peter Lombard by ON Robert of Crickelade,
Augustinlan (anon who had studied iın Parıs and ha participated
In Malıy anımated diseussıons ıth Lombard’s disciples. Robert
proudly related iın hıs Speculum Fıdeli (111, that he had called
Peter Lombard deliberate heretic 109) .

One of Lombard’s former disciples did not hesıtate LO reproach
Robert tor prosecuting the Master atfter his death and added chat
Robert ha rather suspici0usly voıded alrıne hıs arguments during
Lombard’s lıtetime. Robert replied that he ha accused Peter of
heresey ın hıs CIty of Parıs where he Was teaching ql the tiıme.

Thiıs Robert of Crickelade also congratulated fellow OUN{ry-
'  9 Koger of W orcester, for not havıng studied under Lombard
and thereby eluding that aster’s netl 110)

The-Scottish Richard 0}7 Victor along ıth Andrew, English
Canon of Vietor, Was aM ONS the students ot Hugh of Vietor.
Kichard, who became subprio0r iın J459 and DrI10r ın 1163 under
the Ahbbot Achard, had 8  a popularity a ONS his nsular riends.
One ot these, of S{ Alban, asked hım for list of hıs
works ın order that England might beneftfit {rom hıs learnıng L11).

108) B Ms. Lat. 14948, tol « Curiositas inquietudo spirıtus mel; qul, CU:
deberet intus qulescere domique residere hıs {1Ue€E Del Sunt VaCaTIe, forıs vagatur mobilis
el instabilis... DEr diversas reg10nNeEs varlasque provınclas UncCc ad bella haec, nunc
ad Jla duecitur NeCcC reducitur D HAUREAU, otices el CX 0 Cits 11L, 50-51

109) De hoc quod auctior hujus brı Parisius perpendinans publice Petrum hereticum
denominavit... HuNnrT, Eglish learning, loc. ÖLts S see Iso CHATILLON, Achard de
Saint Victor el les CONtEroverSses christologiques du ATI° szecle, ın Melanges offerts

Ferdinand Cavallera, Toulouse, 1948, 302
110) Immo audebam, dico, el ın 158  0%)] Cıviıtate, id est Paris1us, ubı docebat, hereticum

EU.: sSsSc pronuntiabam. HUNT, English learning, loc. C:,
TE FWERET, OD. CL,, L, 193 « scıentlae vestrae thesauro Anglia nosira resplendeat



Gabriel

Richard helped 1{8} orJjentate the newly arrıved Insulars they began
theır CO of Parısıan study Garın of Alban, al ONC time
between 1162-63. thanked hım for helping hıs brother Mathew when
the latter had taken trıp LO France tor the << love of sc1eNcCESs » 112)

He Was orthodox In pomt of view and he dıd not hesıitate
LO denounce an Correci the weaknesses ot hıs Couniryman
Andrew who ON of those CaNnohs who had een sent LO the Abbey
o1 I8 Genevleve. Richard composed hıs Emmanuel for the PULIDOSC
of setting torth the Christian pomt of 1eW in reterence LO the
interpretation of certaın from Isaıah, notably << Cce
vIrZO concıpıet e1 parıel /ılıum >. Richard oft St Viıetor did not
fınd AÄAndrew’s mM t9 he satisfactory. He consıdered it &< less
correcti » and discovered somewhat debatahle statements wıthın ıts
LexT A15). Richard’s Emmanuel Was intended be polemi1c agalnst
the Tews who ha retused LO acknowledge the LEext of Isajah be
A prophecy regarding the Incarnation ot the Son of (Go0d 4,

He Was adamantly merciless 1ın hıis denuncıiation of those who
<< ashamed of A barbarısm slıppine {rom theıir [ONgUES

han af elegantly phrased e anı were NOTIe concerned ıth the
rules of Priscıan than of the Gospel 115)

The objections of Andrew, hıs English opponent, Ma y be found
ın Gentury manuscrı1pt in the Arsenal Library al Paris.

Richard Was also al odds wıth another of his Counirymen
administrative question. Backed bYy lexander ILL, he instigated
break from the careless admınistration of Ernisius, Abbot of

Vietor 116)
Achard, Richard of s{ Victor, and Andrew who were al Out-

standing  scholars ot the School of Vietor contributed LO the
veral[l prestige of the English the other foreign scholars ın
Paris and prepared the WAaY for the eventual insular SUDIEMACY
when the tıme arrıved for the formation of the Nations.

HZ Chart IY 39-40,
113) Hist. Litt. France, A, 119 G AÄAndre G allia Christ., ABEE TI
114) ıSE T France, XL, Ibid., 480
115) Benjamin Minar 15 the explanation o1 the 69th versel of the Ps 67th. 3 Hist.

FEA France, Ibid., 4A77 The Objectiones Andreae secundum quod Judaei solent nobis
de NOSIrO Emmanuele 15 in the Arsenal Ms 550, fol 37 See FERET, OD. CLl.,

1, 119)
116) FERET, CL,, e 120
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Maultis EOTUMmIM lectionibus el disputationibus interful >

John 07 Cornwall Was natıve of st (Germans who studied
Parıs ınder Peter Lombard, aurıce of Sully an Robert o1
Mehun 117) He intormed us that he Was present along wıth other
audıtors when Peter Lombard protested agaınsti sOTNE talse 4ACCUSA-

L1L0ON by exclaimıng, &< With God’s 798} shalll qaSSEert anythıingz
but hat the Catholiec faıth » 118) John of ornwa Wäas

personally acquainted ıth Alexander 111 IO whom he dedieated
hıs Ekulogium which Was TEeEaL1ISE wrılillen Oppos1ılı1oN 18 the
teachings of Gilbert de 1a Porree and agaınst al} 119) those who
qsserted that the humanıty of Christ WAaSs garment withın
which the Divine ord Was hidden 120) He ha respect Or
his tellow Countrymen Robert of Melun and aurıce ot Sully,
Bıshop of Parıs, although he confessed t+hat he Was not famıliar
with their WI1ıLINESS He dı however, faıthfully attend their lectures
and disputes and tollowed them their attack agaınsti those who,
<< De Homiine Assumpto » argued talsely about the humanıty of1
Christ 121 Robert of Melun, S{ Bernard, Achard, and aurıce of
Sully represented orthodox authority to John 122) , Giraldus Cam
brensis refers LO him twıice an acknowledges hıs capacıties
therein Z

By vırtue of this loquacity oft Giraldus Cambrensis’S» ave
een enabled {O look into John oft Cornwall’s classes an gel
vivıd pıclure ot the student lite thıs Liiıme To illustrate the
1ENOFAaNCı of hapless clerk Giraldus told the of student

LE ıct Nat Biogr 0 CLE 875 ıcl T’heol (‚atholique, VÄIL, pars 1 (56
113) 199 col 1053 HNEC uNnquamı Deo volente, TI1IL asserti10 INeCa, 1S1 qUuUae

fuerit fides catholica »
119) Biogr Brit Script 11 216 Quoniam ıLaque intiniti scholares hoc calice

debriati el furorem
120) 199 col 1046
1858 199 col
122) ıct T’heol ( atholique, /56
123) (Firaldı C ambrensis Opera I1 (Gemma Ecclesiastica, (ed Brewer,, London,

Rolls 343 (Gemma Ecel 1ist 11 chap 35) IRALDUS ((AMBRENSIS
Invectionum Libellus, ook chap (ed BREWER, (Üiraldı ( ambrensis Opera,
Vol London, 133
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who had encountered sOTINC dıtticulties while reading the Bible and
asked his Master John ot Cornwall the question < Who Was this
INan, Busıllis The student had thought that Busıllis Was the
PrODEL ame ot king OLr otheı ımportlani DEISONASC John
asked the student LO cshow him the spotl 188 Scripture where he had
encountered the ame and the student producing Missal showed
ohn the words DIE ql the bottom ot column an the word
BUS a the LOP of another John old the estudent that he would
publıcly AaNSWET hıs uestion the Iollowing day

The words, of COUFSE, combine XB} make the VCLY logical phrase,
DIEBUS anı S when the student publicly repeated

his uesL10N the ext day, he Was greeted by Sales of laughter hus
John of Cornwall emphasıized the shame which talls upon 1gnoran
clerk 12‘4—)

< Hıs Tew such gathering »

Giraldıs (‚ambrensis, passıonate lover of Parıs and another
of those chroniclers who lett us vivıd description of the Parisıan
schools an English scholars, Was orn al the Castle of Manorbrier

Pembrokeshire the < Sweetest spot Wales » around 1147
OT 1148 125) As VOUNS Inan he Was not wıthout charm When he
nelt the old English poet Serlo of W ılton. the house of rch
bishop Baldwin ql that ime (isterecjian Abbot the old poel looked
al hım an murmured &< Is 1t possible that youth which faır
Can die Giraldus lateı contessed ıth hıs CUSLOMATrY modesty,
C< Wäas YOUNS -Man of extraordinary charm » 126)

While still YOUNS, he made three 8 Parıis where, he
intiorms USs his book De Rebus Se Gestis, he studied iıberal arts
under the mMoOost outstanding asters 127) He himself lectured the
Irıyıum 288l acquired repultatıon 881 the tield of Rhetorie
He tells us that he Was moOost ass1duous his studies and
permitted aAalıy distraection LO keep hım trom his lectures He qlso
maintained that hıs proiessors pointed him ul model oi the
scholarly ideal 128) He paid several V1IsS1ıts LO Rome but could not

124) (JIRALDUS ((AMBRENSIS, (,emma Ecclesiastica, 11 Brewer, IE
125) ıct. Nat. Biogr., VIL,; 1269
126) Speculum Ecclesiae, E E BREWER, }  9 104 (SE W ADDELL, 0 CIla 130
127) De Rebus geshS, Book I’ chap. BREWER, E D
128) Ibid., « quotiens de bonis scolarıhbus doctores art1ıum examplificare vellent,

(GGiraldum PTra€e ceter1s omnıbus nominarent D
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obtaın the bishopric of Davıd which Was post he ardently
desired. In 1176, hıs ambıtion thwarted, he returned LO hıs beloved
Parıs where he devoted himself 88 the study of CalNnonmn law and
theology. IB Wäas hıs desire LO < ralse the wall ot the laws and the
CanNno the foundation of the Arts and lıterature There{iore,
Giraldus trıed to enhance hıs exposıtion of the Decretals ıth a ll
the DETSUAaSIONS ot Rhetoriec he had ql hıs command Z It Ma y well
he that he wWas 4A4 WaTe of the. anxiety of Master Mainer1ius who had
een OLIC ot Abelard’s {avorite pupıls and who numbered Giraldus
aINONS his audıtors << The Law ahall kıl!l the study of Letters » 150

Giraldus eit VELY colortul ACCOU ot hıs studies during his
period an tells us thereıin that he acquıred of tame

the asters and students ın Parıs because ot both the
soundness of hıis argumen(ts and the charm of his vo1ce.,

He applied his eftorts tirst the
Imper1al an then the Pontitical
constitutions an Hinally the
Holy Scriptures. He W OIl such POP
ularıty by his exposıtion of the
Decretals which he W.as accustomed

eliver Ol Sundays that, 0381 the
day uDON which ıt W as known in the
CILy that he esired discourse,
the pleasure of listening LO his
VOo1lCce drew such a gathering ol al
most all the teachers together wıth
their scholars that SCarce the largest
hall could contaım his audience. He
reasoned On GCivil an: Canon Law In
such Jovely tashion.. that
they WeIe drawn nd charmed bythe Sweeiness otf hıs words that theyhung uDON his lips he spoke his
discourse. matter how long an
protracted 1l might be Where({ore,
numbers of students used take

129) De Rebus Gestis, Book IL, chap. 11 BREWER, E 45 congestis
liıbrorum thesauris In Franciam transiretare Parisius denuo studiuis elegantioribustotıs desiderilis applicare Curavıt...

130) (Gemma Eicclesiastica, Dist. IL, chap. SE E BREWER, 35 349 < ‚.. magistrum
Mainerium ın auditorio0 scholae sSUu4€ Parisius dicentem, el damna Sul temporıs plan-
gentem audiv1, vatıcınıum illud Sibillae ( M> « Venient 1es el väec illis, quibus legesobliterabunt sclentliam literarum
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down his lectufes word by ord ]Just
they teH trom hıs l1ps and SITOVEe

ıth oreal CagETNESS LO take them
88 heart 131)

On certaın day, Norman Master, KRoger, who became Dean
01 Kouen, < {amous doector who had read al Parıs in the Arts
and tudied for long tiıme al Bologna in the aws R LOSC {from
the multitude 01 the scholars amı the praise and applause of al
and burst QOULT ollows << There 1s knowledge under the 158  un
which, brought LO Parıs: 0€esS noTt acquıre incomparable strengthand excellence which Ma y not be tound elsewhere ın the world
hen he diseussed the question 01 whether << Judge should g1vejudgement according 118} hat 1s alleged by wıtness according LO
his OW. cCoNnNscCIeNcCeE ' Canon ot Parıs, the 1018| ot the Castel ot
Montmorency and INa  — of noble birth, Came LO SCcE‘e (Giraldus and
asked him, << how he had g1ven tO the study of the Laws
and (‚anons al Bologna >»» When Giraldus intormed hım that hehad studied exclusively iın Paris and tor only three yı  9 he departed
<< marveling‘ much » DE Giraldus continued hıs teaching giving
LWO lectures daily, OLE the Distinetions an OTE dealing wıth
specıal

In relation LO the departure ot his Master, Mathew of Anjou,whose Parisian lectures he attended, Giraldus lett interestingdeseription ot the early INAanner ot conferring degrees and perM1isSs10Ns LO teach. Mathew warmly reccommended Giraldus LO his
former students and praıised his talents hıghly 133)In 1179, Giraldus Was ot111 teaching law but sOoN atfter-
wards he returned LO Kngland. He ha een shrewd an attentive
observer of the scholarly Lite and, iın spıte of al] his boasting and
bombast, he Was INa  an of high ideals. He Was quıte validly COTIN-
cerned ıth solid and substantıial learning and Was therefore INCT-
ciless In his denuneiation of those who looked for tacıle 4nd

a De Rebus Gestis, Book IL, chap. BREWER, E 4,5-46. G Iranslation
ot BUTLER, T’he autobiography 0} (‚iraldıs C ambrensis, London, 1937 S

132) De Rebus Gestis. Book In chap. BREWER,; I7 46-48 BUTLER, 0OD. Cil.,65 and {f. <80  A. E Cabriel  down his >lectures word by word just  as they fell from his lips and strove  with great eagerness to take them  to heart 131).  On a certain day, a Norman Master, Roger, who became Dean  of Rouen, « a famous doctor who had read at Paris in the Arts  and studied for a long time at Bologna in the Laws », rose from  the multitude of the scholars amid the praise and applause of all  and burst out as follows  « There is no knowledge under the sun  which, brought to Paris, does not acquire incomparable strength  and an excellence which may not be found elsewhere in the world ».  When he discussed the question of whether « a judge should give  judgement according to what is alleged by witness or according to  his own conscience », a Canon of Paris, the son of the Castel of  Montmorency and a man of noble birth, came to see Giraldus and  asked him, « how many years he had given to the study of the Laws  and Canons at Bologna ? » When Giraldus informed him that he  had studied exclusively in Paris and for only three years, he departed  « marveling ‘ much » !32), Giraldus continued his teaching giving  two lectures daily, one on the Distinetions and _ one dealing with  special cases.  In relation to the departure of his Master, Mathew of Anjou,  whose Parisian lectures he attended, Giraldus left an interesting  deseription of the early manner of conferring degrees and per-  missions to teach. Mathew warmly reccommended Giraldus to his  former students and praised his talents highly 133)  .  In 1179, Giraldus was still teaching canon law but soon after-  wards he returned to England. He had been a shrewd and attentive  observer of the scholarly life and, in spite of all his boasting and  bombast, he was a man of high ideals. He was quite validly con-  cerned with solid and substantial learning and was therefore mer-  ciless in his denunciation of those who looked for a facile and  13.»1) De Rebus a se Gestis, Book IT, chap. 1. Ed. BREWER, I, 45-46. Cf. Translation  of H. L. ButLer, The autobiography of Giraldus Cambrensis, London, 19337  132) De Rebus a se Gestis, Book IL, chap. 2. Ed. BREwer; I, 46-48. BUTLER, 0op. Cit.,  65 and ff. «...et cum ab ipso audierit, quod Parisius tantum operam huic studio per  triennium indulserit, cum admiratione recessit... >  133) /bid., BREWER, 'p. 48. « magister Matthaeus Andegavensis, quem in legibus et  decretis tunc audiebat, vocatus a papa Alexandro III... a sociis in auditorio suo licen-  tiam accipiens, quatinus magistrum Ciraldum loco ipsius auditorem et preceptorem  haberent cum multa ipsius commendatione monuit... >el CU.: ah 1Ps0 audierit, quod Parisius tantum Operam huic studio pertrienn1um indulserit, um admiratione recessit,..
133) Ibid., BREWER, « magI1ster Matthaeus Andegavensis, q ueEmM In legibus et

deeretis unc audiebat, VOCalus papa Alexandro 111 SOC1IS In auditorio SsSUuo licen-
t1am accıplens, quatinus mag1ıstrum Giraldum loco 1ps1us auditorem el Precepioremhaberent CH: multa 1psius commendatione monult...
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superficial SLUCCESS In his work, (+emMmMaAa Ecclesiastica, he tells uSs
that Ralph of Beauvaıs had ıvided the students into three SLTOUDS;
+he DannNOSL OL those who merely esired skin deep superficial
SOTLT of learnıng, the supersemıatı who abjured the study of sound
authors and moved {rom Donatus and (lato LO the divine and human
laws wıthout caretul anı studied transıtion, and Linally the real
scholars, the fundamento assalı who WeCeIiIeE Conien {O careiully
tollow the long path whiıch ead 1{8 the posession of super10r
learning 134)

He O,  aVC sSOTNE VELY amusıng details about those superficial scho-
lars who returned boasting irom Parıs an Tlashıly exhibited their
paltry knowledge when they where not CEVETN CONversanti ıth the
most elementary rules oft Latın Grammar.

He bitterly erided the log&1c1ans who expected gaın LELLOWIL

through simply toyıng ıth definitions an tells the S  V of
student who returned LO England atfter {ive of study and
wanted LO LO hıs tather that the S1X which they WeTeE tO
ave tor breakfast werTIe actually twelve in number. The tather
noticed that his SO  e had apparently applied himself to the mastery
of logical legerdemain instead ö1 literary studies but nevertheless
allowed the SO  n} to by hıs arl that there twelve CSOD9S
instead of SIX,.

The Son di this by placing the 6CROSS ın LWO L1LOWS an countıingin both direections. The tather Was duly impressed an then took
S1X CSSS for _ his OW. plate telling his sO  u that he might ave the
remaınıng SIX. chort time after this, the SO  un Was reprimanded 2g
sent back {O Parıs where he contined hıs studies LO the realm of
Literature 99} Giraldus sceptically exclaimed of these scholars,
C< though there 1S much subtlety there 18 Little utility » 136)When Giraldus Was iın Paris he studied part ot the time under
Peter Manducator, Mainerius, Abelard’s eloved son, and illiamof Mont 7, These three ın Paris WEeETITE tull of important

134) Gemma Ecclesiastica, 1st IL, chap. BREWER, IL,
F35) Ibid., BREWER, 35(0) XEnglish Masters andStudents in _ Paris  81  superficial success. In his work, Gemma Ecclesiastica, he tells us  that Ralph of Beauvais had divided the students into three groups;  the pannosi or those who merely desired a skin deep superficial  sort of learning, the superseminati who abjured the study of sound  authors and moved from Donatus and Cato to the divine and human  laws without a careful and studied transition, and finally the real  scholars, the a /undamento massati who were content to carefully  follow the long path which lead to the posession of a superior  Jearning 134).  He gave some very amusing details about those superficial scho-  lars who returned boasting from Paris and flashily exhibited their  paltrıy knowledge when they where not even conversant with the  most elementary rules of Latin Grammar.  He bitterly derided the logicians who expected to gain renown  through simply toying with definitions and tells the story of a  student who returned to England after five years of study and  wanted to prove to his father that the six eggs which they were to  have for breakfast were actually twelve in number. The father  noticed that his son had apparently applied himself to the mastery  of logical legerdemain instead of literary studies but nevertheless  allowed the son to prove by his art that there were twelve eggs  instead of six.  The son did this by placing the eggs in two rows and counting  in _both direections. The father was duly impressed and then took  SiX eggs fgr‘his own plate telling his son that he might have the  remaining six. A short time after this, the son was reprimanded and  sent back to Paris where he confined his studies to the realm of  literature 135), Giraldus sceptically exclaimed of these scholars,  « though there is much subtlety there is little utility » B6).  When Giraldus was in Paris he studied part of the time under  Peter Manducator, Mainerius, Abelard’s beloved son, and William  of Mont !37). These three years in Paris were full of important  134) Gemma _ Ecclesiastica, Dist. IL, chap. 37. Ed. Brewer, II, p. 348-350.  135) Zbid., BREWER, p. 350 : «...et sic filium tam facete delusum et vanis ac frivolis  studuisse deprehensum Parisius, non ad reticulatas logicorum aréutias‚ sed ad littera-  turam totis nisibus addiscendam iterato remisit >.  S  136) /bid., BREWER, .p. 356  « ... etsi aliqua forte subtilitas, nulla tamen prorsué  utilitas >.  137) Concerning Peter Manducatof : Gemma Eccl,, Dist. IL, chap. 6. Ed. BREWER,  W D: 187 TOi, BREWER, p. 349  « magistrum Maineriurfm in auditor—i9 scholae suae  Parisius dicentem ». See note 128.el S1C ilium tam facete delusum el vanls frivolis

studulsse deprehensum Parisius, HON acl reticulatas logicorum aréutias‚ sed ad ittera-
Luram tot1s nısıbus addiscendam ıterato remisıt

136) [bid., BREWER, 356 <English Masters andStudents in _ Paris  81  superficial success. In his work, Gemma Ecclesiastica, he tells us  that Ralph of Beauvais had divided the students into three groups;  the pannosi or those who merely desired a skin deep superficial  sort of learning, the superseminati who abjured the study of sound  authors and moved from Donatus and Cato to the divine and human  laws without a careful and studied transition, and finally the real  scholars, the a /undamento massati who were content to carefully  follow the long path which lead to the posession of a superior  Jearning 134).  He gave some very amusing details about those superficial scho-  lars who returned boasting from Paris and flashily exhibited their  paltrıy knowledge when they where not even conversant with the  most elementary rules of Latin Grammar.  He bitterly derided the logicians who expected to gain renown  through simply toying with definitions and tells the story of a  student who returned to England after five years of study and  wanted to prove to his father that the six eggs which they were to  have for breakfast were actually twelve in number. The father  noticed that his son had apparently applied himself to the mastery  of logical legerdemain instead of literary studies but nevertheless  allowed the son to prove by his art that there were twelve eggs  instead of six.  The son did this by placing the eggs in two rows and counting  in _both direections. The father was duly impressed and then took  SiX eggs fgr‘his own plate telling his son that he might have the  remaining six. A short time after this, the son was reprimanded and  sent back to Paris where he confined his studies to the realm of  literature 135), Giraldus sceptically exclaimed of these scholars,  « though there is much subtlety there is little utility » B6).  When Giraldus was in Paris he studied part of the time under  Peter Manducator, Mainerius, Abelard’s beloved son, and William  of Mont !37). These three years in Paris were full of important  134) Gemma _ Ecclesiastica, Dist. IL, chap. 37. Ed. Brewer, II, p. 348-350.  135) Zbid., BREWER, p. 350 : «...et sic filium tam facete delusum et vanis ac frivolis  studuisse deprehensum Parisius, non ad reticulatas logicorum aréutias‚ sed ad littera-  turam totis nisibus addiscendam iterato remisit >.  S  136) /bid., BREWER, .p. 356  « ... etsi aliqua forte subtilitas, nulla tamen prorsué  utilitas >.  137) Concerning Peter Manducatof : Gemma Eccl,, Dist. IL, chap. 6. Ed. BREWER,  W D: 187 TOi, BREWER, p. 349  « magistrum Maineriurfm in auditor—i9 scholae suae  Parisius dicentem ». See note 128.ets1ı aliqua farte subtilitas, nulla Lamen prorsusutilitas
137) Concerning Peter Manducatof (G(emma Eecl,, 1st I chap. BREWER,IL, 187; Ibid,, BREWER, 349 « magıstrum Maineriurp ın auditorig scholae SUagParisius dicentem See nole 128
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events and Giraldus eit aCCount ot sOTNE of them One nıght,
for instance, he Was awakened by tremendous clamor. bells welIiIet

ring1ing, the streeis were ablaze ıth torches and swarmıng ıth
erowds and the general commaotiı]on Wäas grea that he thought the
C1Ity Wäas menaced by fire When he leaned OuLt the wındow and
inquired after the FCason for all this rantıc eXcıtement, LWO
Frenchmen, referring LO the bırth of Philip Augustus 1165)
scereamed back al hım., q We ave kıng and elr tO OUr kingdom
who 111 bring disaster LO yYOUr England 138)

hen he returned LO England in 1184 he Was made OoNne o1
Henry IU’s chaplaıns and accompanıed the King’s 10201 0738 CXDC-
dition ınto reland where he spoke al the Couneciıl of Dublin. In
14167, he preached LO the Welsh who WETE, {OTr the 149% part, unable
LO understand the French and Latın ın which he addressed them
The fervor of hıs delivery, however, TEW ars {rom theır CVCS and
sent SCOTES of them LO take the 152).

H 1s nNnoTt task LO wrıte about hıs ıte in England. simply want
LO poımt outL that ın iraldus’s ecclesiastical Life he ineurred ditti
culties ıth his ftormer Parısian schoolmates. During the COUISC
of hıs altercatiıon ıth the Bishop of Asaph, he akirted 111-
muniıicatıon by that dignitary CVEN though they had een Parısıan
schooltfellows. Eventually, however, the LWO became {Irıends C tor
old acquaıntances sake .

Later, ın 119L, he prepared to back {O France but, the War
between Richard an Philıp broke out had een prophesied

before by the LWO Frenchman. He then repaired LO Lincoln
where he studied under Wiılliam Du Mont, his former Master in
Parıs 141) W ıllıam, natıve of Leicester and C anon of Lincoln,
had his academic youth iın Parıis where Giraldus ha COMe

138) (};IRALDUS ((AMBRENSIS, De Principis Instructione, 1st. I11 chap.
WARNER, ın („iraldı C ambrensis Opera. (London., 1891), VILL, 20992

139) De Rebus Gestlis, Book 1L, chap. 18 BREWER, } 55881

archidiaconus lingua antum Gallica loqueretur et Latina, quod 181803 minus vulgares
qu] neutram linguam noveran

140) Ibid., Book 1, chap. BREWER, L,82  A. _ L. Gabriel  events and Giraldus left an account of some of them. One night,  for instance, he was awakened by a tremendous clamor, bells were  ringing, the streets were ablaze with torches and swarming with  crowds and the general commotion was so great that he thought the  city was menaced by fire. When he leaned out the window and  inquired after the reason for all this frantic excitement, two  Frenchmen, referring to the birth of Philip Augustus (1165)  screamed back at him, « We have a king and heir to our kingdom  who will bring disaster to your England ! » 138).  When he returned to England in 1184 he was made one of  Henry II’s chaplains and accompanied the King’s son on an expe-  dition into Ireland where he spoke at the Council of Dublin. In  1187, he preached to the Welsh who were, for the most part, unable  to understand the French and Latin in which he addressed them.  The fervor of his delivery, however, drew tears from their eyes and  sent scores of them to take the cross !99).  It is not my task to write about his life in England. I simply want  to point out that in Giraldus’s ecclesiastical life he incurred diffi-  culties with his former Parisian schoolmates. During the course  of his altercation with the Bishop of St. Asaph, he skirted excom-  munication by that dignitary even though they had been Parisian  schoolfellows. Eventually, however, the two became friends « for  old acquaintances sake » 140),  Later, in 1191, he prepared to go back to France but, the war  between Richard and Philip broke out as had been prophesied  years before by the two Frenchman. He then repaired to Lincoln  where he studied under William Du Mont, his former Master in  Paris !41). William, a native of Leicester and Canon of Lincoln,  had spent his academic youth in Paris where Giraldus had come  138) GIRALDUS CAMBRENSIS, De Principis Instructione, Dist. III, chap. 25. Ed. G. F.  WARNER, in Giraldi Cambrensis Opera, (London, 1891), VIIL, p. 292.  139) De Rebus a se Gestis, Book II, chap. 18. Ed. Brewer, I, p. 76  «  cum  archidiaconus lingua tantum Gallica loqueretur et Latina, quod non minus vulgares  qui neutram linguam noverant... >  140) Ibid., Book I, chap. 6. Ed. BrEwer, I, 34  « ... Alioquin ipsum, licet invitus,  quia Parisius olim socii fuerant et conscolares, excommunicaret... > and [/bid., Ed.  BREWER, I, p. «... Rogavit etiam, quod sicut olim in Francia socii fuerant boni... »  141) De Rebus a se Gestis, Book III, chap. 3. Ed. BREewer, I, p. 93  « ... propter  quod eundi in Franciam securitas ei nulla patebat;  .. sub_doctore peroptimo magistro  Willelmo de Monte dicto, quoniam in monte S. Genovefae Parisiis legerat, quem etiem  ibi archidiaconus tunc noverat, studii causa Lincolniam adivit ».Alioquin 1pSUum, licet Inv1tus,
qula Parisius Jlim sSOC11 fuerant et conscolares, eXcommMunicaret... > and [ bid.,
BREWER, I’ KRogavit et1am, quod Ss1ıCcut olim in Francia SocC11 uerant onı

141) De Rebus (z7estis, Book HE chap. BREWER, L,82  A. _ L. Gabriel  events and Giraldus left an account of some of them. One night,  for instance, he was awakened by a tremendous clamor, bells were  ringing, the streets were ablaze with torches and swarming with  crowds and the general commotion was so great that he thought the  city was menaced by fire. When he leaned out the window and  inquired after the reason for all this frantic excitement, two  Frenchmen, referring to the birth of Philip Augustus (1165)  screamed back at him, « We have a king and heir to our kingdom  who will bring disaster to your England ! » 138).  When he returned to England in 1184 he was made one of  Henry II’s chaplains and accompanied the King’s son on an expe-  dition into Ireland where he spoke at the Council of Dublin. In  1187, he preached to the Welsh who were, for the most part, unable  to understand the French and Latin in which he addressed them.  The fervor of his delivery, however, drew tears from their eyes and  sent scores of them to take the cross !99).  It is not my task to write about his life in England. I simply want  to point out that in Giraldus’s ecclesiastical life he incurred diffi-  culties with his former Parisian schoolmates. During the course  of his altercation with the Bishop of St. Asaph, he skirted excom-  munication by that dignitary even though they had been Parisian  schoolfellows. Eventually, however, the two became friends « for  old acquaintances sake » 140),  Later, in 1191, he prepared to go back to France but, the war  between Richard and Philip broke out as had been prophesied  years before by the two Frenchman. He then repaired to Lincoln  where he studied under William Du Mont, his former Master in  Paris !41). William, a native of Leicester and Canon of Lincoln,  had spent his academic youth in Paris where Giraldus had come  138) GIRALDUS CAMBRENSIS, De Principis Instructione, Dist. III, chap. 25. Ed. G. F.  WARNER, in Giraldi Cambrensis Opera, (London, 1891), VIIL, p. 292.  139) De Rebus a se Gestis, Book II, chap. 18. Ed. Brewer, I, p. 76  «  cum  archidiaconus lingua tantum Gallica loqueretur et Latina, quod non minus vulgares  qui neutram linguam noverant... >  140) Ibid., Book I, chap. 6. Ed. BrEwer, I, 34  « ... Alioquin ipsum, licet invitus,  quia Parisius olim socii fuerant et conscolares, excommunicaret... > and [/bid., Ed.  BREWER, I, p. «... Rogavit etiam, quod sicut olim in Francia socii fuerant boni... »  141) De Rebus a se Gestis, Book III, chap. 3. Ed. BREewer, I, p. 93  « ... propter  quod eundi in Franciam securitas ei nulla patebat;  .. sub_doctore peroptimo magistro  Willelmo de Monte dicto, quoniam in monte S. Genovefae Parisiis legerat, quem etiem  ibi archidiaconus tunc noverat, studii causa Lincolniam adivit ».propier
quod eundı ın Francıam securitas el nulla patebat; suh doctore peropt1imo mag1stro
Willelmo de Monte dicto, quon1am ın monte Genovefae Parisiis legerat, QUECM etiem
1bı archidiaconus LUNC nNOVeral, stud 11 Lincolniam adivit
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under hıs influence sometime prıor to 41LD 142) , He received the
praise of lexander Neckam 1n his De Laudiıbus Dıvınae Sapıentiae
whereıin he as referred 8 Montanus, the stable mountaın and
piıllar of the taıth The nıckname Montanıus had ıts orgın in the tact
that ılliam had taught al the Mount ot st (Geneviıeve 1405 Atter
lıving SOMNC time iın Parıs, William wWwWas appointed Chancellor o1
Lincoln.

When Giraldus encountered ılliam in Lincoln, it 1s quı1te certaın
that he remembered the teachings ot old priest who had NCE

told him that InNna  — chould wıthdraw {rom the siream of lıte and
contemplate the eternal values. Giraldus could noL then reiurn
the disputes and applaudıng crowls ot Parıs an z ıt Ma Yy be that
he Came realize the value of the old priest’s teaching that ne s  7

chould hbe ignored and that the x0o0d lıte Wäas LO be found
DYy sıttıng quietly iın COTLIICI reading book and en]oyıng one’s OW.

COMPaNY which Was the hbest B
< Was small 07 t+he Petit ont

lexander Neckam, the o1 encyclopedic mind an
broad interest ın the Liberal Arts, Was orn In 1157 and probably

arrıved ın Parıs around 1180 145) In hıs pOCM, the Laudibus
Divinae Sapıentiae, he hailed Parıs the centier of al the qaTrts
an ScC1eNCES. Whatever the Athen1ans, the Chaldeans, the Romans
had taught, Parıs received and augmented ıt and became erT1-
table fountaıin oft doctrine 130),

142) Biogr. Trıt E 1L, 463
143) ÄLEXANDER NECKAM, De Laudibus ivinae Sapientiae, 1st. V’ VSS.

JI WRICHT, Alexandrı Neckam de « Naturtis Rerum libro UO > ith the DOCIN
ot the S4116 author « De Laudibus ivinae Saplentiae 2y London, 1863,

Montanus sed MOonNnNs stabilis fideique columna
Cul coelestis pagına tola dedit.
Montanus, meri1t1s, plus el SEervator honest1
Veraque simplicitas digna favore {uit.
Contulit u1Cc prıimam cathedram Genovela... » VSS. 839.43

144) Gemma Ecclesiastica, 1st. En chap. BREWER, IE 350
145) C HASKINS, T’he renaissqnce 0} the twelfth centurY, Cambridge, 1928,
134-5

146) De Laudibus inivae Sapientiae, 1st. 11L, VSS. 807-818 WRICHT, 0 CI 414
< Quidquid Roma potens tradidit atque Pharus,

Accepit, docuit rbs haec, feliciter auxI1lt;
Hic fons doctrinae SCIHNDCLI abundat aquls VSS. 807-810
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It 1S probable that Neckam attached himself al early date {O
the school ot Petit Pont in the stiruciure o1 which he became
<< ama pıllar » Atfter studying an teaching the Arts, he turned
LO the study of Scripture and tollowed lectures ın Canon Law He
also famıliarızed hiıimselt ıth Galen and Hıppocrates. Neckam
aPPCAIsS tO ave een unıyersal scholar who deseribed the full
ecircle of sc1ence. He Was also another of those articulate wılnesses
whose testimonYy would SCECeImM KB} indicate that in hıs tıme, around
1180, the OUuUr Faculties WeIe«e already forming Or had een formed
iın Parıs. He spoke ahbout the Arts, sacred Lecture, ('anon Law,
GCivil Law and Galen who implies medicıne. These Were the Or1g1n
of the four disciplines which would torm the tour faculties o the
University al He spoke enthusiastically o1 < honest soclety
honesta socıetas which 15 manıfestly related LO the tormation 5i
SsoC1ety of the Masters anı students.

Neckam did not consider Rhetoriec LO be discipline in itseli and
Was not numbered daINONS those who argued for the simple sake ot
argumentatıon. He appreciated Rhetorie of persuasıvedefense agamst the rationalists and sceptics of hıs tiıme. In COIN-
nectıon wıth thıs he would otten relate concerning certaın
scholar of Parıis who, DYy o1 Rhetoric, had een convıinced
of the tinal resurrection W5 the Last Judgement. Atter telling thiıs
SLOTY, Neckam would take the opportunity [O praise the honest
socıety of the Parıisian scholars 14«8)

In his LWO princıpal writings, De Natura Rerum an De Laudibus
iviNaAaE Sapientiae, there A mMan y allusions LO hıs SLay ın Parıs and

147) Ibid., 1st. X, VSS. 331-340 Ed W RIGHT, 503
« Hortarer te Parisius partesque remotas

Visere, sed terreit me marıs nda Lumens.
Vix alıquis locus est dicta mıhı nolLl0r urbe,
Qua Modici Pontis columna fu1.
Hic aries d1ıdıe1 docuique fideliter, inde
Accessit stud10 lectio 1NEeO.
Audivi CanonN€eSs, Hippocratem, EW Galieno,
Jus civile miıhı displicuisse NECDES 2 V.ss. 330-338

148) De Naturis Rerum., Book IL, chap. 173 WRIGHT, 207 Audi et1am
(quanium valet rhetorıica persuası1o. Scholaris ıg1ıtur quı1dam, laborans Parisius ın exXtire-
mi1s, asserult NUNqUamı erediturum Sse resurrectionem uturam...

Accessit ad CU. SOCI1US Tidells, cConvenlens C talıbus... Hac audıta allegatione,
crtedidit scholaris, el
socletas credens diem clausit exXiremunm. TES commendabilis, honesta
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88} his love for that CILYy which Was for him happy paradise 14«9)
However. around 1180 he returned England posessed of greal
{und of seientitiec knowledge an became Canon then Abbot oi (Ciren-
Cester He saı1d farewell ot the honesta So of the English
scholars who, al this UumMe, should ave een grouped ınto loose
trıbe

Like Adelard of Bath Daniel o} Morlay, had ahbsented himself
trom England for IMalıy the pursuı1t of learnıng He had
spent the early parti of hıs youth ql Parıs where he Was apparently
engaged 11 the study oft Roman Law OoOwever he SOOTIN became
disgusted wıth Parısian learnıne and i} his preiace X98} hıs Liber de
/Vaturıis inferiorum el SUDETLOT UT he spoke sarcastically of < brutes
hestiales » who << ıth authority occupled professorial
chairs and pored OVeEGL codices which WEIte far LOO heavy LO
Daniel ecided that theır dignified and staluesque silence Was
MeTre cloak for incredıible 19NOFaNce that became evıdent all
1fs childishness when they spoke Shortly atter this discovery Daniel
hastened [O Spain where he might AaCQU1LFE Arabie learning and
listen LO < philosophers » 151)

< Subtiles Sensu C onsıderalt Anglos »

Nıgel W ireker. the author ot Speculum Stultorum, Was ONeE
ot those contemporarı1es who lett us PFECIOU inftormation CONCEIN1LNS
the Englishscholars ı Parıs during the Century. The Specu-
Ium Stultorum. 1 history of the adventures of donkey called
Brunellus who represents the personification of human ambition.
The A5S5, Brunellus, (8) ave longer taıl (higher dignities)
decides LO Paris Upon hıs arrıval he searches for hospices
n of Salisbury and INalıy English scholars had one beiore

him 152)

149) De Laudibus ivinae Sapientiae, 1st ILL, VSS,. 797 88 WRICHT, 413
« Secana Parisius gEININOS divisus AaIrCus >

150) HASKINS, Studies, 0 CLt., 113 129
151) THORNDIKE, history of Magic and experimental SCLENCE during the first

thirteen Centurıes, New ork 11 4A 173
152) ıbl rıl Lit I1

« Parisius subeunt hospltiumque pelunt

Inde scolas adiens
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Stephen Langton, Master ın Parıs between 1185 and 1206.,
made allusıon In ONne of hıs CIINONS LO these hospices siıtuated along
the Rue Jacques. The proprietors of the hospices in thıs street
apparently advertised excellent beds but, when the << travellers went
LO bed they tound them hbe nothing but SIra W 153

After havıng procured lodgings, Brunellus could not decide
which schoo| would be the mMOst profitable for hım Finally, because
he thought the Finglish scholars IO hbe the mMost subtle, he ecided
LO associate himself wıth them These Knglish scholars had charming
VO1lCes an gracefiul teatures and WeI®6® provided ıth much talent

ell for parsımony. They liıked g00d food and
their drinking NEW bounds 194). GCentury POCH states
that < the Normans SIN&, the English drink, an the Germans eal
his convıyıal reputatıon had already een Lırmly established DYythe English expatrıates In Century Paris 199 },

It 15 CUr10US (6 COMDATE Nıgel’s diseription oft drinkingwıth that of John of Hauteville who, in hıs Architreniuus 156) ; DAVCvivıd picture of the Knglish scholars’ wassaıl which continued
untıl the partıcıpants rolled under the tahble and which Wäas inter-
spersed wıth much clinking of glasses and Ccryıng of, < esheil e
These convıvıal gatherings Were the orgın of the testivals of the
English Nation which consısted of traternal drinking in appoıinted
Lavern after the inıtlations of the Masters and other 0CCAas1ons.

Keturning of Nigel’s Brunellus, it that the donkey provedhımself inept scholar an S left Parıs. 1ge dedicated this pPpOCcM
LO 1ılliam of Longchamp, Bıshop of Kly 0

{39) FR POWICKE, Stephen Langton, (Oxford, Sic hospites in V1a
beatı Jacobi ostendunt lectos pulcherrimos sel dormitum vadunt peregrinı nıhil
reperlıunt 1s1 poleam » Ms. Magdalen College, Ms 168, fol. 60

154) ıbl TIl El I
« Inde scolas adiens...

Et qula subtiles considerat Anglos,
Pharbus Causls SOClavıt 15S.
Moribus egregill, verbo vultuque venustı
Ingen1o pollent consilioque vigent D

155) DENIFLE, C.HATELAIN, Äuctarium Chart. Univ. Paris, Paris, Intr.
« Cantat Normannus, bıbıt Anglicus, est Alemannus

156) RABY, history o} Christian-Latin Doetry from the beginnings LO the
close of the Middle Ages, Oxford, 1927, 3378

452} John of Hauteville Iso SAaVC insight into the Varlous SCECNES ot the student
life In hıs Architrenius, finishing his book superlative eloge of Paris. 1sE. Iitt.
France, XIV, (1869), 573
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He Purveyed the Ärts In Parıs.

Another of the Century English who studied in Parıs
Was eoffrey 07 Vinsauf, the author of metrica|l Latın treatise.
Geoifrey had rıval ın Pariıs. ON Robert, who intrigued agaınst
hım and S In his OWI1 defense, eoifirey wrote hiıs (‚ ausa Magistrı
aufredl V insauf whereın he made al y arttul allusions LO both
Parıs and Robert. Pariıs Wäas for hım the cCenter of the Yrts and the
storehouse of the nourishing bread of learnıng 158) ,

Geoffrey Was a 1S0 enamoured of Rome. The POCHN, Nova Poetrıia,
dedicated 88 Innocent {11 X1VES free and lyrical expression IO
Geofirey’s teeling of JO y al enteriıng Rome which he COmpares
enterıng heaven OTLr go1Ng irom darkness into light 159)

&<< Publicam Lego, Clam do »

Serlo 07 W ılton, Al English Master. poetl and artıst whose specla-
cular conversıon shook Y CoNsclence around and about the
Parısıan Laverns, reached hıs ascendancy during the second half of
the cenlury. As distinguished Master, he had difficulties
ıth the Chancellor ot Parıs who, in spıte of the decree of Alexan-
der 11L, exacted exorbitant tee {rom the asters for the privilege
of teaching. Serlo addressed pOCcm LO the Kıng of France in which
he exposed the graiting Chancellor who had obliged hım LO furtively
pay for the right LO teach publichy. He implored Louis VII tO
SUDPTESS this ahbuse an LO estiore the reedom granted by the Papal
decree 160)

C Parrhisius, Cyrrha viris, Chrysaea metallis
(G(raeca lıbris, Inda studiis, Komana poetis,
Attica erra sophıs, mund1ı [OsSa balsamus orhıi ».

158) FARAL, Les TrES poetiques dı AL el du siecle, (Paris,87  English Masters and Students in Paris  He Purveyed the Arts In Paris.  Another of the XIIth Century English poets who studied in Paris  was Geoffrey of Vinsauf, the author of a metrical Latin treatise.  Geoffrey had a rival in Paris, one Robert, who intrigued against  him and so, in his own defense, Geoffrey wrote his Causa Magistri  Gaufredi Vinsauf wherein he made many artful allusions to both  Paris and Robert. Paris was for him the center of the Arts and the  storehouse of the nourishing bread of learning !58),  Geoffrey was also enamoured of Rome. The poem, Nova Poetria,  dedicated to Innocent III gives free and Ilyrical expression to  Geoffrey’s feeling of joy at entering Rome which he compares to  entering heaven or going from darkness into light !°9).  « Publicam Lego, Clam do ».  Serlo of Wilton, an English Master, poet and artist whose specta-  cular conversion shook many a conscience around and about the  Parisian taverns, reached his ascendancy during the second half of  the XIIth century. As a distinguished Master, he had difficulties  with the Chancellor of Paris who, in spite of the decree of Alexan-  der IIT, exacted an exorbitant fee from the Masters for the privilege  of teaching. Serlo addressed a poem to the King of France in which  he exposed the grafting Chancellor who had obliged him to furtively  pay for the right to teach publicly. He implored Louis VII to  suppress this abuse and to restore the freedom granted by the Papal  decree 160),  « Parrhisius, Cyrrha viris, Chrysaea metallis  Graeca libris, Inda studiis, Romana poetis,  Attica terra sophis, mundi rosa balsamus orbi».  158) E. FaraL, Les arts poetiques du XII° et du XII“ siecle, (Paris, 1923), p. 17 :  « ... rabies tota Robertus erat  Parisius socium, sed ibi et prebuit hostem ».  Zbid., 228 :  « ... Parisius dispensat in ‚artibus illos  Panes unde cibat robustos. Aurelianis  Educat in cunis auctorum lacte tenellos ».  159) Biogr. Brit. Lit., IL, 399.  « Me transtulit Anglia Romam  Tanquam de terris de coelum; Transtulit ad vos  De tenebris velut ad lucem ».  160) B. HaAurEau, Notices et Extraites, I, 311 :rabies tola Robertus erat
Parisius SOC1IUMm, sed ıbı et prebuit hostem

!bid., 228
<87  English Masters and Students in Paris  He Purveyed the Arts In Paris.  Another of the XIIth Century English poets who studied in Paris  was Geoffrey of Vinsauf, the author of a metrical Latin treatise.  Geoffrey had a rival in Paris, one Robert, who intrigued against  him and so, in his own defense, Geoffrey wrote his Causa Magistri  Gaufredi Vinsauf wherein he made many artful allusions to both  Paris and Robert. Paris was for him the center of the Arts and the  storehouse of the nourishing bread of learning !58),  Geoffrey was also enamoured of Rome. The poem, Nova Poetria,  dedicated to Innocent III gives free and Ilyrical expression to  Geoffrey’s feeling of joy at entering Rome which he compares to  entering heaven or going from darkness into light !°9).  « Publicam Lego, Clam do ».  Serlo of Wilton, an English Master, poet and artist whose specta-  cular conversion shook many a conscience around and about the  Parisian taverns, reached his ascendancy during the second half of  the XIIth century. As a distinguished Master, he had difficulties  with the Chancellor of Paris who, in spite of the decree of Alexan-  der IIT, exacted an exorbitant fee from the Masters for the privilege  of teaching. Serlo addressed a poem to the King of France in which  he exposed the grafting Chancellor who had obliged him to furtively  pay for the right to teach publicly. He implored Louis VII to  suppress this abuse and to restore the freedom granted by the Papal  decree 160),  « Parrhisius, Cyrrha viris, Chrysaea metallis  Graeca libris, Inda studiis, Romana poetis,  Attica terra sophis, mundi rosa balsamus orbi».  158) E. FaraL, Les arts poetiques du XII° et du XII“ siecle, (Paris, 1923), p. 17 :  « ... rabies tota Robertus erat  Parisius socium, sed ibi et prebuit hostem ».  Zbid., 228 :  « ... Parisius dispensat in ‚artibus illos  Panes unde cibat robustos. Aurelianis  Educat in cunis auctorum lacte tenellos ».  159) Biogr. Brit. Lit., IL, 399.  « Me transtulit Anglia Romam  Tanquam de terris de coelum; Transtulit ad vos  De tenebris velut ad lucem ».  160) B. HaAurEau, Notices et Extraites, I, 311 :Parisius dispensat ın artıbus illos

Panes nde cibat robustos. Aurelianis
Educat ın CunIis aucLiorum lacte tenellos >,

159) Biogr. B E: IL, 399
« Me transtulit Anglia Romam

Tanquam de terrıs de coelum ; Transtulit ad Vos
De tenebris velut ad Iucem

160) HAUREAU, otices el Extraites, Ifl 311
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Prior LO IET Serlo taught the Irıyium ın Paris. He composedabbreviated STaMMMar tOr hıs students of which POSCSS the
preface written in The body of hıs poelry Y1VeEsdeal of intormation about his lıte 161)One day he Came uDON student Iying his deathbed and
ST requested this student LO reiurn LO the WOT after death In
order that he might deseribe the {ires of Purgatory. Apparentlythe scholar tultilled hıs promise for ıt 15 saı1d that he reappearedbefore Sserlo bowed beneath the weight of parchment CaPe which
Was heavy the Ower o1 St Germain an ha al| the sophismof the schools inserıbed upOoN ıt drop of his tell upon[“erlo’s hand and burnt 1t LO the one 50, the Master received
MOST graphic demonstration ot the intensity ot the {1res of Pur
SatOry 162)

1 may hbe that this PIOUS exemplum had z»OMe connection ıth
Serlo’s precıpıtate {light irom Paris. He became monk an later
entered the Abbey of Charity the Loire. According Faral,Serlo did noTt abjure the Composıtıon of profane aliter hıs
conversion 103} ; Giraldus x hım later when thıs old Cister-
C1an had become Abbot and Was apparently g1ven IO nostalgicallydwelling upon the memorI1es of hıs wild and sceptica]l youth 164)).,Walter Map also encountered him and embodied sOmMme of his rem1-
NıSscCeENCES in the book, Courtiers’ I'rıfles 165)

<< Many AFr e Makıing Progress Under Your Mastership
Gerard Ia Pucelle taught ın Paris ıth sOTIHE interruption irom

1162 LO 1180 Herbert of Bosham, ONe ot the wrıters of ife ofThomas Becket, stated that Becket had granted Gerard the first
ecclesiastical benefice 100} 1It then, that Gerard arrıved ın

Nec loquor istud eZ0, (03 418 scolasque reZO.
Iractamur misere, are cogimur atque Lacere;

Ergo tUıbı mando, PE S:  ‘5 palam lego. clam do;
sed decreta velant; hoc peto qua pelant

161) FARAL, « Le latın 3718 de la B: N< Oomanıia 1920), 255 {t.
162) KABY, OD CIE,
163) FARAL, [ bid.,
164) GIRALDUS CAMBRENSIS, Speculum Ecclesiae, H: BREWER, IV, 104 {f

1st. IL, chap. 4, SAr
165) GUALTERI MAPES, De Nugis Curialium. IH WRIGHT, Camden 50c.,1850),
166) P $ 190, 1287



Englısh asters and Students Parıs

Parıs atter Berket became Archbishop John of Salisbury Was

friendly erms ıth Gerard an adressed several etters IO hım
CONCETIHLNS Gerard Sa y Cologne 167)

(GGerard had previously een estahlished Cologne where he
had accepted benetices {rom the schismatıiec Archbishop but atter
the interventiı0 of the Archbishop of Maiınz he resiened al} hıs
benetices and quickly regained the +avor of the Pope 166 ) . We find hıis
sıgnature charter issued ı111 Parıs hbetween F7E and 1179 1069) ,

He Was held ı ogreal esteem by the ecclesiastical authorities and
hıis tellow asters Deter Cardinal ot + Chrysogonus, referred
IO hım 111 letteı addressed to lexander 111 distinguished
na  — ot Jletters, << discretus el Iıteratus > 170) The Pope himself
apparently echoed thıs OPIBIOL {OT he issued [WO bhults restorıng the
hbenetices which Gerard had ett England an Germany Alexan-
der 111 also recognized the high deoree oft scholastıie abılity which
Gerard > pupiks had attaıned by virtue of his direction L1} He Was

SIVCH the privilege of NOT--residence provided that he would continue
LO ecture 111 the schools anı he as NOl obliged 1O return 1S

benetices unless he might be INOTIe ıimportant
benetice OLr ecclesiastical dignity He had Maln y rıends France
and Parıs Peter Blois ıth whon he occasıonally funetioned as

Anl otfiejal wılness X98} the S1118 oft charters 172) simon oft Tournaı
who taught 3th him ä} the 111 of Genevieve, and Praepostinus
who quoted him his Summa 173)-.

KRichard, Archbishop of Canterbury, proferred him anl invıtatıon
LO reiurn 1 (8) England which Gerard promptly accepted and eventually
became attached LO the Archbishop household On the 25th of
September, 1183 he Was lected Bishop of Coventry In quoling

167) 199 col 192 col 199 col 219
168) Chart Univ Parns , 9-10 11
169) LESNE CLE 237 who quotes art de Paris, 519 429
170) 200 col 1371
171) Chart Uniw Paris., 1 110 10 YFehr 1178 SuL. magıster10 LuUo

multi per Dei SraCclam proficlant SC1leNL1a litterarum
E72) JAFFE LOEWENFELD
173) WARICHEZ, Les disputations de Sımon de Tournali, (Louvain, quotes

the Gartulary of Ste Genevieve where Simon otf Tournal mentioned ıth Gerard
la Pucelle Cf Chartularium Univ Paris; 1 ole 45 Prepostinus quotes
Gerardus : BERGERON, Le oOncept [atın der AEtudes d’Histoire Litteraire
el Doctrinale du sıecle, (Paris, H; Cf Summa, 11S, Parıs,
14526, fol 3C
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hım. the author of the Summa Decreti Lipsiensts acknowledged hıs
elevatıon IO thıs dignity L/4).

He excelled not only iın the rtis an Theology but ın Canon Law
and Was called upON everal tımes tO gettle disputes and juridical

John ot Salısbury encouraged him by letter LO denounce
without fear anythıng ın the Church which he might ave judgzed
reprehensible 1(9), Gerard’s disciple, Luke ot Hungary who Was later
the Archbishop oft Strigonle, inherited thıs spırıt of scrupulosity
{rom his Master because, according LO Walter Map, he refused 1{8

aCCEPL AIl Yy {avor ıf he remotely suspected that ıt Came hım
through SImMONY 176)

Previousliy, he had had everal famous students iın Parıs. These
ineluded not only Luke of Hungary, the {riend ot lexander HL,
but Walter Map, the poel, an Ralph Nıger, 'Thomas Becket’s devoted
clerk Gerardus died the 13th of January, 1148

Between clerks anı laymen Ln Parıs.

Walter Map Wäas OTE of the mMOos outstanding students ot Gerard
He Was orn in Wales a hout 146 and eventually crossed the
Channel 188 study in Parıs during the tıme when Lou1s VII showed
<< kindly favor LO the clerzy that from 08 ends of Christendom
together under him » H7,

In 9 he attended the Lateran Councıl and. while dealing ıth
the Case of Waldenses. he had OCccasıon IO s1ıt the, << MViasters
of Law and Learnıng hıs would SCCHIH LO g1ve evidence that he
profited {irom Gerard la Pucelle’s CO iın Canon Law and
Theology. Giraldus Cambrensis had mentioned the tact that Map
Was cholar ell versed iın Law and Theoloey and praised the
learnıng he had acquired ın Pariıs. According 1{8} letter wriıtten LO

Map by Giraldus, he did noL dwell upOoN Martianus OLr Maro but

174) GHELLINCK, Le MmOLVEMEN. theologique dı XF sziecle, Paris, 1914), 2924
5umma ecreti LipslensI1s, 3st 5 s Can. « Magister amen (loventrensis ep1IsCopus
Aixit » The NC W edition o1 DE (GHELLINCK S book Le Mouvement theologique
du A siecle, Bruges, 1948, Just arriıved when Was correcting galley-proofs. Con
cernıng Gerard Pucelle sCc«Cc 3

175) P 9 199, 195
176) MAPES, De Nugts Curtialium, 1st. IL, chap. 16 0 C:, De Luca Hungaro;

GABRIEL, Les Hongrois el Ia Sorbonne medievale, (Budapest,
ED MAPESs, Ibid., V! Ds 216; Translation FR TUPPER and BLADEN ÖGLE,

Master W alter Map’s bqqk « De Nugis Curzalium > (Courtiers trifles), London, 1924,
273
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Mark., Mathew, Luke and John and, altogether emphasized the
178)super10r1ty of the study ot Theolozy

While ın Parıs, he had OCecasıon wılness than ONE alter-
catıon between the clerks and the laymen o the CIty.

While W ads iın Fafrıs,; there OS

between the clerks and laymen in
the COUuUr‘ OT the Kıng quarrel

which SOIl —>  o  LCW into. an open feud

Durmg the period when he << Wäas spending SOTNEC tıme In the school
there » he observed the punishment o1 < the richest Jew of all
Krance » who had insulted clerk iın process10n,.

O{ 110 avaıl ın his AsCc V  : the prayers
o1 al| Fkranece the thousands of talents
of the Jewish people. The kıng replied

theır an ears, ısh the
Tews know that dogs muUust be kept trom
the process1ons of the Christians.’ 9}

In the works oft Gerard there Aatiec Mal y qllusıions Map W1 180)
His hbook, De Nug21s Curialium. 15 made o1 CUr10US anecdotes
which he had garnered during hıis ite al COUTFTT. In 1203, he Was onNne

of Giraldus Cambrensis’ candıdates {O the sSCcC o f David He died
later in 210 leaving Parıs and France behind hım

where in hıs youth he had found nothing hut << bread and wıne and
J9 Y » the JO V of lJearnıng and meditation 181)

Ralph Niger tells us in the preface tO hıs theological work that
he LOO studied ın Parıs under Gerardus la Pucella. faıthful pDal'
t1isan of Thomas Becket, he Was ftorced to leave England and
followed the Archbishop into hıs French exile. John ot Salisbury
addressed several etters LO Ralph an congratulated him hıs
studies which he pursued in the < windy and garrulous » cıty of
Parıs 162) , John ot Salisbury Was glad NOW that Ralph Was not

178) GIRALDUS ; CAMBRENSIS, Symbolum Electorum, Pars E Epist BREWER,
E 2806 &« Marcum igiıtur amodo, m1 chariıssime. 1InNnanu LenNeas, 1918)  - Martialem...

179) MAPES, De Nugıis (‚urialium, WRIGHT, 20 TUPPER, and ÖGLE, Ibid.,
283
180) Speculum Ecclesiae, 1st. ILL, chap. BREWER, LV, f  9 Ibid., 1st ILL,

chap. BREWER, [bid., 219; De Verbis
181) (GIRALDUS ((AMBRENSIS, De Jure el Statıu Menevensis ecclesiae, 1st VI,

BREWER, iın Giraldi Cambrensis Öpera, London, HE SZES Symbolum electo-
TUM., Dist. B Epist. BREWER, I’ 306.

182) P E 199, col. 179 Letter 181 « Unde el stud1is tuls congratulor, qUEIH
agNOSCO s1gn1s perspilculs in rbe garrula el ventosa, ut DAaCE schola;ium dietum sıt.
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searchıng tor inconsequentia|l argumentatıon but tor sincere intel-
ectual virtues. John warned hım that those who preferred debate LO
vırtue wWwerTe not valıd dialecthiecians and WEIEC most certaınly noLl

philosophers.
Among the scholars who, ıke Ralph, had een in Becket’s

household and followed hım iınto France should also mentıon
Becket’'s Ssecrelary Herbert 0} Bosham, ONC o Lombard’s disciples
from 4 S3 1179 165).

Another English scholar whom NOW ONLYy the aNONYMOUS
author of Sacerdos ad Ältare should ave heen ın Parıs during
Neckam’s tıme. He quotes the Parısıan asters ın reference 10
AIl etymological question and apparently qu1te famılıar ıth
Parıs. When thıs author speaks oft tournaments he oe€s not mıt
their classıfication Spo of X< French knıghts » 184) ,

Rainıer Was expected in Parıs around 1166 SINCE Pope Alexan-
der 111 recommended him LO Hugh, Bishop of so1ssons student
desirous oft French learnıng 189) ,

We AT not certaın that Adam oJi Eversham belonged ıth the
English scholars ql Paris because ave intormatıion LO the
place of hıs bırth The phrase &< LM nostrum venıt orbem » which
Adam used while wrıting the Lite of Hugh of Burgundy, the Bishop
of Lincoln, 1S the only indicatiıon ave of his possible English
bırth In the above mentioned work, Adam SAaVC interesting
description of Hugh’s reception in Parıs by Raymund, cholar in
higher Faculties, who a |s0 enterta inqd Adam himselt ON another
Occasıon ?86)

At the close of the Gentury, there WeEeIeE ın Parıs
Man Y scholars who TNeIe clerks al the tiıme. grea
mMan y of their number would eventually become outstanding but theır

183) LESNE, ÖD CS 2353
184) askıns, Stud. Med. Science, O CLl., 362, 365
185) Chart. Univ Paris., I’ 3’ NO. « Dilectus filius noOostier RKain. Salesberlensis

archiıdiaconus Parısıus moram habiturum disposult
186) Magna Vita Hugonis Apiscopı Lincolniensis, (ed DIMmMOCK, Rolls C

London, 1864), sc«e 1so Vita, Book NS chap. DIMOCK, 303 88
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greates period ot lıteraL activify and intellectual maturıty took
place fOTr the MOS part ın the X I1Lth Century when the University
ha become fiırmly established assOC1atıon of Masters an scholars
and the higher aculties had een organized. theretore consider
+hem PIOperly belonging study ot the scholastıe ıte ın
the X ILLth Gentury. kven though thC had theıir ro ın the
CGentury, their language-and ıdeas anticipated the awn oft the XI1LLth
GenturYy.

Stephen Langton, emıinent pupiıl ot Peter Manducato 187)
and prominent theologican, preacher and statesman, should ave
sojJourned Ha Parıs between 35 and 1206 while composing hıs
(Ouestiones which sOTrt of collection of class notes Innocent 111
Was OE o1 Stephen’s elassmates along wıth Robert l Courcon tirom
Kedleston ın Derby who studied ın Parıs hbetween 180-118 156 ,

Alberıec ot I Tro1s Fontaılnes referred LO Stephen Langton
&< Nominatissımus Doctor >> Of his pupils know only ONEC,
certaın Master (‚uermm who studied Theoloey under Stephen and
Jater became heretic. Guerın Wäas ONeE ot the scholars condemned
ın 1210 Powiecke believes that while Langton Was in Parıs he

composed the immortal hymn, Venı Sancte Spirıtus, which certqinly
contorms the musical tradition oft Notre Dame 162).

iIreG(Gervase o} Chichester who became Abbot General of Premo
witnessed Parısıan student lıfe al the end of the Gentury 190)

did John 0} Garland who entered France at the aASC of itteen and
derived hıis nıckname {rom the street where he lodged. John,
along ıth Robert G(Grosseteste, became promment leader o1 the
English scholars.

187) DOoM LOTTIN, L’authenticite de Ia « 5Summa > A’Ektienne Langton, in Recher:
hes de Theologie Änc. et Med., I! (1929), 499 G+ POWwWICK, Langton, 0D. CLl.,

(about his disciples). It SPEIMNS that IThomas ot Marlborough, who later became abbot
o# Evesham had ecen pupil o1 Langton al Parıs. The Chronicle ot Evesham makes

allusion LO thıs fact93  English Masters and Students in Paris  greatest period of litera  ry activify and intellectual maturity took  place for the most part in the XIIlth Century when the University  had become a firmly established association of Masters and scholars  and the higher F  aculties had been organized. I therefore consider  them as more pro  perly belonging to a study of the scholastic life in  the XIIIth Century. Even though th  ey had their roots in the XIIth  Century, their language-and ideas antieipated the dawn of the XIIIth  Century.  Stephen Langton,  an eminent pupil of Peter Manducato  r 187)  and a prominent theologican, preacher and statesman, should have  sojourned in Paris between 1185 and 1206 while composing his  Questiones which were a sort of collection of class notes. Innocent II  was one of Stephen’s cl  assmates along with Robert of Courgon from  Kedleston in Derby who studied in Paris between 1180-118  6 188) ,  Alberic of Trois Fontaines referred to. Stephen Langton as  « Nominatissimus Doctor >. Of his pupils we know only one, a  certain Master Guerin who studied Theology under Stephen and  later became a heretic. Guerin was one of the scholars condemned  in 1210. Powicke believes that while Langton was in Paris he  composed the immortal hymn, Veni Sancte Spiritus, which certqinly  conforms to the musical tradition o£f Notre Dame !8).  ntre  Gervase of Chichester who became Abbot General of Premo  witnessed Parisian student life at the end of the XIIth Century  190)  as did John of Garland who entered France at the age of fifteen and  derived his nickname firom the. street where he lodged. John,  along with Robert Grosseteste, became a prominent leader of the  English scholars.  187) Dom O. Lorrtin, L’authenticite de la « Summa » d’Etienne Langton, in Recher-  ches de Theologie Anc. et Med., 1, (1929), p. 499. Cf. Powıck, Langton, op. cit., 58,  62 (about his disciples). It seems that Thomas of Marlborough, who later became abbot  of Evesham had been a pupil of Langton at Paris. The Chronicle of Evesham makes  an allusion _to this fact. « ... locutus sum cum domino Cantuarensi super responsione  abbatis. Et quum tunc esset cum eo magister Ricardus decanus Sareberiensis, post-  modum episcopus ejusdem loci, et essem ei notissimus quia dicipulus {ueram quondam  archiepiscopi et conscholaris decani >». Chronicon Abbatiae de Evesham. Ed. W. DUnnn  MacraY, London, 1863, RS. no. 29, p. 232.  188) P. GLorıeux, Repertoire des Maitres en Theologie de Paris au XI siecte,  Paris; 19335 L p 255 n0: 103.  189) POWICKE, opP. cit., p. 48.  190) Hist. Litt. France, XVIIL (1895), p. 41-43. « Anglia me genuit, nutrivit Gallia  sanctus Justus, Thenolium, Praemonstratumque dedere Abbatis nomen >, CLEr PEn  La spiritualite des Premontres aux XII® et XIII“ siecles, Paris, 1947, p. 79, 82, 83, 85.OCutus SUmMm CU. domiıino Cantuarens1ı u responsione
abbatıs. E QUUMN LUNC eEsse CUMM mag1ster Ricardus decanus Sareberiensis, pOostL-
modum ep1SsCopus ejusdem locı, el ESseCIHN el notissımus quıia dicipulus }ueram quondam
archiepiscopL et conscholaris decanı >. (_hrenicon Abbatiae dAe Evesham. UNN
MACRAY, London, 1863, 29, ED

188) GLORIEUX, Repertoire des Maitres Theologie de Parıs siecle,
Paris, 1933, I, 235, 103

189) POWICKE, OD. CLl.,
190) Hiıst. Litt. France, 18395), 41 « Anglia me geNU, nutr1ivıt Gallia

ancius Justus, Thenolium, Praemonstratumque dedere Abbatis nomen ( FR PETIT,
La spiritualite des remontres (LLL.  e X- el siecles, Parıs, 1947, 7 9 02, 83, 8593  English Masters and Students in Paris  greatest period of litera  ry activify and intellectual maturity took  place for the most part in the XIIlth Century when the University  had become a firmly established association of Masters and scholars  and the higher F  aculties had been organized. I therefore consider  them as more pro  perly belonging to a study of the scholastic life in  the XIIIth Century. Even though th  ey had their roots in the XIIth  Century, their language-and ideas antieipated the dawn of the XIIIth  Century.  Stephen Langton,  an eminent pupil of Peter Manducato  r 187)  and a prominent theologican, preacher and statesman, should have  sojourned in Paris between 1185 and 1206 while composing his  Questiones which were a sort of collection of class notes. Innocent II  was one of Stephen’s cl  assmates along with Robert of Courgon from  Kedleston in Derby who studied in Paris between 1180-118  6 188) ,  Alberic of Trois Fontaines referred to. Stephen Langton as  « Nominatissimus Doctor >. Of his pupils we know only one, a  certain Master Guerin who studied Theology under Stephen and  later became a heretic. Guerin was one of the scholars condemned  in 1210. Powicke believes that while Langton was in Paris he  composed the immortal hymn, Veni Sancte Spiritus, which certqinly  conforms to the musical tradition o£f Notre Dame !8).  ntre  Gervase of Chichester who became Abbot General of Premo  witnessed Parisian student life at the end of the XIIth Century  190)  as did John of Garland who entered France at the age of fifteen and  derived his nickname firom the. street where he lodged. John,  along with Robert Grosseteste, became a prominent leader of the  English scholars.  187) Dom O. Lorrtin, L’authenticite de la « Summa » d’Etienne Langton, in Recher-  ches de Theologie Anc. et Med., 1, (1929), p. 499. Cf. Powıck, Langton, op. cit., 58,  62 (about his disciples). It seems that Thomas of Marlborough, who later became abbot  of Evesham had been a pupil of Langton at Paris. The Chronicle of Evesham makes  an allusion _to this fact. « ... locutus sum cum domino Cantuarensi super responsione  abbatis. Et quum tunc esset cum eo magister Ricardus decanus Sareberiensis, post-  modum episcopus ejusdem loci, et essem ei notissimus quia dicipulus {ueram quondam  archiepiscopi et conscholaris decani >». Chronicon Abbatiae de Evesham. Ed. W. DUnnn  MacraY, London, 1863, RS. no. 29, p. 232.  188) P. GLorıeux, Repertoire des Maitres en Theologie de Paris au XI siecte,  Paris; 19335 L p 255 n0: 103.  189) POWICKE, opP. cit., p. 48.  190) Hist. Litt. France, XVIIL (1895), p. 41-43. « Anglia me genuit, nutrivit Gallia  sanctus Justus, Thenolium, Praemonstratumque dedere Abbatis nomen >, CLEr PEn  La spiritualite des Premontres aux XII® et XIII“ siecles, Paris, 1947, p. 79, 82, 83, 85.
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Budinszky has also mentioned the ot other scholars but ıt
1s ditfieult fo determine ıth whether not these clerks
and eccles1iastics actually studıied in Paris of English
bırth N

Adelard of Bath, Daniel of Morlay, the Anonymous Irısh cholar,
Isaac o1 Stella, John of Salisbury, dam ot Parvo Ponte, Robert
of Melun, Robert oi1 Pullus, Thomas Becket, Herbert oft Bosham,
Ralph Diceto, John Wantosme, Achard, Koger of W orcester., Robert
ot Crickelade, Richard of Victor, Ernesius, John of Cornwall,
Ändrew,. KRaiınier, Giraldus Cambrensis, ılliam Montanus, Alexan-
der Neckam., Nigel Wireker, Geoiirey of Vinsauf, Serlo of Wilton,
(GGerard la Pucelle, Walter Map, and Ralph Nıger WEIC the
best known nsular scholars al the end of the XI1Lth Gentury along
ıth Robert Grosseteste, Robert Gourcon and Stephen Langton.

VI

During the second half oft the Gentury, there exıisted iın
Parıs loose soclety of English scholars that Was readily accessıible
LO newly arrıyvıng Insulars.

groW1ing preference of the English scholars for Englısh asters
INa y also be remarked during this peri0d. his practice became
MMore widespread in the later centuries iın the life of the English
Natıion. Robert of Melun studied under Isaac ot tella; KRoger,
John of Salisbury an Serlo under Robert of elun; Walter Map,
Ralph Niger and Wiılliam Mont wWwWerTe guided by Gerard Ia Pucella:
John ot Cornwall studied while under Achard anı Andrew Was

pupil of Richard of St Vietor.
The wassaiıls and banquets deseribed by Nigel Wireker and John

of Hauteviılle Were the predecessors and the Or1g1Ns of the otfticial
celebrations of Nations In commemoratıon of the feast days of their
patrons. Thomas Becket, al the time of his arrıval iın Paris gathered

191) Die Universität, OD. Cıl. dam of Shirborn (p CJ dam of Lintea (76),
Adamus Scotus (76), Alanus JTewkeshury (76), Hadrian (83), Gilbert Sempringham
who went 1ın France ın the second halt of the XILth CENLUrYy VAlL, 1194;
John of Oxford (Chevaliıer 2461), Joseph Exeter (93) , J heodoricus the
teacher ? o1 John of Salisbury iın Paris, Walter of Coutances William Anglicus



English asters an Student$ ın Parıs

around hım al} the Englısh “ holars and theır credıtores. (As
saıd beiore, the Im creditores 1S5 obsecure but, when sed ın COd1-

nection ıth the students ı MmMay he interpreted 1{8 hınt ql something
lıke early weltfare organization) As remember, Henry 11 had
wanted LO submit hıs dispute LO the Judgement of the Varlous
DTrOVINCES oft the Parisıan scholars and mu 4SSUTMNE that the
Fnglish scholars and asters could ave selected and sent their OW.

representatıve who would ave een PTECULSOT ot the Jater NUNtLWLS
proCclor.
The socıetas referred LO DYy Alexander Neckam must ave een

the of Corporation tor, according {[O (5aınes Post, the term

socıetas could ave een accepted ıin such toward the end
o1 the Century 192)., his socıety ot English scholars and
asters would later develop into provınce Or trıbe and, in the
openıng decads of the XILLth Century, would torm Natiıon along
ıth other small provınces. According (3aınes Post’s excellent
study, the asters and students asserted their 8l LO corporate and
the University of Parıs took torm legal ent1ity sometıme between
1208 anı 192415

At the tiıme of the amalgamatıon ot the smaller provinces into
Natıon, the nsular scholars would conter their ame that
body of Loreign scholars because oft the iniiuence of theır Previous
unıty and number and q lso because of the authorıty of the asters
ot the Schools of Yts which they numbered ın theır ranks.

In letter wrıtten ın 19255 and addressed Pope Alexander
the Universıty stressed the antıquity of the Nations 193) hıs use ot
the term 18, ıIn OLLE S  D truthful because ıt implies the long evolu-
t10Nary PTrOCESS which made the casual assoc]latıon of nsular scholars
into highly organized and inftuental corporation the English Nation.
The Mediaeval Institute
University of Notre Dame, Indiana, UsSs GABRIEL

192) (5AINES POST.; Parisian Asters corporatıon, 1200-406; ın Speculum,
(1934) {1.

193) C’hart. Univ. FGELS:, I? 296, 256 « sigillis quatuor natıonum ah ant1quo
Parisius distinctarum ıIn hac littera usı SUM1US KIBRE, Nations, ÖDEW

indebted LO Rev Phelan, Director of the Mediaeval Institute al Notre
Dame University for hıs wellcome eritical cComments.

KEnglish (Canonists ın the article wrıtten DY Troi Kuttner an
Vliss Kathbone which ll appear ın furthcoming number of the Traditio ll
contain much illuminating ınformation about the sSAaImmne subject.



PREMONTERE, s S REMIERE
LES RELATLIONS SN CODE LEGISLATIE AVEC CI

LES CHANOINES
JERUSALEM

Des etudes recentes SUr La regle de saınt Augustin ei la reiorme
canoniale, des publications de texies des TavauxXxX aMOTCES 1088 la
legislation des grandes congregatiıons monastiques canoniales du
X 1le s1ecle ont rem1s question le probleme des Or121NES de Vordre
de saınt Norbert, de lıturgie prımıtıve el des relations de s()  — code
legislatif AVEC celu1 d’autres instıtuts, contemporaıns de fondation.

I8 m a Daru utile, 8l CoONsequenNCe, de resumer rapidement 1c1 les
conclusions YJUC permettent ”’entrevoir d’ores et deja Ia ecture atiten-.-
tıve de CeEsS Tavaux. Je les SL1OUNEC sOUS quaire paragraphes COLLES-

pondant 4AU divers aspects YUC Je viens de signaler.
Les orıgınes de Premontre.

Malgre les nombreux TavauxX consacres depuis quelques temps
1$  €  tude de la regle de saılınt Augustin, de la refiorme canonlale el

des orıgınes de noire Ordre, plusieurs problemes essentiels attendent
CIHICOTE uUNe verıtable solution. Que representait DPOUF les retormateurs
la regle de saınt Augustin 7 Pour quels motifts ”’ont-ils adoptee ?
Dans quelle IMNESUTe la pratique de 1a CUFra anımarıum alıt-elle partıe
integrante de ’ideal canon1a|1 primitif ?

Dans LNe Serı1e d’articles depuis euUuxX a1ls, le Dereine
<’etiforce de preparer la solution des questions pendantes. Une PIE
miere etude est consacree Vensemble de la VIeE canonı1ale du
XIe s1iecle !} se basant SUur de nombreux texties relatıfs la reiorme,

1) CH DEREINE, Vie COMMUNE, regle de saınt Augustin el chanoines reguliers
K szecle, ans Revue d’Histoire ecclesiastique, 1946, Aa 40



Miscellanea
FA montre YUE les diverses iormules, vıla CANONLCA, regularıs, COM.-
MUNLS eic designent ENCOTreEe SOUVENL, ce epoque, 1a disciplinecanon1lale hasee s{11 Ia reglie d’Aix, ma1ıs YJUE ans certaines reg10NnsellesNprogressivement 1988 plus strıct. impliquant ’aban-
don de oufie propriete privee. Cette ambiguite u vocabulaire el les
acunes de 19 documentation permettent DAaSs d’ecarter LOULES les
obseurıites qu1 enveloppent fes OrigInes de Ia reiforme canoniale.
Peut-&etre ans fe m1dı de Ia France (Vaison, Cavaıllon certaıine-
ment en Italie, sOUS L’influence de Komuald, Jean Gualbert el Pierre
Damien, Ia reforme strıcte s’implante quelques endroits debut
du X Ie . Eille PIODAZE, €s 1050, 4U X eNvVIroNs de Kome, C111 Tos
C  9 d1i0cese de Florence ei A cenire de la France, specıalement
4A1 diocese de Limoges. partır de 1070, elle prend un orand CSSOTS
ans la province ecclesiastique de KReims, Bavıere el Autriche,
DPOUT penetrer partout debut du Alle s1ecle.

Comme toutes les autres manıtestations de Ll’esprit gregorıen, 1a
retorme canon1ale consıste essentellement un reiour 4A4U tradi-
tions de 1’Eglise primıtive et un reachon contre les USascs ”O
lingiens. Auss1 les premieres regularisations font-elles 10 de
1a ıla apostolıca, cC’est-A-dire om de L’ideal de pauvrete de 1a
cCommunaute de Jerusalem. Bientöt les reformateurs appellentegalement 4A4U X Instituta Patrum. Cette ormule COUVTIE
L[OUS les LtEeXtes des concıles et des Peres qul1, une manılere une
autre, tendent etablir l’exigence de pauvrete. Saınt Augustin,
pPar SCS ST la Vv1iıe des cleres qu1 f1guraijentdans Ia premiıerepartıe de 1a regle d’Aix, n y apparaiıt (81216 YJuUu€E COMmMmMe u1le auto-
rıte Te beaucoup d’autres.

La premiıere mention SUure de Ia regula Sanctı Augustini apparaıt1067 ans la charte de iondation de Saint-Denys de Reims. Onla TOUVE ensulnte tres irequemment ans reg10n, 1090Baviere, Fspagne el ans certaines contrees de Ia France. Repre-an les VUEeSs eEXpOoseEES jadıs Dar Amort, A insiste SUur 1a diversıtedes textes YJue peut FeCOUVvTIr ormule. {le pourrailt designerauss]ı ]1en les SCrMmMmMOoO les de 1a ıta de Possidius, Ou
est eXposee l’attitude de l’eveque l’egard de la cCommunaute descleres d’Hippone. Meme lorsqu/elle indique 1a regula proprementdite, Savolr S] les reformateurs s’inspıralent de Vordo MMO-nasterı. 8) Öu de la regula tertia RA) Ces deux:codes,dont le cContenu dı{fere totalement, sont en effet placestıtre ans la plupart des manuscrits ancıens. —SOLIS le meme

OUr resoudre probleme, EFA a - publie recemment unNne analyse
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detaillee de sept manuserıts des XIe el XIle siecles, CONserves Ia
Bibliotheque Nationale de Parıs 4) I1is provıennent de Carcassonne,
du diocese de Therouanne, de Saıint-Laurent d’Heilly el de ®qılnt-
Nicolas de KegnYy A diocese d’Amıiens, de Saint-Denys de Reiıms et

de Montfort-la-Cane Normandıe, le dernier manusecrıt n etant pas
identitie. Les resultats de l’enquete manquen DAS d’interet: Deux
manuserı1ıts contiennent ei tro1s seulement R le sixıeme

saut Ia lıturgie, el le septieme Ia premiere phrase de
el En oUu  ® Ja OUu est present, le exXie ouvent ete
odıtie el dıvers s12NE€ES montrent qu ıl n etaıt plus usasc,. SE
hasant s{ UNe etude paruc 1C1 meme el SULr de NOLVEAaUX exemples,
A taıt reEMAaArYyuUCI YUE les plus anclens texties l’usage des CONMN-

munautes de Premontres econtiennent depourvu de lıturgie.
Nous VeErTONS plus loın Ia signıfication de taıt

Qutre la regle proprement dite, les manuserıts contiennent tres
souven les onNns de saınt Augustin, 1a V ıta de Possidius el

d’autres extraıts de la premıere partıe de Ia regle d’Aix Gette consta-
tatıon contirme qUE A avaıt avance plus haut pProODOS du TO  le
joue pat Ces texties ans 1a reiorme canon1lale. On irOoOuUuVve ENCOIC

ans CcCas la regle de Saınt Benoı1t, ma1ls l faut pas exagerer
l’importance des emp {a1ts pal les reguliers code benedietin
el presenter la retorme canoniale unNne simple < monachıisa-
tıon » du clerge.

Dans le premiıer article cıte, 1EA insıste entin SUur C les divers
de tormatıon des communautes canonlales cote des reior-

INeEsSs proprement dites, Lrouve des m1grations de clercs desireux
de la v1ıe COMMUNGE, des communautes ftormees quti0ur d’ermı1-

® a meme d’höpitaux fondes par des clercs plus souvent par
des la1ics pOour 4ASSUT 1a securıte des vOyaSCUlLs. Cette diversıte
constıtueralt traıt essentiel de la reiorme canonıale du X Ile s1ecle.

Diversıte ans les tendances foncıeres de la reforme canon1lale,
diversıte ans la anıere d’interpreter 1a regle de saınt Augustin,
CcES euxX taıts n’ont-ils PAas marque la genese de ’Ordre fonde pat
saınt Norbert Apres aVOI1T signale quelques de perspectives,
la varıete des op1nı0ns des historıens el les QOUTCES, le Dereine

2) CH DEREINE, Enquete Sr la regle de saınt Augu;tin‚ ans Scriptorium, 1948, I
28.36

VAN DE VELDE, De voorlezing Varı den regel =DAnNn Sınlk Augustinus, ans Analecta
Praemonstratensia, 1933, E  ‚9 148.156
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etudie le probleme des or1ıgines de Premontre Deux pomts retlen-
ent specıalement sSo  u attention, les de Saınt Norbert AVOCC
( alıxte 11 et Barthelemy de Laon, l’orientation spirituelle des PICE-
mılers Premontres.

Falısant Justice de l’opinion lancee par les historjiensp
el acecueıllie Lrop facılement che7z NOUS, 1’ MnNoNnNTIre YJUE lo  1ın de
manıftester uUuNe certaıne detiance l’egard de L’ideal du predicateur
erranit, le pPapc renouvelle SON mandat de predication el Barthelemy
u17 donne oufe contiance. Sseule {a question de sante est la
de l’hivernage torce de Norbert a0onNn. Au Urs de CES MO1S,
l’eveque apprecıe de plus plus les vertius el le ZEe1€ de l’apötre
el, force d’insistance, obhent qu 1l entreprenne la fondation une
communaute nouvelle apres YUEC la tentatıve de reforme de Saınt-
Martın eut echoue. Comme bon nombre d’autres predicateurs errani(s,
Norbert cumule, partır de ce date, le mınıstere apostolique el la
direction des convertis {1xes ans la solitude de la toret de Voix.

1{1 ıimportait de- preciser Ces eirconstances de la tondation POUFL
apprecıer plus eXactement ’ideal des premi1ers COM1DAaSNONS du fon
dateur. Rien DIOUVE, ©  et. Yue Norbert aıt momentTt voulu
imposer SCS disciples un de vVv1ıe analogzue s1ı1en. Tous les
temo1gNages contemporaıns montrent contraıre QUE grande
preoccupatıon fut d’etablir unNne pauvrete vraıment << apostolique o
basee SUT la pratiıque-du ravaıl manuel. Par 1ä l’institut de Norbert
s’apparente etroıtement 4AaU. autres {ondations eremitiques signalees
Par FA

H La liturgıe prımitive de Premontre.

L’analyse du premier ordo de Premontre contirme ENCOTE ce
manıere de O1r determinant le SCI15 de 1a regula sanctı
Augustini POUF Saınt Norbert 9) Les historiens avalent generalementadmıs UE etant inapplicable, l’austerite plus grande des Pr  €E-
montres s’expliquait par une intluence monastıque el plus partıcu-lıerement cistercienne. Or, s’appuyant SUTr les temo1gNages cContitem-
porains de Ponce de Saınt-Ruf el Gautier de Maguelon, peutdemontrer YyuUueE LoOutes les premieres COULlumes resultent de l’applica-

CH. DEREINE, Les OTL£gINES de Premontre, ans Revue d’Histoire eéclésiastique,
1947, AL 352-378

CH DEREINE, Le premtier rdo de Premontre, ans Revue benedictine, 1943,
834-92
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tıon lıtterale de meme mahtiere de lıturgie. (lette regle de
saınt Augustin onc ete adoptee Da Norbert qu ıl trouvaıt
uNe Justification de 1038! ascetısme., specialement de {a pratique du
ravaıl manuel. L/’esprit des premiers Premontres est I litteralisme
augustinlıen, comparable s pomts celu1 des cistercıens, ma1ls
indemne d’intluence direecte de CE6SsS derniers. Norbert plutöt SU1V1
l’exemple des chanoınes reguliers de Springiersbach, AVEC lesquels l

ete relatıon par V’intermediaire de 7ermite 1 autolt.
Plus tard, lorsque des crıt1ques severes, du dehors, eurent

ete formulees conitire V”’observance el qu elle eut ete emMN but de
violentes react10ns, dont Ia bulle d’Honor1us 1} de 1126 taıt
SAalls doute l’echo, Hugues de Fosses entreprit Ia retonte generale
de ordre el de la lıturgıe s’inspirant ce {o1s. du mOo1Ns
partiellement, des us monastiques. La irıfarıa pET
mutatıo ans la recıtatıon de V’oftfice nociurne, ont OLl avaıt jJadıs
faıt orjef saınt Norbert, ceda esormals la place 4al usSascs
roma1ıns, qu] avaıent garde torce de lo1 ans d’autres communautes
regulıeres.

8i faut telhecıter le Dereine de la contribution remarquable QUC
SCS TavauxX Oont fournie ’histoire des or1gınes de notre Ordre ° EG
etudes ont ete menees AVOCC uNe connaıssance des el NE

ethode crıtique Vabrı de ou reproche. Pour part, Je n al  7
4UCULLIC reserve 2} formuler, sauft rEeEMArYUCL, ma1ls 11 ]a taıt
avan MO1L, YJUC la reiorme austere pronee Dal le fondateur de
remontre depassa vraıisemblablement jJama1s le stade d’un essal,
dont la stabilisatıon s’avera rapidement impossible.
11 Premontre el (‚ iteaux.

On e  L  tablı, 1l quelques annees, YJUC les tatuts de Premontre,
COMNNMNUS aujourd ’ hui les plus ancıens, et publies par Raph. Van
Waefelghem 6), sigle W), ont taıt de multiples EMPruNIs
d’autres coutumiers monastıques, pal exemple de Citeaux
el 1a (‚arta carılalıs. La compara1ıson attentive des texties permi1s
de conclure UNe dependance presque hitterale ans beaucoup de

Un ravaıl recent SUL l’organisatıon de lordre cistercıen

Les premters STALLLES de Premontre ed RAPH. VAN W AERBFELGHEM (extrait, VGU pagı-
natıon speclale, des Analectes Ade ”’ordre de Premonitre, 1IX) Louvain, 1913

H HEYMAN, Untersuchungen iıber die Prämonstratenser-Gewohnheiten (extrait,
VeC pagınatıon speciale, des Änalecta Praemonstratensia), 8 Tongerloo, 1928
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monitire TU CcE identite est EIICcCcOLE plus etroıte qu on L avaıt
soupconne Jusqu a Jour S) PreEUVE le parallelısme Irappant
entire Premontre et U1} resume de la (‚arta carıtalis datant de 23

Voijc1 le exie Cistercıen aVCC, placees entre parentheses, les varıan-
{es de Premontre. Les remanıes ont ete imprımes
racteres distinets.

Statutum est ınter abbatıas Ordints nostrı matres {ıL1as nullam
nDOSse temporalıs commodı exactiıonem ımponere.

Abbatem patrem abbatıs fzlız monasteriıum visıtantem ON eJUS
novıtlıum ın monachum benedicere. I818)  am eJus monachum 1PSO invıto
(F ecanon1cum vel novıtıuım ad obedientiam vel professionem
recıpere, NEeCC 1PSO INV1LO) inde abducere, vel alium ad habitandum
introducere.

Nihıl denique bidem preter e]us (P ipsius) voluntatem CONsiL-
iuere ul ordiınare, EXCEDHLO quod ad pertinet anımarum, (P
ordınem pertinet)

57 zın eodem n»idelicet [0co regule vel Ordıni contrarıum quidpiam
deprehenderıt, CUm presentts abbatıs cOonsılı0 carıtatıve corrigere
pnoterı1t. sed el illo forte absente, nıhilominus emendabit quod S1N1-
SiIrum inveneriıt. (P 1lo ero absente, capıtulum tenebit el culpas
emendabıt)

Cette constatatiıon SAaDC, une to  15 de plus, l’hypothese, proposee
Par d’aucuns, YJUC est Das la coditication originelle de Premon:-
tre, mMaAals simplement le rTemanıement d’un e Xie plus ancıen, I8(6)  z

C116 retrouve. Nous PECNSONS, contraıre, JUE ans des &5
paralleles, 1ä OUu 7  est pas d’accord AVEC les Us de Citeaux
repr1s ans la seconde redaction des statuts de Premontre dont Mar
tene imprima la teneuf 10) doit dependre d’une versiıon de Citeaux
prımıtıve, aujourd’hui perdue.

MAHN, L’ordre Ciıstercıen 507 gouvernement des origines 4A milieu du
szecle (1098-1225) Bibliotheque de ’ Ecole {rancaise de KRome, CFE Paris,

1945 Les transeriıts 1C1 TOuUuven la
PH GUIGNARD, Les MONUMENET. Drimilifs de Ia regle Cistercıenne, »

Dijon, 1878
10) De anlıquis Ekicclesiae rLLOuS, ed MARTENE, E 1L, col 890-926, Anvers, H737
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Premontre el les chanoınes regulıers du Saint-Sepulcre.
cote es intluences GUE VPordre monastıque exXxercees sl le

code Jegislatıt de remontre AXlIle siecle, il heu de signaler
qu’1l exıste Uulic parente etroılte entire dernier el l’observance des
chanoines du Saint-Sepulecre Jerusalem. Quoi d’etonnant, S1 V’on

TJUE des malsons norbertines s’er1gerent YTerre Saınte €s
ulle epoque tres reculee et nouerent certaınement des relations AaAaVeC

les fondations canonıales etahlies ans Vl’eglise de la Resurrection el
ans d’autres sanctuaıres de Ia ville saınte 11)

Une comparaıson superficıelle des tatuts codities pal les euxX
institutlons parait tres revelatrıce. E prologue introductif, Ia 1V1-
sS10N quadripartıte des matıeres, le groupement des chapitres ans
chacune des partıes el jJusqu ä l’expression verbale des NOTIMNES FECUCS
est PrESGqUE identique ans la version de Premontre datant de 1174
envıron, YJUC publıa artene HON sigle MA) el ans celle du ®aınt-
Sepulcre, ont uUNe edition {ut faıte Lıuege VE AA N sigle 55) 12)

ans etre absolue, la choce s’entend, ce simılitude permetl
d’entrevoır JUC I’un des euX codes <’est inspıre de V’autre Eit Je
Cro1s PAas tromper pensant YJUE remontre est le profotiype dont
le Saint-Sepulcre reprIis, l’appropriant, tout le dispositif.

Le exie de 55, imprıme Liege, semble tres ancıen. 11 est SU1V1
une serie d’ajoutes ont d’aucuns reirouvent ans uNeEe version
des STAaLuis de Premontre mise u  F} eIs 1236 13) SS rallie
LOutes les moditications operees pat 5088 le exie primitıif de

sigle IB}Premontre, edite jadis par Van Waefelghem
depend (614716 auss], ma1ls indirectement, de derniler. &s 13887} PAaSs

11) 1 s’agit ‚ des abbayes de aint-Abacuc Saint-Joseph d’Arımatie, ans le diocese
de Jerusalem, ondee 1137 par WFlore{ife, la demande du patrlarche Guillaume de
Jerusalem, el de Saint-Samuel d’Acre, tondee meme diocese par l’abbaye de Premontre
avanl 114L1, la demande de Baudouin, ro1 de Jerusalem. RAPH. VAN W AEFELCHEM,
Repertoire Aes SOUTCEesS LmMPrimees el manuscrites relatives n ”’histoire el Ia liturgie
des monasteres de Pordre de Premontre, Z el 249 Bruxelles, 1930

12) Statuta Canıcorum regularıum ordinis Sanctissımı. Sepulchri, moOonasterıL Sanctae-
(’TuCLSs (‚aloppiam, dioecests Leodiensits, Lın 1L congesia el adunata, Gelsissimo
el Reverendissimo (7207 210 Ludovico, eDLISCODO princıpe Leodiens_ı eLiC., InnOVALd,
eJusque JUSSU el auctorıtate LYyDILS edita, 18-79 Leodil, apud Berthlomeum Colette,
typographum, suh S1gN0 Boni PastoriIis, ad Mosam, 1742

13) cıter, parmı les ajoutes. les paragraphes de nn habenda proprietate, 79-80
el quomodo el quı Adebeant ad SACTOS ordines DromOVverL, 90-91, qu1 figurent dans les
statuts de Premontre, réfiormés 1236., dist. I Cap el dist I’ Can Pı LEFEVRE,
„es STAtLLES de Premontre reformes SULTr les ordres de Gregoire d’Innocent IV

siecle, 116 el Louvaiın, 1946
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preceder M  9 1en que€ ’absence de certaıns de
dans © pourraıjent le taıre premiıere VU Ces
Omı1s trouvent ans W, qu1ı est inconcevable S1 SS est Ia soudure
enire et Du x  S  ’ sauf peut-etre seul endroit, ss na
r1en conserve de qu1 aıt disparu chez

Mais ]Je m empresse de souligner Ia valeur puremen hypothetique
de Ces observatıons. Pour s’eriger conclusions pertinentes, elles
auraıent beso1in d9  etre  P verıitiees pa HE enquete plus large el plus
attentive. Je n al, POUL 1881 documenter, etudıe QUC quelques cha
pıtres ei opere des de sonde ordre disperse. 11 ımporte de
reirouver des emo1ns plus autorıses du exXie de et de sSOUvenI1r
QUE l’edition taıte de est pPas crıt1que. He revele, de-e1 de-1ä,
des varıantes sujettes cautıon, ont Ia valeur est contröler, parl
exemple, ans les to] paralleles, V’aıde de zl des recensio0ns
plus tardıves du siecle 14)

S] Ne dependance reeile de s s V1IS V1S de pouvaıt devenır
Jour evıdente, Je QAHC qu ı1l faudra antıcıper ]a date de MA .d’un
quar de ajecle peut-etre 1588 |’annee 1174, proposee derniere-
men par mo1-meme. Ce qu1 rameneraıt u1lec tOo1s de plus
V’abbatiat du bienheureux Hugues, S1 fecond el S1 marquan ans
l’organisation de Premontre X16 s1ecle.

Esperons qu une, etude approfondie DOULILA etre consacree S$amnıs

retard 1a solution de nouvel el interessant probleme YJUC pPOSC
’histoire de notre code legislatif.

Plaec LEFEVRE, O, Praem.

NOVA NORBERTINA

In uUuNseIeEN bisherigen Autsatzen die sich fast ausschliesslich
mıiıt der [038! der Wissenschaft och wen12 aufgehellten ersten Lebens-
periode des Norbert befassten, War seıne Anhänglichkeit den

14) .Cette‚ methode est appliquer LOUS les de quı I1igurent deja ans
el Oont ete maılintenus dans les recenslons de 1236, 1290 el 1505.  Loute lecon donnee

Dar el qu1ı reirouve inchangee sıecle, eNCOTE plus tard, doit avOolr
ete celle de Sı le exXte imprime de cehu-e1 Va pas, l faut le corriger ans
C sCNS. Ajoutons UE ans le Cas Ou la dependance de V1s-a-VI1S de veritieralt

Jour, u17 auUssı]ı pourraıt Servır controler la LENEUTr de dont OUus possedons
aujourd’hui qu'un seul temom.

Vgl nal. Praem., 203
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Viktor VON Aanten und die Sorge um die Ausbreitung des Viktor-
kultes besonders betont worden. Hıer soll un in Krweiterung jenes
Gedankens. Norberts Förderung auch anderer Heiligenkulte untier-
sucht werden.

In seiner << Histor1ia Aantensıs » sa der AXantener Kanoniker
Dr med. Philıpp “choen (T 1492 dort, viß on den Altarsweihen
AJı Julh (€es ist der Tag der hl Marıa Magdalena !J des Jahres
1128 spricht, ausdrücklich, 4ass Norbert den alten Patronen
devotione, d 4US persönlicher Verehrung, das Patrozinium der

Marıa Magdalena zugefügt habe., e 135 glücklicherweise 6I-
haltene Urkunde 1128 Juli 22) hatt wortlich <Cq104  Miscellanea  hl. Viktor von Xanten und die Sorge um die Ausbreitung des Viktor-  kultes besonders betont worden. Hier soll nun in Erweiterung jenes  Gedankens. Norberts Förderung  lauch anderer Heiligenkulte unter-  sucht werden.  In seiner « Historia Xantensis » sagt der Xantener Kanoniker  Dr. med. Philipp Schoen (* 1492) dort, wo er von den Altarsweihen  am 22. Juli (es ist der Tag der hl. Marıa Magdalena !) des Jahres  1128 spricht, ausdrücklich, dass Norbert den alten Patronen ex  devotione, d.i. aus persönlicher Verehrung, das Patrozinium der  hl. Maria Magdalena zugefügt habe. Die uns glücklicherweise er-  haltene Urkunde (1128 Juli 22) haft wörtlich « ... in honore prin-  cipaliter sancti Victoris et beatissimae Mariae Magdalenae » (Weiler,  Uk. Nr. 16). Es wird kaum nötig sein, wie es Beissel und nach  ihm Stüwer tut, hier eigens auf {ranzösische Einflüsse hinzuweisen;  Norberts persönliche religiöse Entwicklung als die des grossen  Büssers reicht u. E. zur Erklärung völlig aus, und es darf hier wohl  auch an Augustinus’ ähnliche Vorliebe für jene einstige « Sün-  derin » erinnert werden. Vor dieser Zeit ist in Xanten von einem  Patronat der Heiligen Maria Magdalena nichts bekannt. Und  nachher, im Jahre 1311, wurde dieses Patronat dann durch den  Kölner Weihbischof Johannes vom Xantener Hochaltar, dem Norbert  es ja aus Privatandacht eingefügt hatte, wieder abgedrängt und mit  dem des hl. Martinus an einem Nebenaltar vereinigt.  Auch der Katharinenkult steht zu Norbert in engerer Beziehung.  Hier ist vielleicht Stüwers Hinweis auf französische Einflüsse ge-  rechtfertigter. Katharina zählt zu den Heiligen, denen der Erzbischof  von Magdeburg bei der oben erwähnten Kirchenkonsekration zu-  sammen mit Lambertus einen Altar weihte 2). In den « Patrozinien  des Kölner Grossarchidiakonats Xanten », 1937, (S. 194) sagt W.  Stüwer  « Wenn auch Katharina schon 1059 Nebenpatronin am  Nikolausaltar in der Krypta der Abteikirche von Werden war, erst  Xanten ist durch Norbert die entscheidende Stelle für den Durch-  bruch dieses Kultes (im deutschen Westen) geworden. Aehnlich  Magdalena, der Heiligen der büssenden Liebe, fand auch Katharina  im Prämonstratenserorden eine ganz besondere Verehrung. Von  Xanten aus beginnt der Katharinenkult in die benachbarten Gebiete  vorzudringen. »  Wie um Katharina steht es um die Verehrung Johannes’ des Evan-  2) Vgl vSteph. BEISSEL, Bauführung I, 49 u. SPENR.-MoorEn, Altertüml.: Merkwürd.  H; 1921In honore prin-
cıpaliter sanctı Vietoris et beatissimae Marıae Magdalenae » Weiler,

Nr 16) s wird aum notig se1In, Ww1e 6S Beissel und ach
ihm Siuwer LUL, jer e1igens aııt iranzoösische Eıintlüsse hinzuweisen;
Norberts persönliche relig1öse Fntwicklung qgie die des >  N
Büssers reicht 6S ZULF Erklärung völlig AaUS, nd CS dartf 1er wohl
auch Augustinus’ ahnliche OorlhebDe {r jene einstige < 11n
derin » erınnert werden. Vor dieser Zeit 1st in Aanten von einem
Patronat der Heiligen Marıa Magdalena nıchts ekannt. Und
nachher. 1MmM TE 1514 wurde dieses Patronat ann durch den
Kölner Weihbischof Johannes Vo Xantener Hochaltar, dem Norbert
6c$s Ja A&US Privatandacht eingefügt hatte, wieder abgedrängt und mıt
dem des Martinus einem Nebenaltar verein1gt.

Auch der Katharinenkult esteht Norbert in CHNSCIEL Beziehung.
Hier ist vielHeicht {{ WEIs inweis auf Iranzösische Einftlüsse
rechttertigter. Katharına zahlt den Heiligen, denen der Erzbischof
(0781 Magdeburg bei der oben erwähnten Kirchenkonsekration
Samımen mıt Lambertus eınen Altar weihte 4} In den < Patrozinien
des Kölner Grossarchidiakonats Xanten ' 4957 S 194) Sagl
Stüwer << Wenn uch Katharina schon 1059 Nebenpatronin A
Nikolausaltar in der Krypta der Abteikirche von Werden Wal, ers
X anten ist durch Norbert die entscheidende Stelle für den Durch
bruch dieses Kultes (im deutschen Westen) geworden. Aehnlich
Magdalena, der Heiligen der büssenden Liebe, fand auch Kathariına
ım ramonstratenserorden eıne Aallz besondere Verehrung. Von
X anten 4 US beginnt der Katharinenkult 1ın die benachbarten Gebiete
vorzudringen. »

Wie Katharına steht 6s um die Verehrung Johannes’ des Evan-

Vgl Steph BEISSEL, Bauführung I’ PENR.-MOOREN, Altertüml.: Merkwürd.
11, 19 u. 21
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gelısten, der ja mıt der Büsserin Marıa Magdalena als- Patron der
reinen Liebe Uunfier dem Kreuze stand. Während im nıederrheinischen
KRaum, dessen kirchliches Zentrum unbestritten Aanten darstellte,
VOTL H2 aum eıne Johanneskirche anzutreiten 1St, steigt die Ver
breitung dieses Patroziniums danach, W1e Han annımmt durch en
Eıintluss der Prämonstratenser 3)7 o  anz beträchlich.

Eine eigene Betrachtung ordert och der ult St Gereons, der
dem von Viktor Ja CI19 verwandt ıst Aus der ıta Norberti ist

bekannt, ass C S: Nov 58A8 in Koln die Gruftt dieses
Martyrers entdeckte, dessen Gebeine darauf in der Nacht Vo
ZÜF (Oktober erhoben wurden. Erhebliche Reliquienteile erhielt
Norbert ZUuU Geschenk. Schauen WITr 888838 nach Aanten, ist dieses
ZWAar In der DIS jetzt auigestellten Zeıttatel Leben Norberts VOT
dem Jahre 1128 nıcht mehr siıcher belegen. och tinden WITr en
rührigen Gottesdiener im Jahre 22 1n Maastricht ıınd mehrmals
In Kappenberg. och selbst, hne jedesmal se1ın persönliches Erschei-

vorauszusetlzen, reichte seıin Kıntluss und se1n Wırken damals
bereits ungemeın weıt. Es ist Nun ]1er aut ZweIl Urkunden hinzu-
weisen, die eine Irappante Verwandtschaft mıt einander haben Die
etzten Benediktinerinnen des aut Norberts Änregung gegründetenFürstenbergkonvents konnten, WIE uUNs die Kamper Chronik berich-
tet 2 propter debilitatem COrDorum in specıali SO OratorI1o, ad quod
PEFr 2radus ascendebatur, divina sa 181038! celebrare nd durften
darum in ihrer alten Klosterkirche. die ah 4259 den Cisterziensern
VON Horst überlassen Wal, den Gottesdienst felern. Dazu vergleiche
INnNan un die Nachricht ber die uralte Xantener Gereonskapelle 1m
Xantener Bruch <<Miscellanea  105  gelisten, der ja mit der Büsserin Maria Magdalena als Patron der  reinen Liebe unter dem Kreuze stand. Während im niederrheinischen  Raum, dessen kirchliches Zentrum unbestritten Xanten darstellte,  vor 1122 kaum eine Johanneskirche anzutreffen ist, steigt die Ver-  breitung dieses Patroziniums danach, wie man annimmt durch den  Einfluss der Prämonstratenser 3), ganz beträchlich.  Eine eigene Betrachtung fordert noch der Kult St. Gereons, der  ’  dem von St. Viktor ja eng verwandt ist. Aus der Vita Norberti ist  uns bekannt, dass er am 11l. Nov. 1121 in Köln die Gruft: dieses  Martyrers entdeckte, dessen Gebeine darauf in der Nacht vom 12.  zum 13. Oktober erhoben wurden. Erhebliche Reliquienteile erhielt  Norbert zum Geschenk. Schauen wir nun nach Xanten, so ist dieses  zwar in der bis jetzt aufgestellten Zeittafel vom Leben Norberts vor  dem Jahre 1128 nicht mehr sicher zu belegen. Doch finden wir den  rührigen Gottesdiener im Jahre 1122 in Maastricht und mehrmals  in Kappenberg. Doch selbst, ohne jedesmal sein persönliches Erschei-  nen vorauszusetzen, reichte sein Einfluss und sein Wirken damals  bereits ungemein weit. Es ist nun hier auf zwei Urkunden hinzu-  weisen, die eine frappante Verwandtschaft mit einander haben. Die  Jetzten Benediktinerinnen des auf Norberts Anregung gegründeten  Fürstenbergkonvents konnten, wie uns die Kamper Chronik berich-  tet *) , propter debilitatem corporum in speciali suo oratorio, ad quod  per gradus ascendebatur, divina sua non celebrare und durften  darum. in ihrer alten Klosterkirche, die ab 1259 den Cisterziensern  von Horst überlassen war, den Gottesdienst feiern. Dazu vergleiche  man nun die Nachricht über die uralte Xantener Gereonskapelle im  Xantener Bruch °) «...et ad eandem ascendebatur per aliquod  gradus... » Nach unserer Meinung kann es sich hier nur um ein und  dasselbe Kirchlein handeln. Auf dem F ürstenberg ist eine solche  Stufenkapelle wie die in den Sümpfen am Westrande der Stadt nicht  gut denkbar. Es ist ferner zu erwägen, dass die alte Gereonskapelle  im heutigen Roterschen Garten am Westwall Norberts Geburtshaus  ganz benachbart ist, ob dieses nun nach der Tradition an der Maar-  strasse oder, wie Spenr-Mooren vermutet, beim Grüthaus zu suchen  ist. Ob die Gründung der merkwürdigen Kapelle des hl. Gereon  auf Norbert selbst zurückzuführen ist — an anderer Stelle dieser  Zeitschrift (22, 23 S. 140) wiesen wir ja schon auf dig Gereonsplastik  3) W SrüweR 00 n  4) « Annalen », 20, 289,  5) H. ENGELSKIRCHEN, Theol. u. Glaube 1943, 108 {f.et ad eandem ascendebatur PCT aliıquodgradus. Nach sececrer Meinung ann 6S sich 1ler CL e1in unddasselhbe Kırchlein andeln. Auf dem Fürstenberg ist eine solche
Stufenkapelle WIEe die 58l den Süumpfen AIn Westrande der Stadt nıicht
' e)  ul enkbar Es ist terner erwagen, ass die alte GereonskapelleIm heutigen Roterschen (sarten Westwall Norberts Geburtshaus
SaNz benachbart ist, oh dieses un nach der JIradition der Maar-
sirasse oder, Wwie 5Spenr-Mooren9 eım Grüthaus suchenIst. Ob die Gründung der merkwürdigen Kapelle des Gereonauf Norbert selbst zurückzuführen ist all anderer Stelle dieserZeitschrift 140) wlıesen WITr ja schon auf die Gereonsplastik

STÜWER, a.a.0. 70
« Annalen 2 2 E} 289

ENGELSKIRCHEN, T’heol. IL, Glaube 1943, 108 {£f.
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all der Dionys-Michaelkapelle W16€e auft das Siegburger Emaille-
reliquiar 1M AÄantener Domschatz hın bleiht vorerst och zweıtel-
haft Die schwier1ge Beurteilung der altesten Eintragungen‘ ın dem
Totenbuch (UB Münster, Ha O1 das eıne Notiz << dedicatio SC1
Gereonis indalamerr << 1m alten Sump{f » enthält, lässt vielleicht
auıch die Mıtte des 11 Jhiis:, also die eıt Urz VOT Norbert.

Wır t{assen 11; Heiligenkult und Reliquienverehrung WUuL-
en schon ımmer als eıne besonders starke Sseıte in Norberts Per
sonlichkeit erkannt. Und Stüwer a.a.0 229 häalt ın se1lner bereıts
mehrmals zıt1erten Lleissigen Arbeit ber nıederrheinische Patro-
zınıen, die orade die Kultträger und Kultbetörderer In die richtige
Beleuchtung rückt, ach der Seite uUumNnsern Heiligen für besonders
wichtig. << Norbert 2 sagl Ag 1m Schlusskapitel, << dessen Vorliebe
für Reliquienkulte bekannt ıst; tragt den Magdalenen- und Katharı-
nenkult ach Aanten, ON O63 in das alteste Prämonstratenserstitt
Deutschlands, ach Kappenberg übergreitt, In ann von 1er ber
Sanz Deutschland verbreitet ZU werden. Die Kulte der beiden Johan
Nes haben in Norberts Orden ebenfalls tief Wurzel gefasst. Beson:-
ers der ult des Lieblingsjüngers hat be1 en Prämonstratensern
nd durch ihren Eintluss in weıteren Kreisen besondere Verbreitung
gefunden. »

11

Aus der ıta SsSCcrEesSs Heiligen Wwissen WIF, ass GT nach se1ıner
Priesterweihe und se1lner Prımiz 1m Sst ıktors-Dom zwel Jahre
111618 << iın der Vorstadt Von Xanten bei eıner iıhm gehörigen
Kirche (sui Jur1s) auft dem Fürstenberg » als Einsiedler mıt Gebet
und Fasten zubrachte Diese Kirche übergab dann, ach der
selben Quelle, den Siegburger Benediktinern 4), qls 6F siıch CSC
Ende des Jahres 1118 untier Kes1ıgnation aut alle seıne Xantener
Erbgüter, Lehen und Einküntte auft die Pilgerschaft Zu Suden
ega Die 1er erwähnte Kirche annn 1Un keine andere se1in qals
das ın der Urkunde VoO  - 1 144 erwähnte oratorı1um S, Martinı, das der
Kölner Erzbischof Hildulf das Jahr 1078 einweıhte und mıt

Mon. XIL, 673 Kediens exinde domum DeCI biennıum ın suburbio Sanctensı
moratius est apud ecclesiam quandam, QUaE Sul Jur1s erat, sıtam In monte quı Vorstberg

Vorderster Berg; V{.) dicitur. >
« ecclesiam Vorstberg, qu3a€ Sul Jurıs eratl, 5Sigebergensi monaster10 dedit ,
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Xantener ausern ad lIumen capelle dotierte. Selbst Rob Schol
ten 9) konnte mıt dem Martinskirchlein nıchts weıter anfiangen. Es
ist jedoch beachten, ass Martinus Patron der Genneper Kıirche.,
also AIn tammsıtz der Ahnen Norberts, War, ass bei dem
frommen Geist der Familie eıne solche Eigenkirchengründung iın
Xanten, WO Norberts Vater Burgherr des Erzbischots und aut dem
Fürstenberg begütert Wal, keineswegs wundernehmen annn

Der <charte Kritiker Rosenmund hat gerade bezüglıch dieser
Kapellenirage vollig unrichtige Behauptungen aufgestellt un da
durch die Verdienste uNs Heıligen beeinträchtigt. Be1i uns:

obigen Annahme aber 1öst sıch alles SAI1Z oxlatt, und es kommt mehr
Licht in die bisher dunkle Patrozinienirage. Denn das Fuürsten-
bergkloster selhst hatte ZULL Patronın die Jungirau Marıa. Das Mar
tinskirchlein Norberts hat aber ohl hıs Bau der Marienkirche
dem erstien (;ottesdienst der Mönche gedient.

Dr Heinr. ENGELSKIRCHEN

Änn. 8 9 116
Die altesten Biographien des HT Norbert, 1874, DE U,



DR WEYNS, Praem., Het Premonstratenser Kloosterleven
volgens dam DAn Dryburgh. 134 hiz Uıtg. >ıint Nor
bertus Boekhandel. Tongerloo. 1948

0orsprong Va  — eze ınteressante verhandeling ligt 1ın het behalen
van 6CI Doectorstitel in de Godgeleerdheid 4A4a  u de ath Hogeschoo|
Ie Leuven. Zonder twijiel 1s dam all Dryburgh, Adam de Premon-
sStTiratenser geNnoEemMd, GE sterke persoonlijkheid, dıe ten volle GE

ernstige diepgaande studie verdient. De gatste Jaren brachten ONS

verder heel Wal klaarheıid aangaande de Jevensloop Van Adam, vooral
sinds Dom Wılmart, Zal;, bepaald on ultwıjzen dat Adam Van Dry
burgh all ONZE Orde aar de Karthuizers overg1ing. Onze contrater
Petit bezorgde iın 1934 de ultgave Van ETMOCIIC Vall Adam >cotus,
Waaraall h1] 6C brede inleiding l1ıet vooraigaan. De persoonlijkheid
en het werk Van Adamus werd eeNMN gekn1pt onderwerp [070218 de 1]verıge

naarstıge < stud1iosus Yn confrater Weyns Vall Grimbergen.
Enkele fragmenten u1t ezZe studie werden, iın verkorten VOLN, int-

SESEVEN in ONZE Analecta, XXH-XAILL,°bl 5:34
Duiden WE vooreerst A4allı watl ın eze verhandeling wordt uılteen-

ken eerste-inleidend-hoofdstuk geeft een bondig, doch klaar
gedokumenteerd overziıcht Van het leven en de werken Vall Ada

INUS,. Daarna wordt ulteengezet hoe Adamuıus SCcotus sprak En 001-
deelde OVeL het kloosterleven Z6L Orde De verschillende gebouwen
vanl het klooster worden beschreven, daarna de verschillende cate-

gorıen Van ambtenaren; CHL, de Ab:t; de novıcen;
de kloosterlingen. In Hoofdstuk 11 wordt het leven der Premonstra-
ens geschetst de inlı]ving ın de Orde; de professie en de draag-
kracht de oefenıngen Vall het contemplatiei het actiei leven
dat en Premonstratenser eigen 1: In 6CEeNMN kort derde hoofdstuk
worden enkele samengegaard OV! de Premonstratenser
vroomheid, steeds Adamus’ werken.
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CH1 Weyns heeft ZIU]M breed onderwerp CO  — behandeld
Allerhande Z interessanite SESECEVECNS komen 61 111 OO1 OVer

Ordesrecht verband met ambtenaren prelaten (bl bl
39) epaste raadgevingen OOF predikanten (b E dam Va  b

Dryburgh beschikt OVEr rıjke mensenkennis N1] verzw1ıjgL de INEI1ISEC

lijke tekortkomingen Nn1€e: (b 4:3) ZEeZL OMNS, D1] het behandelen Va  F

de abtskeuze, hoe de professieformule te 1ien tijde Iuidde, hoe de
ahbtiskeuze geschiedde, C117 Deze enkele gqandujdıngen WI1J2ZCH
voldoende ik dat E 1il} eZzZe verhandeling, ele punten
worden behandeld, die terecht de aandacht ONSs allen verdienen.
En het te1t dat de Schrijver Z1 I1 ulteenzetting vlot 1aar brengt,
verhoogt nı WEIN18 de aantrekkelijkheid

Maar.. „ de PCIrsOON het werk Vall Adamus Scotus 97038 ezZe
U1l  ZzeitLine Daarvoo1 Was 1 rijkbegaafd Le eel
zıijdie Ik ind alhıer l S5; beschouwingen diıe verdeı kunnen
worden ontwikkeld CIM uıtgebaat D1i Weyns weetl dit alles voorzekeı
bete1r dan ik Moge de Schrijveı OlsS, WEILN1LSC komen VeEI -
Fassen mel GeNMN breed opgezelle studie OVCI den << o |0T108US Magister
Adamus Waar anderen de << Fıgures Monastiques D

als Pierre le Venerable breedvoerig uıtbeelden
ZCSSCN dat W1] << b1] ONS » ook persoonlijkheden hebben gehad die

6E brede, verzorgde monographie ien volle verdienen

VALVEKENS Praem

CN KIRKFLEET Praem The W hıte (‚anons of Norbert
Hıstory o} the Premonstratensian Order the British Isles

and America, West De ere S Norbert ey), (1943),
336 biz., ill Prijs eb D 250

We Z1INM de Schrijver, die 111 1947 stiert tot dankbaarheid VeI-

plicht dit werk het aatste dat hi] ONS schonk Tot NOß toe be
stond, althans wal (Sroot-Brittannie erland betreit, alechts de
samehnvattende Shketch o} the Premonstratensian Order and their
Houses reat Britain and reland, Ccen klein boekj}e, dat Prelaat
Geudens ı 1878 aNON1eEM het licht deed AA Nu [07018 het eerst wordt
de geschiedenis der Norbertijnen 11 het insulaire gebied ultvoer1gbehandeld wel OOT sgebruik te maken an belangrijke bronnen-
uıtgaven (1} speclale studies, welke sedertdien aren verschenen.
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Kirkfleet’s boek, dat 00 de geschiedeni1s der Orde in Amerika
geelit, hıedt CCn viot geschreven onderhoudende ectuur. Aardige
foto-reproducties Vall PETFSOLLCH. Van ontzielde Engelse of spring-
evende Amerikaanse kloosters ZOTSCH VOOT de nodige afwisseling.
De Auteur stelde zich ten doel 4Aa  — ONZE rde INeeCT bekendheid te

ın de engels sprekende wereld geloven ons’nıet VeI-

gyissen, wWwäanneer_r Z1]Nn werk UCCECS voorspellen.
De eritische lezer echter 79 | ]er CIl aar een vraagteken plaatsen

CIl sSOINS o0k CC ultroepingsteken. Waar de Schrijver de stichtings-
Jaren al mıiddeleeuwse abdijen 6M prıoraten geelit, verwacht de
vakman CCH verw1]zıng de gebruikte bron of lıteratuur. och

moeien Z1]N doel ın het 9181  I> houden. Voor hen, die GE gedocumen-
teerde geschiedschri]ving ENSCH, hee{ft Kıirktleet Z1]N werk 1et
schreven.

Hi} heeit Z1]N vulgariserende taak overıgens TrTuım breed
Aan de archiıtectuur der opgeheven abdijen 15 men1ge blad

zijde esteed. Op aanknopingspunten met de Engelse letterkunde iın
de PEFSONCIL Van Chaucer, Walter Scott Francıs Thompson vestigt
h1] de aqandacht. Ook W1Jst nl O de hıteraıre betekeniıs all GCI1 lerse
dichter, Philip O’Daly, die ın het werk Va  I Goovaerts ontbreekt. e
middeleeuwse boekenlijst der abdi) Va  u s{ Radegundis laat ONS cell

blik WETDECN hoogstaand cultureel leven in 6Cn Engels klooster Van

mıddelmatige OmMVang. Het wıl voorkomen, dat 1ler invloed Va

de theoloog, Stephanus Langton, in het spel 15. In de nOoOrd-
waarts gelegen abdij) Vall West Dereham gaf Prelaat Wygnale aanl

John Capgrave opdracht ecCcnNMN leven Vall { Norbertus te dichten. Het
wam iın 1440 gereed, doch wacht nNOoS steeds ececmM ultgave.

Bijzonder 1s Rev Kirktleet dreef, Wa N1] de geschiedenis der
Norbertijnen iın Amerika behandelt W1€ zal het hem euvel duiden,
als h1i] z1]n medebroeders te ontwaren 1n het prae-columbaanse
tijdperk W1] Z1]N echter reeds tevreden, dat H1} hun werkzaamheid
kon vaststellen vanat de zeventiende EEUW ın Midden- Zu1d
Amerika.

eersteIn de Verenigde staten Van Noord-Amerika verschijnt de
Norbertijn 1ın 1843 er Inama wam u1t de abdi] Van Wilten
iın Tirol werd OOT anderen gevolgd. Zowel Inama qls zın mede-
roeder (Jaertner kwamen in 1934 [07028 cell thesis ın aanmerking.
De beide dissertatıes Z1]Nn echter 1et gedrukt

We de leemte te moeien wW1jzen, dat de Prelaat Vall

W ılten, Aloysıus Rögegl, OOT Kirkfleet zeits 1et genoemd wordt
H] Wäas toch de Man, Vall Ww1e€e het inıtiatiet ultgıng tot het zenden Van
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missionarıssen Zacher. die de historıe VvVan zın klooster oOOT
0OOT kende, schreet OVeEL Zın vOOrSahlsch ın de abtelijke waardig-
heid << E Sal nach Amerika richtete se1in Augenmerk ken
afbeelding all eze belangrijke, 1144r nauweljiks gekende abt, Wa

Van eecN markante staalgravure aanwez1ıg 1S, ZOU GEn waardige (n
hanger hebben vevormd tot de reproductie Vall het schilderi], dat

Chrys. Va  on der Sterre voorstelt CM de Antwerpse prelaat net vol
ledige terzijdestelling all de chronolog1e qals &< Mediaeval »

Lypeert (tussen biz S
Aan het slot an het werk treiten en1ıge billagen AAan Vall deels

reeds gepubliceerde, deels VOOL de eersie maa|l ultgegeven documen-
ten. Dat woordelijke herhalingen voorkomen (men vergelijke biz 54
nel biz DA CI biz 1547 mel bilz 2469 sch1int de Auteur Z1]N
Oontgaan. Ook nel het schri]ven Va  un Mer Carroll, ezuıet eerste

aartsbisschop Van Baltımore, werd slordig oOMSESPTFONSCH (blz 219)
Te IHG6ı 15 dit te betreuren, DE het otticıele schrittstuk., dat N1]
aar Berne lıet SQaall, sinds onheuglijke tijd in het archiet der abdı]
ontbreekt.

och eze bemerkingen, welke ın BEH vaktijdschrift Z1N plaats
Z1]N, setaan SEENSZINS ONZE vreugde in de WES OVeEL het verschijnen van

dit m001 ullgegeven boekdeel, dat voorbestemd 1s 2180VAs rde in
wıjde kring te oen kennen, waarderen liethebben

Berne-Heeswijk. Dr Hugo HELIMAN

WOHLTMANN., Geschichte der Stadt Stade (Deutscher Literatur-
verlag, Hamburg 36, Hohe Bleichen 3/10) 1948

Das Buch 1st tür i1Nsere Ordensgeschichte von Interesse durch das
Georgskloster in Stade., Von dem 1118 historische Literatur

Ns NULr sehr wen1g& ZUu berichten weıssft. Wohltman, qls Historiker
der Stadt, bietet uns ın se1ınem ansprechenden Büchlein 1el interes-
sante Kinzelheiten über die Geschichte dieses Klosters, das als
Propstei ZULF sachsischen Zirkarıie gehörte. ach dem Tode des
Grafen Udo von Stade beschloss Graf Rudolt 11 mıt seiıner Mutltter
KRicarda, Ww1e 6cs ın der Bestätigungsurkunde on 137 heisst Za
ihrem un: ZU eil der Sseelen des erschlagenen Graten Udo
und aller Vortahren ıLn Nachkommen » die Stiftung des Klosters

Georg, das ß 11392 Prämonstratenser AaUuUus Magdeburg beriet.
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Der Grat wollte, ass das Kloster EXEMDL 3€1, der Erzbischot Hartwıg
Ol Bremen, der ım Kiloster begraben wurde, WLsSsSTIie aber se1ine
Rechte durchzusetzen. St Georg erhielt neben reichen Guütern das
Patronat ber qlle Kırchen der Stadt. muıt Ausnahme VONlN Nicolai
buten den Muren, CS hbesass Asylrecht und Immuniıtat. Das Stiit wurde
der geist1ige und kulturelle Mittelpunkt der blühenden Hansestadt.
Eis errichtete 1300 eıne Schule, die Keimzelle der spateren

Jürgenschule und des heutigen Athenäaums. weine Chorherren
blieben In steier Verbindung mıt den Niederlanden
aren AUS ihnen, darunter der PYIOL, aus Utrecht und OÖldenzaal)
Was der Gegend kulturell sehr ZU ute kam.

Das St11t War beteiligt der Kolonisation der Marschen sudlich
und nordlich ON Stade., se1ine Chorherren aren CS wahrscheinlich,
die die Kenntnis des Ziegelbaues ın die Gegend brachten. Dem Kloster

Georg hat Stade 6S wohl ZU danken, ass SChOII 1m t{ruühen Mittel-
alter Geistesbildung in seinen Mauern heimisch war. Schon 15927
scheint der katholische (GGottesdienst in der Sstadt verschwunden se1N,
und ZWEI Chorherrn des Georgsstiftes, ohann Hollmann und Johann
Ossenbrüggen, WäarTell die eifrigsten Verkünder des Glaubens
Das Kloster wurde un die St{ Jürgensschule, die Kirche zertiel,
wurde aber 1659 alg anglikanische Kirche {r die englischen aut
teute wıieder instand gyESELZL. Nach deren Abzug wurde S1E wieder ZUF

Kunne, und 1698 wurde aut ihren Grundmauern das Zeughaus
baut.Das Kloster brannte 168 ab, anuft se1ınen Grundtesten wurde
eıne Schule gebaut. Auf ZWEI alten Abbildungen der Sstadt ist

Georg sehen, allt dem Stich VvVon 1574 (S 2-4) sehen WITr eın
hohes Schitt mıt hochgezogenem Dach., und einem stumpfien Turm,
der das ach nicht überragt, der polygone Chor ist oJeichfalls sehr
hoch und kapellenartig. Auft dem Stich N 1628 S 29) ist das
Schiff schon Kuine, der Chor hat och eın ach In diesem Jahre

nıcht Jesuiten, W1e INa  — 7e1 manchen Autoren lesen ann
(z Winter), sondern wieder Pramonstratenser ın Georg eın.
Jesuiten übernahmen dessen rühere Pfarrei s{ Wilhadı. Am Maı
1632 MuUusstien die kaıserlichen Iruppen und mıt ihnen die Ordens
leute die Stadt wieder raumen. Noch Jahre spater berichtet der
Rektor VoNn Jürgen, in Erinnerung die Pramonstratenser
< Dieses Kloster des heiligen Georgius, welches unNns Lehrtätigkeit
geordnet WarL, WI1IEe aah es damals 4AUs An Stelle der Lehrenden und
Lernenden. welche Gespenster, welche nachtlichen Geister Da GT-
schıen plötzlich eın himmlisches Gestirn, („ustav »

Abgesehen VOIl geringen störenden Fehlern, ZU Beispiel Wieder-
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holungen, VOTL allem beanstandet werden, ass der Autor 1156-
LO Orden eintach miıt den < Augustinern » identifiziert, und geht
darın 3S weıt, ass ın Unkenntnis des Unterschiedes ZW1-
schen Augustinerchorherren und Augustinereremiten, behaup-
tet; ass Luther dem gyleichen Orden angehört hätte

Abschliessend können WIT bemerken, ass das Buch, obwohl Ccs
keine eigentliche Monographie des Klosters darstellt und dasselbe
Nnur im Rahmen der Gesamtgeschichte der Stadt berücksichtigt, eıne
Bereicherung uULserer historischen Ordensliteratur bedeutet.

Wifidberg. Norbert

(G(GREGORIUS ÄRROYO., B., Sanctı Benedicti Regula onaste-
r10rum CU concordanltıiis, Kegalıs Abbatia Dominiei de
Silos, Burgis in Hispanıa, 1947 VIIL
648, constat Pesetas hispanicas.

Liber, qu1 est ODUS egreg1um, et1am subhb respectiu practico meritis
NOn et dignum constıtu1t MONUumMeENLUM OCcasıone XNM CEell-
enarıl mortis Patriarchae Benedieti editum. aucior intendit
editionem practiıcam Regulae Benedicti, integre refert CU1queaddıt concordantias perquam locupletes. Quasi omn1a el sıngulaverba, JUuUa« in Regula continentur, ordıne alphabetico invenıuntur
1uxta orthographiam Benedieto uüusıtatam. Volumen eitformat
manuale perutile illıs, qu1ı in spirıtualibus exercıtlis aliisque relji-
g10S1S concionıbus Regulam praelaudatam INeCMOTAaTE cupıunt, 116€-
110  n magıstrıs ad informandos 1rones. Quisquis anuale practicumRegulae Benedicti consulere intendit, uUuncC Librum praeterıre
nequit.

VAN DEN BROECK, Praem.
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Regu(a Augustinl.

Die rossen Ordensreglen. Unter Mitarbeit von Laurentius Casutt, Franz

Fraessler, Winfried Hüminer, Leodegar Hunkeler, Mariıo Schönenburg, Robert

Stalder und Adolar Zumkeller, herausgegeben VO  n 09 VO:  e altha-

SaT,„, in 80 (350 Einsideln, 1948, Verlag Benziger, Fr 16,80 (Band 1n

der Reihe Menschen der Kirche »).
Ce livre, qu1 unNne grande valeur pOUT les historiens des ordres relıgieuses,

traite successivement les regles de Basile, d’Augustin, de Benoıt, de Franco1s
d’Assise et d’Ignace de Loyola., Nous cıtons les emarques de 1a recension

ol,, XX 1948), 247-248 Um gewich-u dans Zeitschr. Kath T he
tıger ist tür die reine Wissenschaft der Ordensgeschichte, wWas der Augustiner-
eologe Winfried Hümpfner in der Einführung den beiden Regeln der

Augustinus vorlegt (S 101-112). Hier WIFr 1n der Forschung zu erstenmal
un als ohl endgültıige Korrektur VO jahrhundertealten Irrtümern, die Entste-

hung un des geschichtliche Wirken der Mönchsregel aufgezeigt, die Augustinus
zunächst 388/89 un dann zwischen 301 und 393 vertasst hat Hümpiner bietetl

hier ine gedrängte Zusammenfassung seiner Forschungen, die 1n seinem

Werk, Jordanis de Saxonia Liber Vitastratrum Cassiacum, (Studies in St Au-

gustıin an the Augustine Order, American Series L, New York, veröttent-

licht hat und iın einem zweiten and der gleichen Serie tortzusetzen gedenkt,
Darın wird die Echtheit der beiden Regeln verteidigt, während gezeıigt wird,
dass der berühmte sogenannte Briet ZE den INa  . bisher als Briei des hl

Augustin das Nonnenkloster seiner Schwester angesehen und als Gründlage
tür die rst iwa aus dem Jahrhundert stammenden « Regeln » bezeichnet
hat, in Wirklichkeit dem hl Fructuosus VOo ra (gestorben 665) AD

weısen ist. Danach ware jetzt nicht 1Ur korrigieren, Was © m b ch (

Die Orden und Kongregationen der Kath Kirche, (13), 125 vortragi, sondern
uch wWwWas Hümp{iner selbst noch 1n Lexikon Hür e0o und Kirche, 1933),
824 vertretien hat'

Spirifualité.
Dans le Xle fascicule du Dictionnaire de Spiritualife ascetique ef

mystique, SOUS la direction de Villes, trouvent deux articles de notre

conirere Van Lee de l’abbaye de Parc. Le premier article traite de
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Colbert Michel) col 53e abbe general de L Ordre de Premontre
Homme instruit oT protecteur des etudes, ma1ıls qu1l1, Par prodigalite

sompitueuse, ebranla la discipline dans "Ordre., » L’Auteur donne 15581  4 courte
biographie, la liste des eerıits de Colbert ul bibliographie,

16 deuxieme article col traıte de Collin (Nicolas), ne eIs le debut
du XVIIIe siecle, chanoine regulier de "etroite observance de Premontre, doc-
teur theologie et prieur de Kengeval, Mort Nancy C 1788 L’Auteur ıte
une douzaine d’ouvrages ascetiques de Collin.

F 53

AMERICA

Le chanoine Gabriel Praem. de l’abbaye de Oradea el profes-
SCUur de litterature irancaise I’Institut Medieval de l’Universite de Notre Dame,
Indiana, donne un  %4] conference L’Universite de Montreal SUr Le couvent
Saint Jacques et sSes Maitres F’UÜniversite de Paris. {1 ete invıte Par le

Forö&t, P.,, Doyen de la Faculte de Philosophie et Par le Regis,
P r Directeur de L Institut St. Albert Montreal,

Au cCourant de L’annee scolaire 947/48 l ete invıte Dar Etienne Gilson
de Ll’Academie Francaise de donner SUTr La Nation Anglaise P’PUni-
versite de Paris, L’Institut Pontitfical des Etudes medievales de oronto. Le
Chanoine Gabriel publie recemment livre Sl  an les Rapports dynastiquesFranco-Hongrois Moyen Age, el livre richement illustre allemand el

irancais SUr Ste Marguerite de Hongrie
publie T’he Practice 0# charity_at Ihe U niversity of Paris In Middle Adge,dans T'raditio. Studies In ancıent an medieval History, T’hougt and Religion,Vol (1947), pag 335-339 est traın de preparer Ouvrage SUL Les

Premontres F’Universite de Paris et de Bologne..
Dans I’Institut medieval de l’Universite de D: Indiana, le chanoine Gabriel

donne deux dans la section de L’Histoire medievale T’he Early Historyof the University of Paris. study otf the history o1 the medieval Universityotf Paris based the Chartularium Universitatis Parisiensis and other docu-
menits, Le deuxieme Student ite In Medieval Paris. seminar in the
history o} the Ave Marıa College based the unpublished Ms 163 of the
Archives Nationales, Paris.

Le meme Institut Medieval SOUS la direction de L Abbe Gerard Phelan
et Vec le de LAbbe Gabriel organise une ires belle
exposıtion SUr la vlie estudiantine Paris.

West de Pere.

Four prominent educators speaking at the Catholic University iorum here
jJoined today ın crıticising the potential effect religious educational instıtu-tions ot recommendations made recently by the President’s CommissionHigher Education.,

Ihey eveled their _ criticism primarıly at that part ot the report which
stressed the need tor expanding public facilities an recommended restriction
ol publie tunds to public schools, ıth hat they called the consequent emphasis
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sovernmental control Ver subjects taught The Rev Dr Michael Mec-
Keough, editor o1 T’he Catholic Educational Review, and Member 01 the
Norbertine Abbay ot West de Pere, hıt the tendency which he described
makıng democracy religion, (New York T’ime, Oet 23 1948 he texti ot
McKeoughs allocution 15 published 1n T’he catholic U niversity 0} merica Bul
letin, 1 4 n°4 January 1949, 4-

During the past SUMMET, [WO members o1 the Norbertine Order received
their Master’'s Degrees at the Catholic University ot1 merica 1n Washington,

Ihey WAaTtre FKFather Cornell, tormer vice-principal al Southeast, an Father
Ko0b, present vice-principal, Father Cornell majored in AÄAmeriıcan History an
1s nO teaching il al St Norbert College In 1942, he began his studies at the
University and continued the SUIMNMETr SsessiO0Ns untıl August of when he
took his comprehensive examination. Father Cornell wrote his thesi3 The
Study of Vare Scandinals In Philadelphia,

Father Koob majored 11 Speech an minored 1n Psychology He began his
SUMMMer Sess10NSs ın 1942 and worked in LWO ditferent Speech Departments
while al the Catholic University, His thesis WAas written T’he Analysis and
Criticism of the Speech Program in $he Hish Schools 0} Philadelphi 1e€
Rocket, [194?) Oct.;)

AUSTRIA

Geras.

Der Konvent VO Geras konnte 11 Juli 1948 wiederum das renovierte
Konventsgebäude beziehen, nachdem mehrere Jahre in einem Nebengebäude
untergebracht WAaT.

Wilten

Am Oect i948 wurde Prior Hieronymus Triendl ZU Abt Coadjutor
SUCC, gewählt,

Die durch Bombenwurt und Brand schwer hergenomme Abtei ist 1m Stock-
werk und 1n der Prälatur yviederhergestellt.

BELGIUM

Mr I’Inspecteur Leo De Wachter edite 1945 et 1948 le 111
et de SO  ( vaste repertoire de documentatıon historique des communes

flamandes, Ce repertoire tut edite par la malison De Sikkel, Anvers, SOUS le
tıtre Repertorium va de Vlaamse Gouwen G(emeenten. Plusieurs CO  es

flamandes possedent ont possede une abbaye premontree, plusieurs autres
ont des relations irequentes et Sulvies VeC des ma1sons de notire
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re Les historiıens 10caux de notre Tre trouveront donc dans repelIr
toire üuLnNe documentation tres vaste et ires riche Signalons par exemple que
POUTr « Tongerloo », Mr De achter donne 115 numeros ditterents de bıblıo-
Sraphie, POUTF Furnes ( Veurne 235 N1UmMeEeTOS

C et avaıt Drepare DOUr les Actes des rinces Eveques de Liege,
les actes de Hugues de Pierrepont 71200 1229 Ces actes viennent ire ublies
pPar la Commission royale Histoire 1946 Le exX de Ces actes est edite

signale l’orginal s ıl est connu) est VE , les cCODI1eS sont mention-
nees, UE les editions eventuelles de Ces actes Plusieurs de NOS abbayes
et d’abbes premontres sont NOININEECS dans CcCes Actes Averbode Florette
Heylissem Leite ; Parc  Y Mont Cornillon Postel Tongerloo

w

La Commission Royale d Hiıstoire publie el 1946 T’able Chronologique des
Chartes et Diplöomes S corncernant l’Histoire de Ia Belgique Tome Al
(troisieme partie] Bruxelles, 1946 S agıt ans tome de supplements
L oeuvre volumineuse ubliee du siecle Cette tro1sieme partıe
conti:ent la table chronologique de supplements elle eialı e et

1913 Ces actes et diplömes indiques dans tome, datent des
A 1301 1339 Les editeurs de la publication donnent resumlie des
acties question et indiquent le livre la l’acte tut edite Plusieurs
de NOS bbayes belges sont OININEC.: dans Ces actes, Citons Floref{fe ; Lefte
Tongerloo ; Saint-Michel d’Anvers ; Parc; Saint Feuillen - Furnes ; Heylissem ;
Beaurepart ; Marienweerd,

AÄAnno 1948 edebantur Commission Royale d’Histoire » Actes des Etats
Generaux des ancCcıens Pays Bas Cura Jos adjuvantibus Dhondt
et Doehaerd. In vol (acta annorum 1427- 1477), abbatiae Ordinis nostr1ı
interdum nominantur,; A or Bona--Spes pag 273 318), et Michael Antver-
DIENSIS pag. 56)

Herstel va  e Koorzang
EmmanwuelIn het Sınt Gregorius blad 69ste plaatste ir

Va  I de Achelse Kluis een artikel Uit de geschiedenis Va het Gregoriaans her-
stel Waarın hij de verdiensten beschrij{ft Va Z1]N overleden abdijgenoot Bal-
duinus Va Poppel Op blz 184 schrij{ft h1j De premonstiratiensers
hoorden Va de 1eUWe methode te Achel vroegen Pater alduinus,
nadat Mgr Heylen gunstiıge inlichtingen Va Dom Pothier bekomen ha: De
brief Va  > Dom Pothier aan de secretarıs Va Monseigneur bewaard gebleven

spreekt Va  [ eel waardering Pater Balduinus gafi les te Tongerloo, ark
bij Leuven te Grimbergen waar hij tevens de premonstraftenser koorboeken
verbeterde Zijn was somtijds veeleisen: zoals u1t Ton-
gerloo « Pater alduinus bleef en ans het koor had dagelijks drie
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lessen elke minuut die overbleef WAas esteed A  . les A&  — cantiores
orgelıst Het convent Was doordrongen vVan de grondregels Va het rego-
F’134aNS, had het rythme Va  } psalmodie 611 zanpg aangevoeld was begeesterd
door de schoonheid Va den zang

Zo zouden meerdere geiuıgenissen Va andere kloosters kunnen aanhalen
De premonstratensers bleven het werk Va  = Pater Balduinus waarderen, zoals
blijkt u1t het teit dat AA  . jental Jarcı later, de Commissie an herstel Va  $

Norbertijner zang ec  [an bezoek bracht 4a2  } Pater Balduinus

Averbode

Les Ephemerides Liturgicae de Rome viennent de ublier Vol EX H 1948
195 229) article tires documente de notire conifrere lac Letievre
&X La Liturgie de Premontre » La competence 1en COMNLNUE de "auteur

Ces matıeres NOUS est garante de la qualite de SO  ] etude
Une partıe deecrit les orıgınes ei L’evolution de NO ohbservances

liturgiques Nous VvoVYONS nalire, des avant 1174 le PreMmier ordo, nspıre
d’une part du fonds rOoOINaın primitif dejäa evolue, usage alors ans tOus
les colleges de chanoines, et d’autre part des coutumes monastıques de UunYy
et de Citeaux « Synthese audacieuse, veritable O0Sa1que, dont les elements
refletent V’esprit de la nouvelle congregatıon, etablie Par Norbert de Gennep
TeNnN0Over la VIEe canoniale eti l ımpregner des austerıtes de "ascese monastıque »
(p 200) On 1OUS CXDOSE ensuıte les difficultes rencontrees Da la ditfiusion
de l’Ordo Qu1 butait souvent particularisme local LLOUS assıstons
L’intervention heureuse du General Despruets quı DUuL cependant
que retarder le triıomphe de l influence LOMAa1liNe X VIile siecle Les livres
liıturgiques edites alors sont le resultat d’un COMDTOMIS entre les usages tradi-
tionnels de L’Ordre et le rıt romaın reiorme DPäart Pie Depuis lors un

changement notable produisit plus Soulignons pourtan VeC "auteur les
recentes reeditions des livres de chant qu1 marquent retour VeTrs les cantilenes
traditionnelles, et la rePT1ISE de plusieurs usages ancilens dans le Liber Ordina-
rius ole d’edition.

La seconde partıe de cetite etude ası les rıtes les plus
caracteristiques de la liturgie de Premontre On trouvera peut eire ce eil-”r
clature seche el trop rapide:; eIMNercCcI1l0o0nN.: plutöt "auteur de NOUS
livre l’espace limite dont il disposait un  4] telle abondance de rense1ignemenis,
et souhaiıtons qu 1 NOUS oifre quelque JoOur ouvrage detaille SUT l’histoire
et les particularıites de notre liturgie norbertine Nous lui terons, quant

presenie etude, que le leger grief de avoır Pas indique partout S1 les
usages dont il parle sont ENCOTE vigueur turent abolis par la suıte,
Qqu1 empeche de rendre compte exact de L’evolution plus recente

ID

Toen pastoor van QOostmalle overleed O QO September
1947 WAas ZIUN uitgebreide Geschiedenis UQ  P ostmalle praktisch drukvaardig
Ze zag het licht enkele maanden later, bij de uıtgever1] Van Mierlo Proost,
te Turnhout (516 bl.) De parochie Oostmalle werd 1329 overgedragen aa  m
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de abdij Va  = Averbode Het dan 1et te verwonderen dat de abdij de
kloosterlingen Va Averbode herhaaldelıjk deze geschiedenis voorkomen,
voornamelijk aar de kerkelijke geschiedenis Va Oostmalle wordt verhaald

D

Let#te

Notre contrere Robert Azambuj] A ı Praem edite recemment
livre rieure Paroisse, 1948 Tous les lecteurs rallieront pas Au  5a

1dees de L’auteur

Ninove

Dr demans, Kapitein Mercer zilt te Ninove aan tatel mel uecher
Wellington, Eigen Schoon de Brabander, XX XI (1948) blz ST347

De besprekingen gevoerd door deze drie legeraanvoerders enıge dagen VOOT

den slag te Waterloo gebeurden de abdij) te Ninove. Kapitein Mercer geeit
Z1]n dagboek AA  e} beschrijving der plaats Reeds vroepger had h1] kennis

gemaakt met de abdijgebouwen, zoals hi] het achtste hoofidstuk Va Z1]0
agboek verhaalt Hij gewaagt Va schitterend modern ebouwd hu1s
met drie verdiepingen, met talrıjke brede schuiframen, dat luchtig blij-
moedig uıtzag alles behalve en huis Va droefenis, berouw onthechl:ng

vermoed gaat hi] verder, dat het een moderne restauratıe Va het
klooster Va  ' Praemonstratenzer monniken, dat door lau vermeld wordt
wandelde het voorplein binnen, dat overwoekerd wWas met gras onkruid
ontmoette den enıgen overblijvenden broeder Va de rde WIier kleedi; hi]
roe za genoegß OM u1ıt te maken, dat de Praemonstratenzer monniken
ens als prınsen gehuisvest geweest

In de 18de eu w werden de gebouwen der abdij door den Gentsen bouw-
eester Simoens vernieuwd Naar de plannen Va Dewez., Dıit werk werd vol-
tooid 1780 In 1796 werd de abdij opgeheven Prior Haelen kocht deze

trachtte 1814 de gebouwen te betrekken met enkele andere kanunniıken
Tengevolge der knevelarıjen Va de IMMISSALFEeS ontstond AA  (n TOCES
1822 werd de abdi) ece'  en tweede maal verkocht afgebroken te worden Een
afbeelding der gebouwen, zoals deze atbraak uıtzagen, siaa den
atlas Goetgebuer, die het Gentse Rijksarchie berust

Parc

Dans le tascicule (Camaldules antabri) du Dicetionnaire d’Histoire et
de Geographie Ecclesiastiques, Paru 1948 hez l’editeur Letouzey et AHEI

Paris, Mr 5 publie plusieurs notices, Signalons quaire
notices, consacrees quatre eveques metropolites du noO. de Camjesus (col
614 S,} et la notice consacree amıu. eveque nestorı:en suffragant du meiropo-
ıte de Tangut (col 671)
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Sint Michiels.

Notre Contrere Hilaire Wıjten d’Averbode donne une conterence S11

abbaye de St Michel d’Anvers el les paro1sses de la doyenne de hHoogstraten
POUTL le. membres du Cercle historique de Hoogstraten le Novembre
Un resume de la conierence est edite dans Averbode’s WeeRblad, du Decem-
bre 1948 SOUS le tiıtre De Sint-Michielsabdij te Antwerpen,

Tongerloo
Notre conirere Fkrens eerıt üle petite notice biographique SUTr la

saınte Ivetta, Ü: dans Met de Heiligen het Jaar rond, E biz 8385

SOous l’impulsion de notre contrere Callixte Fimmers-:. artıste-peintre, 1117

ecole de dessin pPpOUr garcons et filles fut erigee Herenthout, Linauguration
lieu le Janvier dernier. L’ancienne chapelle de St Gommaire, datant du
siecle, tut transtormee ecole. Une meme ecole POUTL arcons es1 Quverte

abbaye

Une deuxieme edition du liıvre de notre conirere Dr Th S, De Catochis-
mMmMus den preekstoel, est a  u la tin de 1948 est 1173  ® explication du
catechisme destinege au  b preires DOUL leurs instructions de chaque dimanche.

Notre prieur Van den Broeck continue toujours la publication des
Paleae Iuridicae. edite dernierement De exercitio vitlae spiritualis
487-492)}.

1948 apportaıt le cinQuantiéme annıversaıre de la fondation de 1a 1SsS10N
de 1105 contreres Congo Cet annıversaire constitue, au  s1 POUTr des
r“ evués etrangeres notre Ordre, une Occasıon pour parler de 1a fondation et
L’'histoire de cette Mission, Grands Lacs, generale des Missions d’Afrique,
dirigee par les Peres Blancs du Cardinal Lavigerie, parle longuement de cet
annıversaire. orb missionnaire ONngo, donne apercru
general SOUS le tıtre 08-19 L’Uele ef les Premontres Grands Lacs, 64,
8-1  1 pag 5-11 la elle-meme donne ensulte la page 1 une Vue
SUr les conditions actuelles de la Mission. De Mey, PFOCUTFEUr des mis-
S1ONS abbaye de Tongerloo, parle du Frere CONVers Philippe (ib pag 4A7 S,}
Van ec qu1 mourut le Aout 1947, apres aVvOoIr consacre anıs de vie
missionnaire Au  5a malades de 1’Uele

Le Chan ED  1EH dans üunNne de SCces intéréssantes Causeries de L Amı
SUrTr les Revues » donne resume des articles de 105 contreres Gevaerts el
De Mey Ami du Clerge, 58, 1948 Decembre 1948 pag 744-746
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Cir Benj. Wambacgq, in diversis periodicis, editis 1n lingua neerlan-

dica, disserit de pericopis duplicis gener1s 1n Sdcriptura occurrentibus, 1n specıe
de Psalmis imprecator1is, ut1ı aıunt, et de glossolalia potissımum 1in Actibus
Apostolorum et Epistolis Pauli; memoratıs. De Vloekpsalmen + Land,
nıeuwe serie, 8 1948, 102-104 ; Het Spreken IN T’alen Ons Gelood, ÄXAÄ,
1948, 389-401

Anno 19  E prodierunt Lovanız Miscellanea Moralia IN honorem XImMm17 Domini
Janssen, professoris 1n Facultate Theologica Universitatis Catholicae Lova-

niensis. Inter collaboratores horum voluminum recensetur ctr Dekkers,
Tongerloensis, quı ractat de philosophia Morali suhbh respectu anımarum
Moraalphilosophie ielzorg w \ Vol IL, pag 641-653

J

Ut cognıt10 et reverenti;a Missae Sacritic1i promovea(lur, ultimis annıs plura
monasterıa religiosorum praedicationes huic tini adaptatas instituerunt. EF minent
Su. hoc respeciu abbatiae JTongerloensis et Bernensis. Periodicum liturgicum
Tijdschrift 007 Liturgie; Abdij ıgem, 1948, facıiıculum integrum
quarium. annı illius consecravıt praedicationibus illis, quae Mis-weken heb-
domada Missae specialiter dicata » dicuntur. Huic tasciculo collaborarunt, exX
nostris, Pasch N , Bernensis, De isweeckh dogmatisch
F}undament 193-202 B De Tongerloensis, isweeh Paro-
chie, 231-239 ; Ant Van SE Tongerloensis, Misweeck Volksmissie,

251-256.

In de zıttıng van Februari 1949 Va de Provinciale Commissie QOr geschied-
undige tolk1 opzoekingen heett Dr der abdij een voordracht
gehouden Ver Fen PFOoCces {ussen de Abdij va  > To ngerloo de Heer Ua  .
Wesemael, Heer Van Westerloo, omtrent de Tienden (1334-1335), De tekst Va
het TOCEeSs berust het archief van Den Haag

OoOewe geen C< grande histoire » 15 het onderwerp nıet Va  - belang ontbloot.
Processtukken uıt het begin der XIVe eu w Zin zeldzaam. Dit PDTrOCEeS ee ee‘  3
beeld van de toenmalige toestanden, van de ontwikkeling van de strijd, van de
(82000 Ner oplossing langs CN scheidsgerecht, Va  } de orm welk dergelijk geding
AdAaNNamM, Van de wederzijdse eisen, ontkenning der rechten, beantwoording Va
aantı)gingen voorleggen van belangen

Spreker, ee:)  } woord Ver de tienden zelf, 00 het belang aa  (oo de weder-
zijdse betwistingen welke daarin tot ulting komen.

De Oorsprong Va het eschil Ver het tiend van Westerloo Va Oolen
tussen de Abdij Tongerloo de heer Vd. ezemaal
Oolen wordt onderzocht, Heer Va Westerloo e

Uit de gegevens van de perkamentrol, 1er meters lang, wordt het verloop
Van het TOCes nagegaan. Het loopt ut de aanstelling van e  L scheidsgerecht
in der minne, April 1334, met uıtspraak Juni 335 waarbij de Heer
Van Wezemaal de van het tiend te Westerloo wordt toegewezen
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mel ÄM  e inkomen V& mudden Het tiend Va de parochiegeestelijke
bleef gdevrijwaard,

Voor Oolen jel de beslissing later, de Heer 2/3 der tiend toewijzend.

CECHOSLOVACIA
Neureisch.

In canon1a Neoricens1ı instrucius est novıtiatus COMMUNIS pro tota Circaria
Bohemica, Die Octobris solemniıs rat introductio novitiorum in hunc novitiatum
COMIMIMMNECIN praesentibus abbatıbus Strahoviens1, Neorisens1, Sıloensi, priore
Teplensi.

Strahov.

Anno 1948 editum oest cantıcum 1n honorem Hroznatae. Musica cantıcı hujus
composıla est ctr Bernardo Mokry, cCanonico Strahoviensi.

Tepl

Notre conifirere Albert Stara edite plusieurs sagas ans des ditterentes
Heimatblättern.

Dans ulle lettre circulaire du decembre 1948, qu1 remplace momentanement
Unser Heimat et I]nser eriand, il edita Der Prälatenbrunnen. Dans Plan-
W eseritzer Heimatbrieft, novembre 1948, pag 15-106 ; decembre 1948, pag 22-23 ;
janvier, 1949, pagß. 17-18 ; tevrier, 1949, pag 2122 eti INa1ISs 1949, pag 21-22
sont edites par Iu1 Stitt Tepl-Chotieschauer en nd egenden L’enumeration

poursuit encOTe, Dans erian Heimatland de janvier 1949 i ecrıt le
recıt Die Hroznata-Schüssel.

Dans le 102e Rundbrief der Egerländer Heimattorscher un Heimatbildner du
decembre 1948 parut article de Martin Fitzthum, Der Codex Teplen-

SIS. « Die älteste Handschritt der Tepler Bibliothek ist eın Poenitentiale mıiıt
einer althochdeutschen Beichtiormel Aaus dem Anfang des Jahrhunderts. Am
bekanntesten ist ber in der wissenschaitlichen Welt der sogenannte « Codex
Teplensis

el ist eine 4Pergamenthandschrift Vo  — 315 Blättern un:Die Tepler deutsche Bib
enthält das ganze Neue Testament,; hier genannt Die Schrift des ewen Gezeuges,
Der exX wurde Ende des 14, Jhrdts geschrieben. Gleich in den ersten
Zeilen sehen WIr drei deutsche Wörter für theologische Ausdrücke Gezeug
tür Testament, die Heiligkeit tür Sakrament, der ote für Apostel, deshalb
heisst uch Apostelgeschichte das Botenbuch. Diese und andere Ausdrücke
wurden von den deutschen Predigern des und 13 Jahrhunderts geschaffen,
aber durch den Humaniısmus wieder beseitigt und durch lateinische Ausdrücke
ersetzt, Beim ganzen ext sind Schreiber gnterscheiden. Man nımmt mit
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5icherheit a dass einer VO  » ihnen Johann VoO Saatz (auch VO Schüttwa
der VO' Tepl genannt) WAaT, der ein1ıge Jahre der Klosterschule lehrte. Der
ext ist hne Interpunktionen und Versabteilungen, Nur die Figennamen haben
grosse Anfangsbuchstaben., Die chreiber trachten nach Volkstümlichkeit des
Ausdrückes un: halten sıch deshalb nıcht sklavisch den ext der Vulgata.
Die grosse Bedeutung der Tepler deutschen Bibel liegt darin, dass nach diesem
Text, den er Codex Teplensis enthält, die Bibel ZU erstenmal in deutscher
prache gedruckt wurde un ‚War in Strassburg Circa 1466 VoO Buchdrucker
Mentel,

Um 1880 verteidigte Haupt die Ansıicht, dass der Codex waldensischen Ur-
sprunges sel., Das wurde ber VO Jostes vollständig widerlegt, da sich arın
keine antıkatholische AÄAnsicht betindet und der Perikopenteil 1Ur tür einen
katholischen Geistlichen bestimmt sein kann. AÄAusserdem ware zeitlich
möglich. Der Bibliothekar 1imesc ( hat in vieljähriger Arbeit den
ganzen Codex worigetreu abgeschrieben und ihn mıt verschiedenen Varianten
verglichen. 1884 lag das Werk edruc. VOr AÄAm April 1884 wurde dem
Kaiser Franz Josef als eschen. überreicht, der seiner Privatbibliothek ein-
verleibte. Eine besprechung des Codex erschien VO JToischer 1 and der
Mitteillungen des ereins für Geschichte der Deutschen In Böhmen.

Die Herren des tittes Tepl besiedeln gegenwartıg das ehemalige Benediktiner-
stitt Schönau, Kreis Goarshausen ıin Rheinhessen in der Nähe des ehemaligen
Praemonstratenserklosters Dayn KRhein

Zeliv
ost voluntariam atque liberam resignationem Revmi Dni Abbatis Frederici

Vavrousek quiı jJam habet 81 N: aetatis et telicis regiminis, electus
est Abbas Vitus Tajovsky professor gymnasıl! dipl 1in Humpolec.Benedictionem abbatialem accepıt u Abbas in die Purificationis

Excelmo Dno Pıcha, Episcopo Reginae-Hradecensi, assıstentibus atquepraesentibus Revmis Amplmis Dnis Abbatibus Strahoviensi, Neorisensi, Si-
loensi, Brevnoviensi B: et praesentibus Summıis magistratibus reı publicaeatque magno hominum.

anonia Siloensis tundata 1  1m pro monachis Benedicti celebrabit hoc
1NO 1949 jubilaeum 800 prima incollatione Praemonstratensium. Haec
incollatio facta est januario Nnı 1149 el quidem per Godescalcum, qu1
C SUl1s coniratribus advenit monaster1o Steinfeldensi. lam ın Testo ominis

nnı 1948 inceptum rat hoc jubilaeum Per magnilicam solemnitatem
in qua participaverunt Circa homines,

propagandum spirıtum norbertinum apud Christifideles constitutus est apudecclesiam abbatialem Tertius Ordo Norberti, In die solemnitatis
Norberti Revmus Abbas Vitus imponit scapularia tere membris.

Editus rat idiomate nationali lıbellus CU1 inscr1iptio « Praemonstratsky lasterZeliv » continens brevem historiam monaster1ı Siloensis., Aucto est Augustinus
Y prior canoni_ae.
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GALLIA

Grandchamp
Chan Tenaille, Petite Histoire de ’abbaye Royale Notre-Dame de

Grandchamp. Parıis, Croutzet, 1948 Pag
Grandchamp tut modeste monastere, vo1sın de Houdan, diocese de

Chartres., Le monastere tut dotee Par Ämicıe de Leicester, comtesse de Monttort.
Une Bulle de Clement {11 du novembre 1188 conlirme la DOossess1on des

religieux ; DUI1S le 20 INAaTs ‚AB Innocent 111 taıt allusion eur installation
depuls quelques annees, En 1400, abbaye tut rebätie de neuf ; apres dommadges
de guerre 1607, elle tut restauree, L annee 1568 tut particulierement tragique
POU Grandchamp les Calvinistes brülerent la maıson et massacrerent le2s
chanoines, l’exception d’un seul,;, qu1 tut, verıte, raıtre. En 1681,
l’abbaye de Grandchamp tut unı au -College de V’Ordre Pariıs. L’abbaye tut
vendue le 27 juillet 17995, sauf tle presbytere, Le dernier abbe, Tourteau, mourut

Parıis 1791
Le chan. Tenaille COMDOSAa petıt lıvre, basant premier Heu SUT

inventaire taıt sUur Vordre de Vabbe commendataire, Michel Georges Fournier,
1684

rıgote
Le Vincent Cotte, de ’abbaye de Frigolet, anciıen missionaıre

Madagascar, vient d’editer lıvre Regardons DIiVre HNe Tribu Malgache,
(Librairie de la nouvelle Edition, Paris).

Mondaye
Le Rme Pere Abbe de Mondaye, Boss1iere vient d’editer lıvre SUTr

Les Chanoines Feguliers de Premontre, Tongerloo, 1948

Vicogne.
Dans [’Enventaire des archives de la ville de Chievres (1404-1918), publie pal

Hansotte, Bruxelles, 1948 trouvent quelques renseignements rapportant
i'histoire de l’abbaye de Vicogne

n0 1574 Inventaire du mobilier de V’eglise, de la chapelle Notre-Dame et du
reiuge de Vicogne, 1793 (1 ahier)

n0 1575 Documents relatits l’administration des biens de eglise et des cha-
pelles actes de vente, de constitution de rentes, quittances, IC 1666-
1827 (1 liasse), _

n0 1576 Documents relatits Al  5E obits, MESSCS et fondations pleuses 595=177
( liasse).

n0 1580 tat des biens possedes par des communautes religieuses du royaume
de France SUr le territoire de Chievres, 1784 (1 ahier)

n(Y 1581 Inventaire des meubles du refiuge de Vicogne, 1793 (1 ahier)
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Les archives de la ville de Chievres ont ete transterees &U: Archives de 1’Etat
Mons, Dar decision du collegse echevinal, date du decembre 1943

/l!benstadt
Beim Gottfriedswallfiahrtfest 1mM September 1948 /aren Tepler Praemonstra-

tenser veritreten, Der hochw. Heer Abt Petrus Möhler beteiligte sıch 1n pont1-
ticalıbus der Prozession und hielt den Schlussegen.

Oberzell

Quellen un Forschungen ZUr Geschichte des Bistums und Hochstifts Würz-
burg rot Dr Engel Vatikanische Quellen ZUr Geschichte des
Bistums Wurzburg Im 1 und 1 Jahrhundert, 1948

Schonau
Äm August 1948 eijerte Anton Füss] Call, Tepl ıne teierliche Nachprimiz

unter grosser Anteilnahme der Bevölkerung, Seit diesem Tage ist das aus
durch Dekret des Abtes von Tepl domus religiosa, Die Restaurierungsarbei-
ten machen gute Forstschrifte. Der Abt weilte 1m Herbst 1948 mehrere Wo-
hen 1mMm Kloster. Diese Neugründung 1n der hess, Diaspora betrachtet sıch A,
uch Stützpunkt_ \ 1n der Flüchtlingsseelzorge,

Steinfeld
Se Emnenz Kardinal Frings hat 1n Öln eın « Herman S} oscpfl-Heim » tür

elternlose bzw. verwahrloste J: uggndlicht gegründet,
A A

Am AB März dieses Jahres nımmt der hochwürdigste Herr Generalvikar der
iözese Aachen, Dompropst Apostolischer Protonotar Dr theol ermann

&.  &— Il in der altehrwürdigen Abteikirche £  L e 1ın der E:ıtel
1mM Aulftrage des hochwürdigsten Herrn Diözesanbischofis, Exzellenz Dr Johannes
Joseph Vel e zusammen mıiıt einer bischöflichen Kommission1n teierlicher Form die recogniıtio canonica (Echtheitsprüfung) der Gebeine des

e &©  © C& S aus dem Praemonstratenser-Orden VOT,
Die H1 Ritenkongregation, bei der seıt dem Jahre 1937 der Heiligsprechungs-

Prozess ulNnlseTres Seligen wieder anhängig ist hat Januar dieses Jahres
die Weisung dieser gemäss der VoO Vater Papst Pius G5B No-vember 1948 erlassenen Instruktion vorzunehmenden recogniıtio canonica gegeben.Mit diesem Akt ist der Heiligsprechungsprozess des seligen ermann Joseph,
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der schon dn Jahren 1628, 1 72v8 un 1896 eım Apostolischen Stuhl ein-
eführt wurde, hne freilıch u Ziele kommen, in eın Stadium De-
treten Es steht hofifen, ass 1in absehbarer Zeit, möglicherweise noch 1

Heiligen Jahr 1950, das seıt Jahrhunderten ersehnte Ziel erreicht wiırd. Freilich
ist noch nıcht mıiıt Gewissheit sa  Y ob der TOZEeSsSS mit einer Bestätigung des
Kultes und der Verleihung des Titels Sanctus der miıt einer aequipolienten
Kanonisation, wWwıe 1m Falle des hl Albertus Magnus, seinen teierlichen Abschluss
finden wird,

Die aequipollente Kanonisation, die ihren Ursprung den durch die Dekrete
Papst Urban’'s VIIL VOo: Jahre 1634 f  ur die Prozesse der seıt unvordenklicher
Zeit verehrten Heiligen gegebenen KRichtlinien verdankt, steht autf sleicher Stuie
mıt der Kanonisatıon der neuerell eiligen, Daher ihr Name Von höchster
Wichtigkeit ist tür diese alten Prozesse der Nachweis eines HMiurgıischen
Kultes, der mindestens 100 Jahre VOT dem Jahre 1534 egeben ist Hier
ergibt sıch bei den alten Prozessen meistens die Hauptschwierigkeit, weil 1n

liturgascher Kult, WwWıe esonders durch Messe und Ottizium VO  — dem
betreifenden eiligen verbürgt: ist, vielfach nicht vorliegt,

Cet article est Paru dans Katholischer Beobachter du INaTrs 1940 us le
tıtre Ein heiliger Rheinländer pPar Brosch, et

Windbergs.

Dans l'almanacix Der Baiern Kalender 1949, pag 143-151 notre contrere
Backmund Crı article SUTL l’abbaye de 1N!  erg, SO histoire et SOI

architecture.
M

Dr VE& der agen, Prior Va  i de abdij) Windberg -heeit u1t net
nederlands vertaald Die Lebensmesse., Het werkje heelt reeds verschillende
ullgaven gehad

Urdax

Ordo Canonicus (commentarıum Ordinis Canonicorum regularium Augustini),
2, IL, 1947, pag haec refert « Consulto Capituli Generalıis, octobrı
1946 celebrati, atque Sedis Apostolicae approbatione monasterium condi-
tum est in Pyrenaeis montibus INaTe Cantabricum, 1n loco qu1 vulgo
Urdax appellatur, Haec ampla domus tu1ıt lim Abbatia Ordinis Praemonstra-
tensis habetque paroecıam conıunctam. In iisdem edibus auctoritate Sedis
Apostolicae novitiatus erectus es({, scilicet plantarıum Canonicorum Regularium
Hispanorum » ,
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HOLLANDIA

M ari&ngaard
In het tijdschrift Historia, 13e jaargang, October 1948 verscheen

biz tot ee:  } artikel Va Glazema,; De abdij vUvan Mariengaarde Aan
de hand Va  } de Gesta abbatum rti Sanctae Marie, Va Leo Sybrandus' Abten-
levens (uitg door Dr Wumkes 1n Va de Brevis Historia rti Sanctiae
Mariae geeit de Schr de bouwgeschiedenis Va het klooster Mariengaarde bij
Hallum. De eerste kerk had C'  } triangulaire OT IN met C  — toren het schip
(alb de kaart Va de Biltlanden). Deze werd OOr abt Sıbrandus 1238) V  -

roo Bakstenen ter plaatse vervaardigd worden hiervoor gebruikt, In het
begin der 16de e W zal abt Taco de kerk restaureren ; komt ece  »

NieuL W koor n1euUuw mobilier. Een nauwkeurige beschrijving Va eze quası-
nıeuwe kerk wordt door de Schr epeven

Deze bijdrage 15 ee  e} stap vooruıt 1n de geschiedschrijving Va de Noord-
Nederlandse abdijen, Met eel kennis Va zaken heeft de Schr de weinıge
bronnen gebruikt de ontwikkeling Va de bouwgeschiedenis Va  Tn Mariengaarde
nagegaan,

Gödöllö.

Coniratres norunt cir Ladislaum Mecs emiınere iın Hungaria prae arte SUu  v

poetica ere ex1imia., Prodierunt, NNO 1948, Parisı1iis, apud ed Denoel; O6sies.
pag 189 Praecedit introductio contecta Henri Membre, iın qua Mecs
proponitur utı poeta nationalis populi Su1 pag 9-67) sequuntur deinde plures
compositiones poeticae 1n versione gallica.
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DER MESSRITUS DES PRAEMONSTRATENSERÖRDENS

EINLEITUNG

Der Verfasser der vorliegenden Studie ist sich des Wagnisses
bewusst, schon jetzt eın Bild der KEntwicklung der pramonstraten-
sischen Messliturgie veben wollen, och wen1g Quellen-
mater1al, besonders A4Uus dem Spätmittelalter, bekannt ist. Abschlies
sende Krgebnisse können darum och nıcht geboten werden,
ann HUr künftigen Forschungen eine Grundlage gegeben werden.
Spätere Arbeiten werden ohne Zweitel viele Krgänzungen und auch
Berichtigungen bringen. Es War unmöglich, das sammte Hand
schrittenmaterial heranzuziehen, uch Schwierigkeiten der Literatur-
beschaffung haben ständig den Fortgang der Arbeit gehindert. An
eın Verschicken von Büchern und Handschriften ist Ja auf langehinaus och nıcht denken. Herr Professor Dr Joseif Andreas
Jungmann hat den Verfasser durch Beschaffung [(0)]8! Büchern un
durch mancherlei Hinweisse unterstützt, wotür ihm dieser stelle
der Dank ausgesprochen sel.

Und doch dürfte 6cs im Zeitalter der lıturgischen Krneuerung, dieuch den Prämonstratenserorden ertasst hat, nıcht hne Interessese1n, einen Veberbliek ber die Geschichte der pramonstratfe äschen
Messliturgie gewınnen. Besinnt INa  s sıch doch heute ramon-atens1ı  .  ra
stratenserorden wieder auft die alte Tradition und denkt aranl, uch
die Messliturgie wieder 1Im Geiste der Veberlieferung gestalten.Auch für die allegemeine Liturgiegeschichte hat die Prämonstra-
tenserliturgzie einen STOSSCH Wert Bietet sS1e doch eın interessantes
Beispiel dafür, W1€e sich eiINe UOrdensliturgie jeweils mıt den litur-
gischen Strömungen der Zeit und der Kntwicklung der romischen
Universalliturgie auseinanderzusetzen WUusste.

Die vorliegende Arbeit zertallt In zwel Teile Der erste bringteıne kurze Vebersicht ber die Geschichte der prämonstratensischen
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Messliturg1ie hıs ZU heutigen Tag, auch werden dıe Quellen,
die Ordinarıen und ıhre Ausgaben un die benutzten Missalıien,
behandelt. Der zweıte bringt ann ın herkömmlicher Weise die
eigentliche Geschichte der Messlıturgie hand der einzelnen Teile
der Messe.
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VANnN W AEFELGHEM Le Iiber Ordinarius d’apres MANWUSCTLLE dı el XS
Louvaiın, 1913

VOLK Der Iiber Ordinarius Ades Lütticher SI Jakodsklosters Münster 1923

WEALE BOHATTA Catalogus missalium Londini, 1923

EIL

Die Entstehung der Ordensliturgie.
Die liturgische Entwicklung der Frühzeit des Pramonstratenser-

ordens WEI1S TEl Stadien aut In der Ursprungsepoche glich Ina  -

sıch den Gebräuchen anderer Orden oder regionalen Gewohnheiten
Daher übernahm Ina weitgehend die Liturgie der Cıisterclenser,

die SCWISSEITMASSCH die Grundlage bıldete Sonst entnahm ma  m viele
Elemente der rheinisch Lothringischen Liturgie dem liturgischen
Milieu Niederlothringens So sagl e1Ne päpstliche Bulle, die
die Jahre 11241130 datieren: ıst, und die InNnan Honor1us I1
zuschreiben INuUusSs Ceterum de psalmodia el de a liis offienus eccle-
s1astıcıls vobis mandamus, ut secundum al10rum regularium {ra-
irum consuetudines celebretis Aus dieser Bulle erg1ibt sich ass
eım Erlass derselben och keine Koditikation der Liturgie bei den
raämonstratensern bestand hne /Zweitel Ist der durch das

Jahrhundert anhaltende eDrauc remder lıturgischer Bücher,
die NUur zögernd und langsam ach dem siıch ausbildenden Rıtus
des Ordens korrigiert wurden, adurch bedingt

Im Zzweılen Abschnitt der Entwicklung während des zweıten

LEFEVRE Un LeEMOLN NOUVDEALL DOULUT [a recon.  uUucCLion des lextes el des chants de
la dans Ia liturgie de Premontre AA siecle, Anal Praem 1939 15
ers La Liturgie, 196 {f

LUYKX Essalt, {t EFEVRE La liturgie, 211
Vgl dazu LUYKX Iijdschrift 007 Liturgie, OEl AB {f 2Q {f

LEFEVRE Deux bulles pontificales inedites du AT szecle relatives ”’ordre
de Premontre, nal Praem 1936 JANSEN La Belgique Norbertine
Averbode, 1920

LEFEVRE Anal Praem 1936 ders., Anal Praem 1933 E VAN
WAEFELGHEM Ord 237 Anm 1H ers Le MANUSCTLL Cpl 4(/1 de ’abbaye de Schlägl

Analectes de P’ordre de Premontre, 1910 ers Le Graduel de Bellelay, ebda 1914
ers Etude SIr quelques F}ragments de livres liturgiques, ebda BORREMANS,
Le chant liturgique traditionnel des Premontres Le graduel Malines, 1914
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Viertels des Jahrhunderts wird die Lıturgıe allmählich vereın-
heitlicht Der Hauptzeuge ist ein Diurnale 4Us Letie, e1in Auszug
4AUS dem Brevıer, der alle kanonischen ] agzeıten mı1t Ausnahme der
atutin enthält ıs ist ZWar prämonstratensisch, aber 6S stammt
A4USs einer Zeit, ın der S1C.  h die lıturgische Zentralisation 1im Orden
erst entwickelte. (Gross blieben die Freiheiten der Otftizıanten ın der
ahl der rezitierenden (ebete Dem Leffer Diurnale trıtt eın
Antiphonale VOTN Auxerre AUS dem Jahrhundert ZULT Se1te

Die wirkliche Vereinheitlichung wurde In der zweıten Hältte des
Jahrhunderts durchgeführt, nachdem na  — längere Zeıt daran

gearbeıtet hatte Bere1its die VOIl Vall Waeielghem herausgegebene
Redaktion der Statuten enthält eine Bestimmung ber die Vereın-
heitlichung der lıturgischen Bucher. Quos libros 110  z Heceat habere
diverse. Missale, LEXLUS, epistolare, collectaneum, oraduale, qantı-
phonarıum, imnarıum, psalterium, lectionarıum, regula, alenda
r1um ubique unılormiter habeantur Sie wurde die Mitte des

Tahrhunderts abgefasst 10) Auch die VOINN artene 11) publızierte
jJüngere Redaktion der Statuten enthält die gleiche Bestimmung
(Dist ] c.. X.LI) Von da ist S1€e In die spateren Redaktionen üuber-

12) ®owohl die <  am} Van W aefielghem w1€e die VOonNn

artene publizierte Redaktion der Statuten gehen aut eine altere
verloren SCSANSCHNC Redaktion zurück 13) Da 1U  n beide den aut die
Vereinheitlichung der liturgischen Biücher bezügliıchen Passus T1N-
SCH, dürtte dieser bereits in der Urgestalt der Statuten enthalten
SCWESCH se1n und somi1t och In die erste Haltfte des Jahrhunderts
zurückgehen.

Die VOIL artene publizierte Redaktion der Statuten dürfte ach
1198 abgéfasst sein 14) Die liturgischen Vorschriften sind ber im

Munizipalbibliothek Metz, 469 de la serie des manuserits. Vgl LEFEVRE,
in nal. Praem.., 193 %7, 110; ders., ebda., 1939,

LEFEVRE,; iın nal. Praem., 1939,
Biıbliotheque Nationale de Paris, nouvelles acquisitions Jatines, 9425; vgl

LEFEVRE, Ord., AV, Anm.
Les premiers Tatıts de P’Ordre de Premonitre, in AÄAnalectes de P’POrde de Premontre,

E
10) HEIJMAN, Untersuchungen ber die Prämonstratensérgewohnheiten. Tongerloo,

1928, 129
11) De antıquis Eecclesiae ritLOus, HL, Anvers, H3T, 335
12) BORREMANS, d O:
13) HEIJMAN, d O,
14) HEIJMAN, a. a. O., 130.
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Unterschiede den ursprünglichen Sstatuten entfernt und ın den
Liber Ordinarıus versetz worden 15)

Dieser ist uUuNSs nıcht ın seıner ursprünglichen Gestalt erhalten,
der Archetyp ann vielmehr 1L durch eingehende Forschungen
erschlossen werden. Die 3 lteste uns erhaltene Redaktion des Ordina-
r1us, die uns eine Hs aus Schättlarn jetzt in der Münchener
Staatsbibliothek bewahrt hat 16)’ ist nıcht dıie ursprüngliche.
Diesen Urordinarıus ird ma  a besten miıt Lefievre 17) als
Proto-Monacensis bezeichnen. iiesen Proto-Monacensıs ann MNan

auch 4US einem Parıser Missale 18) erschliessen, W1e Letevre 19)
durch eine musterhaftte Untersuchung des Letiier Diurnale, des eben
genannien Parıser Missales und der Münchener EZW. Schäftlarner
Hs des Ordinarıus erwıesen hat Aus dem Vergleich erg1ibt sich,
ass der Parıser Kodex Zeuge eıner alteren Tradition ist als der
Minchener Ordinarius; dabei SEIZ das Parıser Missale eiıne e1in-
heitliche liturgische Gesetzgebung innerhalb des Ordens VOLaUs 20)
&O INUSS eın vereinheithichtes Zeremonijenbuch als Archetyp des
Parıser Missales un des Proto-Monacensis angesehen werden.
Leider ist 6S bisher och nıcht gelungen, den Archetyp ın se1ıner
reinen Gestalt entdecken 21) Um grosser ist die Bedeutung des
Parıser Missale  ® CS INUSS ıhm eıne besondere Autorität für die
tonale Rekonstruktion der liturgischen Gesänge 1ım Prämonstraten-
ser-Orden zugesprochen werden 22) uch ın der Entwicklung des
Ordo m1issae Textes zeigt siıch das Parıser Missale qals Vorstute des
spateren rdo m1ssae, be1 der Gestaltung des Staffelgebetes
und der Gebete VOrLr un ach der hi Kommunion, wWw1e untien iIm
besonderen el och geze1gt werden wird. Der Proto-Monacensis,
dessen Hauptvertreter das Parıser Missale Ist, ist VOoOr 1475
datieren. nde des JTahrhunderts erfolgten weıtere Verbes-

Zeremonienbuche; S1€E finden sich ım Ordinarius VOo  un

München-Schäftlern 23) Diese Verbesserungen und /Zusätze lassen
S1IC. deutlich A US dem Texte der Hs herausschälen.

153 LEFEVRE, 1n nal. Praem., 1939, I5 vgl. azu ders., Ord., XVI, Anm.
16) Nr.
17) nal. Praem., 1939, 14; Ord.,; XVI
18) Ms 833 du fonds latin de la Bibliotheque Nation. de Paris: LEFEVRE, iın

Änal. Praem., 1937, 110, Anm. Z ders.., nal. Praem.., 1939, 57 Ord., X
19) nal. Praem.., 1939, {{
20) LEFEVRE, ın nal. Praehz.‚ 1939,
21) LEFEVRE, ın nal Praem.., 1939, 15
22) LEFEVRE, In Anal. Praem.., 1939,
23) LEFEVRE, ın nal Praem., Jg 1939, 16 Ord., XIV
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bıne alte Tradition schreıbt dem ce| Hugo vVon FKosse ( gest
9 dem Nach{folger des hl Norbert, die erstie lıturgische

Kodiftikation im Prämonstratenserorden Bis ZU Erweis des
Gegenteils wırd INa  a ihn für den Verfasser des Proto-Monacensis
halten dürtfen 24)

Die Teile der Münchener Hs., die den Ordinarıus enthalten,
stammen dem paläographischen Betunde ach AUS dem nde des

oder A4USsS dem Anfang des Jahrhunderts 25) Jedoch wırd mMa  m

S1€e ın das letzte Viertel des JTahrhunderts datieren mussen, weiıl
SIEe neben anderen Merkmalen 26) die liturgischen Reformen VOIL

Papst Innozenz 1IL (1198-1216) nıcht berücksichtigen, die die
Ordines se1t 1728 aufigenommen haben 27) Als termınus post YUCHN
ann die Aufnahme der Konzilsakten VOI W estminster Von 1175 28)
dienen, die fast wortlich dem Texte einverleıbt wurden 29) S1e
bestimmen 1m Anschluss eın Dekret Papst Alexanders I1IL die
Zehnzahl für die Präfationen. Die Inzensierung des Evangeliums
durch den Diakon wıird erwähnt, eın Brauch, der frühestens dem
nde des Tahrhunderts entstammt und zuerst im Mitrale des
Siard VON Cremona (1185-1215) behandelt wıird 30) Die Benutzung
des VOoOI artene publizierten Textes der Statuten, die sicher der
Zeit VOor 1LL77/ entstammen, ohne die spateren /Zusätze deutet des
gleichen aut das nde des Jahrhunderts 31) Auch trennt der
(O)rdinarıus VON Premontre 1Im Anschluss altere Vorlagen nıcht
die Rubriken für den Pars de tempore VOIl dem Pars de sanctıs, W1€e
Ccs se1t der nde VOIN ZU Jahrhundert üblich wurde 32)

Diese Redaktion des Ordinarıius, W1e sS1e uns 1m eX der Mün
chener Staatsbibliothek Nr erhalten ist, liegt Iın eıner muster-
gültigen Auggabe VOINl Lefevre (zitiert LEFEVRE, Ord.) VOTL.

24.) LEFEVRE, Ord., NL LAMY, Vie du bienheureux Hugues de Fosses.
Louvain, 1909 S AQUS KRevue de Vordre de Premontre el de SCS m1ss10ns, 1908

{f.
25} VAN W AEFELGHEM, Les premıers SLALULES de ”’ordre de Premontitre, in Analectes

de Pordre de Premontre, 1913,; SE LEFEVRE, Ord., SBE!
26) Aufgezähit beı LEFEVRE, Ord.,;
27) LEFEVRE, Ord., s bes. XI
28) MANSI, Conc ampLtL. collectio. AALTL, Venedig, O: col. 151
20) LEFEVRE, Ord., XII
30) BATTIFOL, Lecons SUur Ia Parıs, 1919, öl, Anm.
31) LEFEVRE, Ord., XIL
32 LEFEVRE, Ord., XVIL: vgl Aazu BAUMSTARK, Missale 0OoMAaNnum. Eindhoven-

Nijmegen, o. J (1929), 139 {if
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Jie übrıgen Ausgaben 33) benutzen spatere, minder wertvolle
Handschriftften. Ausser eınem Inkunabeldruck des ahrhun
derts 34) besıtzen WIT die Ausgabe Vo  — Lepaı1ge 35)’ die SallZ
krıitisch gehalten ist und heute keinen Wert mehr besıtzt. Anders
verhält CS sich mıt der Ausgabe VOI Van Waefelghem (zlt.
VA  R WAEFELGHEM, Ord.) Er stutzte siıch aut eine Hs des Jahr
hunderts, die eınen gu ext bıetet, auch zieht die anderen ihm
bekannten Hss heran. Durch die Entdeckung der München-Schäft-
larner Hs wurde der Ausgabe das handschrittliche Fundament
eENLIZOSECN. Der Hauptwert der Ausgabe liegt iın der Verwertung
späterer Handschriftten, die JjJüngere Entwicklungsstadien reprasen-
tıeren, un iın dem reichhaltigen Kommentar, der die ergiebigsten
Aufschlüsse über die Prämonstratenserliturg1ie bietet.

137 bestimmt die Bulle In Apostolicae sedis Alexanders 111
}11ıdem QUOYUC Hbr qu1 ad divinum pertinent, a b omnıbus ejusdem

ordinis ececles11s unıflormiter teneantur 36) Diese Bestimmung wurde
VOon zahlreichen anderen päpstlichen Bullen ıbernommen 37) Aus
drücklich bıllıgte och 1l. 1256 Papst Alexander die e1INn-
heitliche Liturg1ie der Praemonstratenser Volumus el mandamus,
ul unıtormitas librorum, Lam iın Caniu qUanı ın lectionibus el rCSU-
arıbus institutis ubique servelilur 38)

Die Entwicklung L1 Mittelalter.

Und doch War die unıformitas ıbrorum für das Mittelalter nıcht
durchzusetzen. Jene Zeıt mıt ihrer Lebensfülle un ihrem Gestal-
tungsdrang auch aut liturgischem Gebiete schuft immer euec or
MON, oft iın verwirrender Mannigfaltigkeit. wWwe1 Faktoren bestimm-
ten diese Entwicklung Die offizielle Gesetzgebung ım Orden durch
das Generalkapitel und die gewissermassen inoffizielle Weiterent-
wicklung der Liturg1e 1m einzelnen Kloster, Vo Orden selbst oft,
aber doch etzten Endes vergeblich, bekämpit, 1m (Grossen und
(;anzen der bestimmende Faktor. Die Lıturgıe entwickelte S1C.  h
ruhig und stet1g, umstürzende Neuerungen wurden nıcht eingeführt.

333 Einen Veberblick er die Ausgaben gibt LF.FEVRE‚ Ord., VI
34) HAINn, IL/L,
35) Bibliotheca Praemonstratensis Ordinis. Parıs; 1633, 8092.09921
36) LEPAIGE, 0! 622
37) Einleitung U: Graduale Praemonstratensis ordinis. Tournal, 1910; BORREMANS,

O.,
38) LEPAIGE, . O: 6830
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Der Ordinarius Vom nde des Jahrhunderts blieh se1inNnen

Grundzügen das Mittelalter Kraft jedoch bereichert durch
OH6 /Zusätze W16 S 1IC der lıturgischen Entwicklung enNtspra-

chen sodass törmliche Neuauflagen entstanden
In diesen Neuauflagen des Ordinarius oder ahnlichen Neu:

aufilagen der Statuten wurden die mannıgfachen Vorschriften Hitur-
gischen nhalts der Generaikapıtel qals Nachtrag oder ( losse VCI-
arbeitet die sich besonders aut die Neueinführung VonNn KHesten oder
die Erhöhung des Festgrades EeZW. aut die Veränderung
Oftfizıums bezogen; die damals eingeführten Gebräuche werden A
och heute beobachtet z

Solche lıturgischen Kondiftfikationen aus dem spateren Mittelalter
siınd die Consuetudines ecclesie Premonstratensis VOoO nde des

oder VOIN Begınn des Jahrhunderts un: der sSOS Novus
Ordinarıius, C1116 vielfach a  Z Neubearbeitung des alten aus
dem Jahrhundert (vor 1379 Kın och spateres Stadium der
Entwicklung stellt e1Ne Hs aut der Bıbliotheque Royale de Belgique

Brüssel (Cabinet des MaNnuscrılts, 8 dar das die en
IUNSCH bis ZUuU 1457 eingearbeitet hat In den einzelnen
Klöstern entstanden zahlreiche Hss lıturgischen nhalts denen
oft 6116 lokale Entwicklung ihren Niederschlag fand WIC enn
überhaupt eC1Ne lıturgische Einheit erst ach der Erfindung des
Buchdruckes und der damıiıt gegebenen Möglichkeit authentischer
Ausgaben erreichen WAar He diese Hss sind och aum ear-
beitet geschweige enn publiziert

ahrend der Blütezeıit des Ordens und Jahrhundert
achten die Generalkapitel und die Generaläbte ber die Einheit

der Urdensliturgie un: suchten eigenmächtige Neuerungen der
eingeschliıchene Missbräuche beseitigen SO übersandte der
Generalabht Gervasıus 1216 der Abte1 Werum oder W ıttewierum

VUeber diese Entwicklung LEFEVRE Ord X ACH
LEFEVRE ecrets liturgiques DuOlLies Dar les chapitres de Premontre
el szecles, nal Praem 1928 1}32 {t ers nal Praem 1931 {f

Erhalten Kodex aus der Abtei Diliıghem Bibliotheque Koyale de
Belgique, Cabinet des manuscrı1ıfts, 956

4) Eirhalten Hs aQus der Abtei Dilighem Bıbliotheque Royale de Belgique,
Cabinet des mManuscrıls, 30956

LEFEVRE Ord
6) Eın Verzeichnis der diesbezüglichen Hss liturgischen nhalts gibt VAn WaxE

‚GHEM Kepertoire des SOLTCES LINDTLMEE., el MANWLSCTLLIES relatives ’histoire el Ia
liturgie des MmONAsSLeres de FPordre de Premontre Bruxelles, 1930

BORREMANS,
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KFriesland Hiturgische Bücher und betfahl iıhr gleichzeltig ıuınier stren-
SCH Strafandrohungen, siıch STETS die Ordensliturgie
halten ö) Praecipiendum distrıictius, in virtute Spiritus Sanctı et
auh eXcommunı1catıon1s, quatenus Sus legendi parıter al

cantandı, YUCIN ad unıtormitatem ordınis conservandam tulit
nobis ın eceles1a Floridi Hortus,pmodis omnıbus habeatur.
och iın der Krisenzeit des Ordens, se1it der zweıten Hälfte des

Jahrhunderts War VOIl eıner S  N Ueberwachung der
Lıturgıe iın den einzelnen Klöstern keıine Rede mehr, jedes Kloster
musste sich selbst miı1ıt den liturgischen Strömungen des Jages Au sS-

einandersetzen. Für die Prämonstratenser-Liturgie wurde VeL-

hängnisvoll, ass siıch eın Keiormator fand, der zentral ür den
SAaNzZecCH Orden notwendige Reiormen in der Liturg1ie durchgeführt
hätte, W1€ 1€Ss be1 den Karmeliten Sıbert VOINl Beka Anfang des

Jahrhunderts 10) und be1 den Dominikanern Humbert Vo  m

Romans (gest. 11) S haben
Neben dem Ordinarius sind für die Messliturg1ie naturgemass

die Missalien die wichtigste Quelle. kıne Heranziehung des SaSaHIN-
ten Hss Materı1als und der alten Drucke War M1r WE  F}  ( der ze1t-
bedingten Schwierigkeiten unmöglich. Va  an Waeielghem hat ın
Kommentar seıner Ausgabe des Ordinarıus sehr viele Hss des
Missale herangezogen. Darum wıird seine Ausgabe, eın erk CL-

muüdluchen Gelehrtenifleisses, STETIS die Grundlage aller Forschungen
ber die Prämonstratenser-Liturgie Jeiben Von den Drucken des
Prämonstratenser-Missale bringt den ext des Ordo m1ssae, w1e

Jahrhundertelang im Orden gebraucht wurde, das Missale VOoO  un

1530 12) Das bekannte Missale des Generalabtes Despruets von

1578 13) das bisher me1st qlg das letzte Missale mı1ıt dem alten Mess-
rıtus angesehen wurde, aber schon stark romantısıert 1st, wurde eben-
falls herangezogen. Die franzözıschen Missalien verzeichnet Lero-
qua1s, der teilweise auch Angaben ber den Urdo mı1ssae bringt 14«)

Huco, Sacrae antıquıitalis monumenta. I, Etival, L7I25; 438
PETIT, L’ordre de Premontre. Paris, 1927, {if; GRASSL, Der Pramonstratenser-

orden. Tongerloo, 1934, 5() M LEFEVRE, La liturgie, 202
10) AÄIGRAIN, Liturgia. Paris, 193L1, 850
ID ROUSSEAU, De ecclesiastico ficio Fr. Praedicatorum secundum ordinationem

ven. Humbertis de Romanis, In Änalecta Ordintis Praedicatorum, XVII, 711-730,
613-825; 142-163, 193-203, 292-273; (JUERRINI, Ordinarium JuxXia ritum Sacrı
Ordinis Fr. Praedicatorum. 1921; SÖLCH, 48 ; VOLK, 3G B, {£.

12) WEALE-BOHATTA, Nr. 1672
13) WEALE-BOHATTA, Nr. 1673
14) I) 307, Nr. I9 IL, 1 9 Nr. 206; IL, 15, Nr. 208, besonders wichtig IL, 1 9 Nr. 207
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Um aber doch vertieiten Erkenntnis der Wandelung der
praämonstratensischen Messliturgie Spätmittelalter kommen,
wurde der Weg beschritten ZWOCI Hss 4AUSsS der Bibliothek vVvon

Schläg] und von Tepl heranzuziehen Die beiden Schlägler Hss
(Gpl 4593) und Gpl 252 IN beide Jahrhundert

Schläg] selbst entstanden 19) Die beiden Tepler Missalien sınd
das Missale des Propstes Sulco oder Sulek VON Hradek von Cho
tieschau b Cod 10) 1391 1415 16) und das Missale des Abtes
Sigismund VOoN 1460 (E Cod 34) 17) Diese Codices sind des

VoNn besonderem Interesse wel  ] SIC den Nachweis ermöglichen
ass der jeweilige Dıiözesanritus. diesem Falle der Passauer,
EZW der Prager Kıtus, auch auft die Liturgie der der Diözese
gelegenen Prämonstratenserklöster Eıintluss ausubte Dieser
SS Vorrezeption col] och CIM CISCHNES Kapitel gewidmet werden

Interessante Einblicke das lıturgische Leben der Zeıt unmiıttel
bar VOTr der Retorm x1bt e1in Ordo von VerDode AUS dem zweıtlen
Jahrzehnt des Jahrhunderts, der C111 och spateres tadıum des
Zersetzungsprozesse ze1ıgt 18)

Im Anhang wırd der Ordo IN1ISS4aC der Missalien VOILl 1530 und
1578 und der oben genanten 1er Hss abbedruckt werden als
Grundlage für die Untersuchungen zweılen Te1l der Arbeit

Aus der Literatur lassen sich bereits weılere Paare vVon Hs aus
dem Spätmittelalter aniühren, verschiedene Missalien des und

Jahrhunderts aus Arnstein Staatsarchiv Wiesbaden 19),
ZWEI Hss AauUus Park Belgien C111e AaUus dem Jahrhundert
die andere VOoO  un 1539 20) ; und ZWC1 Missalien VOoO  z 1ınzenz
Breslau, beide AQuUus dem Beginn des Jahrhunderts, der Univer-
sıtatsbibliothek Breslau 21) deren Untersuchung ahnlichen
Ergebnissen führen dürfifte

15) VIELHABER C atalogus codicum Plagensium DL.) MANUSCTLDLOTUM Linz, 1918,

16) Vgl SCHMIDT Patronatspfarren Wn Pröpste VvDoNn Chotieschau, nal Praem.,
1936 135 {f bes 139 Das Prämonstratenserinnenkloster Chotieschau War VO' se]
Hroznata, dem Stifter Tepls, gegründet worden, die Seelsorge versahen Tepler Chorherren
(Ein Chorherrenbuch herausgeg VO  - Sebastian Brunner, Würzburg un: Wien, 1883
592) Pietschmann, Beiträge ZUF Geschichte der Stiftes Tepl I1 Marienbad 1925
53 {f bes

17) NENTWICH, Verzeichnis des Hss der Bibliothek: des Stiftes T’'epl 1/I 0O
18) LEFEVRE Enquete
19) STARA nal Praem 1943 61 f
20) VANnN WAEFELGHEM Ord 408
21) STARA, nal Praem 1942 143



139Der Messrıtus des Prämonstratenserordens
Die mittelalterliche Messliturgte des Ordens
und dıe Liturgıe iıhrer Zeıt

Die Messliturg1ie der Pramonstratenser zeıgt das Gepräge ihrer
Ursprungszeıt, des Jahrhunderts. Zahlreiche Gebräuche, die
uns heute auftfallend vorkommen., damals allzgemeın uüblich.
Veberall dort, sich schon eıne teste römische Tradition heraus-
gebildet hatte, W1€e be] der Textgestaltung des Kanons, folgt ihr die
Prämonstratenser-Liturglie, die ihre Schöpferkra{it 1U dort enttal-
tele, och mehr oder minder Freiheit der Gestaltung herrschte.
Diese War natürlich damals och in sehr hohem Masse gegeben.
Die prämonstratensische Messliturgie welst e1iIn durchaus e1gen-
ständiges Gepräge auf S1Ee hat ohl VOI anderen Liturgien einzelne
Rıten entlehnt, aber S1e doch StTEeTs organisch einzupassen EZW.
umzuändern verstanden. Elnen entscheidenden und überragenden
Einfluss hat keine andere Liturgie ausgeübt. Zahlreiche Berührun-
SCH ergeben sich natürlich mı1t den Lıturgien rheinisch-lothariın-
gischen relises. Andererseıts finden siıch Anklänge die Liıturgien
der gleichzeitigen Mönchsorden, der Cluniazenser, der Karthäuser
und Vor allem den (istercienser

Die Prämonstratenser-Liturgie hat ihrerseıts eınen bedeutenden
Einthuss auft andere Lıiturgien ausgeübt. och annn mMa  am ]1er NUur

cehr wen1% S  ’ da auft diesem Gebiet die Forschung och iın den
Anfängen steht. Besonders ware der Einfluss der Präamonstratenser-
Liturgie aut die Diözesanliturgien im Ost- un mitteldeutschen
Kolonialland untersuchen, eıne Forschungsaufgabe VOo  am hohem
geistesgeschichtlichem Wert Wie leichtfertig 1er oft Hypothesen
aufgestellt werden, ersieht mna  am A4AUSs der Behauptung VOIl Wilhelm
Schulte ass das Offieinum VON Laon das besondere Stundengebet
der Prämonstratenser SCWESCH sel, und ass die Prämonstratenser
über ihre Breslauer Abte] ZUTF Zeit des Bischofs Walter das otfieium
Laudunense Cu CcCaniu der Breslauer Diözese vermittelt hätten. Nun
haben die ramonstratenser sicher nıcht den reınen Diözesanrıtus
VOoOIl aon befolgt, sodass na  b ebenso gul an eınen direkten Einflhuss
von Laon her denken annn Jedentalls können 1er 1Ur mühsame
Spezialuntersuchungen Klarheit schafftfen.

LUYKX, Essat, 44
SCHNEIDER, Cist. Chron 1925, 146 E LUYKX, Essal, ff
Zeitschrift Vereins Gesch Altertum Schlesiens, 1908, A ff
(GGLOWIK und STRECKE, Kloster (‚zarnowanz. Ernst Lange, Oppeln, 1930,
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(Sanz deutlich lässt sich der Einfluss des Prämonstratenserliturgie
aut den Ordinarius des Benediktinerkloster Jakob Lüttich
nachweisen, der zwıischen 1284 un: 1287 entstanden 1stT Im
Kap dieses Liber ÖOÖrdinarius finden sıch starke Anklänge
das Kap Quo ordine mıinıstretur a INa JOTECIM IN1ISSam des Ordi
Narıus Praemonstratensis 0) Be]l der bedeutenden RolNle die der
Pramonstratenserorden damals Belgien spielte annn uns das
nıcht wundernehmen S} Jakob galt Spätmittelaltenr jahrhunderte-
lang qls Ee1inNn Musterkloster Von vorzüglicher Dıisziplın Be1ı Reformen

anderen Benediktinerklöstern schloss 808028  un sıch mıf Vorliebe
Jakohb Lüttich und entlehnte dessen Gewohnheiten Von

weılttragender Bedeutung War CS, als der eifrige Reformator Johan
1CSs KRode, Abht VOTI Maithias ITtTIier ZUTN Abhte bestellt),
sich VOIl f Jakob Mönche erbat %9 ıh: be1 dem Reformwerk
sSCcC1IHNEM Kloster unterstutzen Diese brachten den Mutterkloster
geltenden OÖrdinarius qls Lebensordnung mMıt Johannes Rode be
nutizte den OÖrdinarıus neben anderen Quellen, tur das ihm
unterstellte Kloster CcHe Statuten abzutassen. Eine Abschriftt dieser
Statuten nahmen 1er Mönche aus sCc11Nem Kloster ach Bursteld
mı1 s1C dienten als Grundlage be1 der Abfassung der SO  F Caerımo-
N146€, der Konstitutionen der Bursteider Kongregation So wurde
diese wıchtige Keiormkongregation des Benediktinerordens mittel
bar von praämonstratensischem (Geist beeintlusst Eıne auttfallende
Uebereinstimmung zwischen dem Ordinarius der Prämonstratenser
und dem Von Bursifeld hat bereits Vahl Waefelghem testgestellt

Die zahlreichem Parallelen, die die Ordensliturgien ]  F}
Orden, WIe die der Dominikaner und Karmeliten 10) aufweisen,
lassen sıch SCWISS Zie daraus erklären. ass auch diese auft den
romisch-gallikanischen Rıtus speziell auf die Pariser Liturgie,

VOLK LX1I {f
VOLK {f
Vgl azu JANSEN La Belgique Norbertine Averbode, 1921
VOLK LINNEBORN Studien Mitteilungen ( dem Benediktiner

(‚istercienser Orden, 1899 270 {f EDLICH Johann ode UvUoNn S7 Matthias bei ITıer,
Beiträge auUtr Geschichte des alten Mönchtums, 11 Münster, 1923 BERLIERE Les
OTLSINES de Ia GL ongregation de Bursfeld Melanges d’histoire benedictine, 111 (1901)
1-73 ILPISCH Geschichte des benediktinischen Mönchtums Freiburg BIS 1929
286 {f Literaturangaben ber die Bursfelder Kongregation daselbst 412

ÖOrd., 112; Anm. I 49, Anm
10) Vgl azu ZIMMERMANN, Ordinaire de Pordre de Notre Dame du Mont Carmel.

Paris, 1910.
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zurückgehen 11) aber 6S Jässt sich auch eın direkter Einfluss,
12)wenıigzstens heı der Messliturgie der Dominikaner, nachweisen

Neueste Forschungen haben gerade ber die Frühzeıt der domuinı-
kanischen Messlıturgıie VOTL ihrer Kodifizı:erung un Humbert de
Romanıs wıichtige Aufschlüsse gebracht. Als Quelle dient dabe1
das Speculum ececlesiae des Dominikanerkardinals Hugo Vo  s Cher
(gest. 19-111-1263) 13) das eıne Messerklärung mıt wichtigen Aut:
schlüssen ber die be1 der hL Messe beobachteten Zeremonien
hjetet 14) Es ist zwischen 1054 un 1254 entstanden 15) Nur
einıge Jahre spater eriolgte die endgültige Kodifizıerung der
Ordensi:turgie durch Humbert VOINL Romans. Die definıtive Ordens-
approbatıon erhielt Humberts Werk aut dem Generalkapitel
Parıs 256; cie päpstliche Bestätigung erfolgte durch Papst Cle
TREIIIS Juhi 1267 16) Bereıts VOLr Humbert hatte Ma  m} schon
im DNommikanerorden der Vereinheitlichung des Messritus g -
arbeıtet; vielleicht hatte INa sıch schon alli eınen mehr oder wen1ger
einheitlichen Messritus geeinigt. Anderseits 1HUSS dieser Einheits-
rıtus eben So W1IEe das Brevier unzulänglich se1n, sodass sich
die Liturgiereform des Humbert VOo  > Romans als notwendig CI-

wI1ıes 17)
Gerade der vorhumbertinische Messritus, WI1Ie iıhn Hugzo VOIL

Cher beschreibt, ze1igt eıne Beeinflussung durch den Präamon:-
stratenserritus. Die Dominikaner ehnten ihre Konstitutionen die
der Prämonstratenser 18) wobei sich diese Entlehnung auch auft
liturgische Dınge erstreckte, Ssowelt sS1e 1n den Konstitutionen Er:
wäahnung fanden, W1e eıin Vergleich der 5a ltesten Konstitutionen der
Dominikaner mıt denen der Prämonstratenser ze1igt 19) Denitle 20)

S SCHNEIDER, 1ıs%. Chron., 19295, 145 f1 GUERANGER, I, 3925 {f
12) SÖLCH, 5 9 (Dr E 134 f! 152 Zur dominikanischen Messliturgie vgl die ben

auf 7’ AÄAnm. PF /itierten, terner VERWILST, De dominikaansche Mis. Iype
middeleeuwsche Mis Nıjmegen O (LASSITO, La liturgia domenticana. Napoli,
1804; LAPORTE, Precis historique el descriptif du rıt dominicain, ın Analecta Ordinis
Praedicatorum, XL, 213-231; MORTIER, La Liturgie dominıcaine. I! Paris,; 1921;
LAVOCAT, La Iiturgte domiınicaine, bel Ailgrain, Liturgla. Paris, 1931, 860-364

13) Vegl. uüber iın SÖLCH, f{
14) Vel. daruüuber SÖLCH, AA: {f
15) SÖLCH,
16) SÖLCH, 45, Anm.
I SÖLCH,
18) Vegl. DENIFLE, Archiv für er un Kirchengeschichte des Mittelalters.

I’ E EJMAN, aa 0., 10, 110
19) DENIFLE, a.0., 5 195
20) 5 S O® I’ D
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C Die Konstitutionen des Dominikanerordens undsagl geradezu
Liturgie können ohne JENLE der regulierten Chorherren AL nıcht

verstanden werden D Aber auch vielen anderen rıtuellen Fragen
bestehen zwıischen beıden Orden Aehnlichkeiten, die sich besten
mıL der Annahme Entlehnung durch die Domimiikaner erklären
lassen 21)

Prämonstratensischen Eıintluss annn Na  — vorhumbertinischen
Messritus eiwa dreimaligen Gesang des Introitus sehen 22) ,dem Brauche, bei der Vorlesung des Kvangeliums während der
Messe NUur Stirn un Brust bekreuzigen 23) der Gestaltung des
Buchkusses Schluss der Kvangelienlesung 24) der Hände
waschung gleich ach dem Offertorium 29), Osculum Oris bei
der Pax 26) ; nd ı der Verwendung der Bezeichnung Gollecta für
die Posteommunio 27)

Humbert VON Romans hat gerade diese Rıten unterdrückt sodass
sıch die Dominikanerliturgie Laufe der Entwicklung weıler von
der Prämonstratenserliturgie enttfernt hat Er scheint s 16 bereıts alg
überholt angesehen haben

Bei dem SrösSsSCH Kıniluss, den die Dominikanerliturgie Mittel-
alter bis die ternsten Gegenden, eiwa Schweden 28) ” ausgeübt
hat, 1st vielleicht pramonstratensisches Liturgiegut aut diesem Wege

andere Liturgien gekommen.
Die Messliturgie der Prämonstratenser War aber nıcht 1UT: der

gebende eıl s 16 hat auch CUue€e Elemente VonNn AUuSSeECTN aufgenommen,
s 16 hat siıch Laufe des Mittelalters der römischen Universal
lıturgie angepasst Bereits Entwicklungsstadium der Ordens:-
liturgzie, Jahrhundert, hat INa  an AUS den Konzilsakten VOILl
Westminster vVvon 1175 den aut die Zehnzahl der Prätationen bezüg-
lichen Passus ı den Ordinarius aufgenommen, desgleichen die In
ZCHS1I1EFUNG des Evangelienbuches durch den Diakon ı Hochamt 29)

Das Jahrhundert brachte annn die Finführung Von mehreren

215 SÖLCH,
Z SÖöLCH {f
23) SOLCH {1 {{
24,) SÖLCH 74 f
25) SOÖLCH 81
26) SÖLCH 134
27) SÖLCH, 152

3892 {f
28) Vgl dazu LINDBERG, Die schwedischen Missalien des Mittelalters Berlin, 1924

29) ben
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Kerzen aut dem Altar sta der einzıgen Kerze, dıe ursprünglich auf
dem Altare stand, die Annahme der Regeln ber die verschiedenen
liturgischen Farben, die Inzensierung des Altares, nachdem die
Oftfizıanten ach dem Staffelgebet aut das Suppedaneum OL-
gestiegen sind, die Einiührung der Kniebeugung be1 der Erwähnung
des Myster1iums der Menschwerdung im Credo, die Irennung des
Sanctus VOoO Benedictus be1 den höheren Festgraden. Die eue

eucharistische Frömmigkeit führte ZULT Einführung der Elevatiıon der
Hostie, der nde des Jahrhunderts die Elevatiıon des
Kelches folgte. Dadurch wurden uch die liturgischen Regeln für
das Verhalten im Chor beeiniflusst, sodass das Niederknien die
alteren Formen der Verehrung verdrängte. Der Wandel der theolo
gischen Anschauungen se1t dem Jahrhundert bedingte auch eıne
Aenderung des Kommunionritus 30) - auch der Ablutionsrıitus wWwafll-

delte sich der Zeitanschauung entsprechend. eıt dem Jahr
undert dringt der Schlusssegen in die Missalien des Ordens eın,
das Schlussevangelıum erst im Jahrhundert.

Der Oblationsritus un die Opferungsgebete, der Canon mI1nor,
im Mittielalter och nicht fixıiert, kannte 119a iın Rom doch

beispielsweise in der zweıten Haälfte des Jahrhunderts eın
EINZISES unveränderliches Opferungsgebet 31) Yrst 1im und

Jahrhundert erhielten die Gebete des Canon m1ınor in der rom1-
schen Universalliturgie allmählich die Form, die durch Pıus
fixıert wurde 32) Hier und in den Teilen der Messe, die VOoOr un
ach der Kommunion liegen, machten siıch im Spätmittelalter die
Ansprüche persönlicher Frömmigkeit geltend, die die scharfen
Linien des festen Ganges der lıturgischen Handlung und des S1€e
begleitenden alten Textes verwischen rohten 33) Man ann
deutlich sehen, W1e dem lıturgischen Gefühl des Spätmittelalters
die schlichte Gestaltung der hochmittelalterlichen Texte nıcht mehr
genugte, un: WI1e InNna.  o bei den Diözesanliturgien Anleihen machte,

eiınem tieigefühlten Bedürfnis abzuhelten
Besonders das Jahrhundert, unier dem Eintluss des all.

30) FUNK, Kirchengeschichtliche Abhandlungen\ Nn Untersuchungen. I Paderborn,
1897, 308 E JUNGMANN, Missarum sollemnida, IL, 467

31) BAUMSTARK, VYom geschichtlichen W erden der Liturgie, Ecclesia Orans. Her:
auszeS. VO.  i Ildefons Herwegen, X" Freiburg, 1923, FA ders., Missale Romanum , 136 f.;
JUNGMANN, Missarum sollemnia, IL, F

32) SALMON, Les prieres el les rıtes de ’offertoire de Ia dans [a litur.g'ie romaıne
el XIV® sıecle, ın Ephemerides liturgicae, 43, 508-519

33) BAUMSTARK, Vom gesch. W erden, 122 88



144 Lentze

gemeıinen Reformstrebens ın den Orden auch im ramonstratenser-
Orden ach der Letihargıe der VETSANSCHEN Zeıt der ZUL

Retorm erwachte 34) suchte Na  am auch die Liturgie der Zeit ent-
sprechend reiormi;eren. Das sjieht INa  w 4US den oben genannten
Schlägler und Tepler Hss., jeweils die alteren Missalien och
die traditionellen Texte und Sahz spärliche Rubriken bıeten, während
die jJungeren eın Sanz anderes Bild autwelsen. Wır sind in e1in
Zeitalter reien, in das der Vorrezeption.

Die Vorrezeption.
WEe1 uigaben hatte die Prämonstratenser-Lıturgie des auSSC-

henden Mittelalters lösen. Die eıne bestand darın, genügende
Rubriken für die liturgischen Bücher schaffen. Die ungenugen-
den Rubriken des prämonstratensischen Missale gaben ständig An:
I9acs ZUTC Unordnung, sodass es Ende des und Anfang des

Tahrhunderts eıne schwierige Sache Wal, die Messe hand
eınes Prämonstratenser-Missale zelehbrieren S Das zweıte Pro
blem, das der Lösung harrte, War die Auseinandersetzung mıt den
HELE Zeitströmungen und der spätmittelalterlichen Geisteshaltung,
die siıch auch aut lıturgischem Gebiete geltend machten.

Die Spezlalrubriken treien se1t dem fruhen Mittelalter auf,
nachst mehr schüchtern und: vereinzelt, erst se1t dem Jahrhundert
erscheinen Sie unter dem Einfluss des Minoritenordens und seiıner
hturgischen Bücher iın allgemeiner Verbreitung S 1e geben 117
verkuürzter und für die m1ssa prıvata bestimmter Form die Vor
schriften der Ordines wıeder. In analoger Weise verläuft die
Entwicklung be1 den Rubriken des Prämonstratenser-Missale. Die
äalteren Missalien kennen. 1Ur vereıinzelte und knappe Rubriken,
erst 1m Jahrhundert werden S1e ausführlicher. Das Missale
Sulkonis 4AUSs dem Ende des Jahrhunderts bietet bereıts Rubriken
für die wıichtigsten Zeremonıien be1 der heiligen Messe, mogen S1€e
uch och knapp gefasst Se1N. Be1 der Abfassung der Rubriken
suchte INa  - sich den Ordinarius halten und der pramonstra-

34)) PETIT, O., IS der ber 1LUFr die französischen Verhältnisse berücksichtigt.
(JRASSL, a. a. 0O., {1s erwäahnt sS1€e überhaupt nicht, obwohl die Reformen ın der
Magdeburger Zirkarie uıuntier Wiıindesheimer Einfluss bereıts ausfüuhrlich behandelt.

unien

VALVEKENS, ın nal. Praem., 1927, 250.
EISENHOFER, I’ 110 E (UERANGER, I‚ 370 {it.
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tensischen Tradition gerecht werden. Die Schläger Hs Cpl
324) 954 entnımmt eintach dem Ordinarıus die Rubriken Zzu

Credo (1 129a) und den Prätationen (f 131a-135b) SEWISS
eıne ebenso eintache W1€e vernünitige Lösung. uch das Tepler
Missale VOoIl 1460 hat die Rubriken {4Hr die Präfationen 1m ENSCH
Anschluss den Ordinarius formulhliert (£ 172a--/(a) Mas es

sich auch knapper fassen. eil das Kıngen die Rubriken *Ur
die Entwicklung des prämonstratensischen MessrIitus VOo  m solcher
Bedeutung Wafrl, sind uıntien 1m Anhang mehrere Ordo-Missae-Texte
miıt ıhren Rubriken abgedruckt worden. kıne allgemeıne /Zusammen-
fassung der liturgischen Vorschritten, Rubricae generales, eiwa eın
Rıtus celebrandı mıssam, W1€e S1€e 1m Jahrhundert prıvate e1:
ten für den römoschen Universalrıtus geschaftfen haben begegnen
UNs bei den Pramonstratensern 1Ur in Gestalt der Acecidentia m1S-
sSa«c 0) deren Herkunftt och SCHAUCTI untersuchen ist.

Wıe WI1Tr bereıts oben gesehen .haben, seizie sich jedes St1ft mıt
den Zeitströmung, auseinander und entnahm der Liturgıie seiner
Diözese die Elemente, die ihm ZULE Bereicherung der pramonstra-
tensischen noöt1g schienen. Als Vorbild diente dabei der Diözesan-
rıtus, 1Iso in Tepl der Prager KRıtus, ın Schläg] der Passauer. Beson-
ers deutlich ist 1€s be1 dem Tepler Missale von 14.60, das siıchtlich
die Rubriken des Prager Missale direkt ausgeschrıeben hat och
wollte na  un den alten Rıtus bewahren, w1e die Benutzung des
Ordinarius be1 der Abfassung der Rubriken ze1gt, un ıh 1mM
Nebensächlichen verbessern. Wenn: Ina  > Gebete VOoOr un: ach
der hl Kommunion hinzuiügte, konntea sich Dr auft den
Wortlaut des Ordinarius berufen, der 1Ur vorschrei1bt, ass der
Priester den Canon beten solle PDEICULFLELNS CAaNoflem s1cut habetur
iın libro oder ach anderen Hss nıchil addens vel subtrahens
sub devotionis post percepcıonem

Trotzdem bildet diese Entwicklung eıne Vorstute ZUL Rezeption
der römiıschen Liturgie im Jahrhundert, Man kann S1€e darum
als << Vorrezeption » begeichnen. Die lıturgische Reform des

Anhang, AI
Anhang, VII

5) EISENHOFER, I 11L; ZIMMERMANN, Die Abendmesse, S judien. u. Mitteilungen Aaus

kirchengeschichtlichen Seminar theol. alc LM W ien. 1 C} Wien, 1914, 175 &3
Missale VO  — 1350, CAÄXVIUNb-CXAXIXa; Missale Von 1578, 48b-149h; S,

Anhang.
LEFEVRE, Ord.,
VaAn WAEFELCHEM, Ord., FEr
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Jahrhunderts bildet darum Nur den Abschluss eıner Epoche, die
1mM JTahrhundert begann.

Man dartf darın nıcht NUr eınen Zersetzungsprozess sehen und
diese Entwicklung miıt dem Stigma des Vertalles brandmarken. Hs
ware ein Zeichen der Krstarrung SCWESCH, WEn INa  an siıch allem
Neuen verschlossen häatte uch be1 den Benediktinern War die
Liturgie dem Eintluss der partikulären Liıturgien unterworfen,
sodass schliesslich fast jedes Kloster se1ın eigenes Brevier hatte
Bei den Cistercıensern, einem zentralisıerten Orden., der viel
(Gemeinsames mıt den Praämonstratensern hat, ahm auch ın diesem
Punkte die Eintwicklung den gleichen Verlauf, W16e WIT aus den
Hohenfurther Ordo-Missae Texten dieser Zeıit entnehmen können 10)
(janz radıkal vertuhr die Windsheimer Retorm der Augustiner-
Chorherren, die ihren e1genen Rıtus verliess und den römischen
annahm 11) Auch hbe1 den Benediktinern drang der Rıtus (urlae
immer welıter VOrTr 12) Seitdem War die < kKomanısierung » die
Parole aller Reformfreunde.

Die Windesheimer Refiormkongregation hat auch eınen tieten
Einfluss aut den ramonstratenserorden in den deutschen Landen
ausgeübt, besonders adurch, ass der SFOSSC kioieaetonnstar
JTohannes Busch das Marienkloster ın Magdeburg reiformierte, das
NQun einem Zentrum der Refiform wurde 13)

Johannes Busch (geb 13599 eın Holländer A4us /Zwolle iın ÖOberys-
ce] tirat in Windesheim ein und wurde schon bald ZUFTF Retorm ande-
rer Klöster iın Holland und Deutschland verwandt. 1440 wurde
Prior des Sulte Kloster Hildesheim, und U begann se1ın Einfluss
ber den eigenen Orden hınaus greifen. 1442 machte aut
Veranlassung des Magdeburger Erzbischoits Günther den ersten
Versuch ZUT Retorm des Magdeburger Marienkloster ‚der aber
Widerstand des Priors und der Magdeburger Bürgerschaft sche1-

VOLK, Studien Mitteilungen UT Geschichte des Benediktinerordens, 46, 1928,
10) PANHÖLZL, (Jist. Chron., 1937, Its 109 EE:: 139 FE
E MOHLBERG, Radulph de Rivo. Löwen, J191L1, 203 e HYMA, The‘ Christian

Renaissance, history of the Aevotio moderna. Michigan, 1924, 136 HES VOLK, O.,
12) BAEUMER, Geschichte des Brewviers. FYreiburg LABT. 18395, 378 {£
13) BORMANN-HERTEL, Geschichte des Klosters Frauen Magdeburg. Magde

burg, 1885, 115 IS GRUBE, Des AÄugustinerpropstes Johannes Busch Chronicon V in-
deshemense f p Liber de reformatione monasteriorum, In Geschichtsquellen der rTovinz
Sachsen. XIX, Halle, 1886, AXAILL:; daselbst 505 {t der Bericht des Busch uber seine
Keformen ın den Prämonstratenserklöstern; WEIDEL-KUNZE, Das Kloster Frauen M
Magdeburg. Augsburg, 1925,
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er Trst als 1m Somrhei‘ 1445 der iın jeder Hinsicht untadelige
und reformeifrige Friedrich 111 VoO  m Beichlingen den erzbischöi-
lichen Stuhl Magdeburg bestieg, konnte ina  > eıner energischen
Reform in f Marıen In Magdeburg schreıten. Die Vıisıtation fand
ohl 1446 sSea Das Kloster War herabgekommen, ass mı1t den
bisherigen Konventualen eiıne Reform nıcht bewerkstelligen Warfr,
sodass das Kloster SallZ 18181 eingerichtet und se1ıne eUu«c Diszıplin
geschafien werden musste. Das Eintftachste ware SCWESCH, das
K loster ın eın Augustiner-Chorherrenstitt der Windesheimer Kon
gregatiıon verwandeln, W1€e CS das Domkapıtel wollte. och Busch
lehnte 1€eSs mıt Rücksicht aut den dort 1m Chor ruhenden hl Nor-
bert ab; wollte das Kloster dem Prämonstratenserorden erhalten
wissen und bemuühte sich in rührender Weise die Schaffung eıner
Ordensdisziplin A4US prämonstratensischem Geiste heraus. Anderer-
se1ts ehnte er auch eıne Wahl ZU Propste VOoOm f Marıen ab, da

nıcht in den rämonstratenserorden u bertreten wollte.
Er führte die Reform mıt Hilte VOINl Pramonstratensern aus

Klöstern mıt gu Diszıplın, Aaus dem Lüneburger Kloster Heiligen-
thal 14) und dem Kloster W iıttewıerum ın Friesland, und mıt tuch-
i1gen Weltpriestern durch., die ZU Bııntrıtt in den Orden
bestimmen wWwUusste. Den Magdeburger Domherrn Eberhard Wolt
MNannn bestimmte VASE kuntratt iın den Orden, Gr gleich ach
der Protfess ZU Propste Vo  m Mariıen gewählt wurde, eıne Wahl,
die wirklich glücklich war, enn reiormierte on St Marıen Aaus

Gottesgnaden, Quedlinburg, Mildentfurt, deren Retorm Busch selbst
beschreibt, un! Zzwel andere, die Busch nıcht nennt, be1 denen
S1C. aber die beiden Brandenburger Prämonstratenserklöster
handeln dürtte. Die alte sachsische (.ırcarıe löste sich damals auft.

Busch selbst begnügte sich mıt der Leıtung der Retform und dem
Unterricht ın den Grundiragen des Ordenslebens Die ersten Mit:
glieder des Konvents liess Cr in seıinem eigenen Kloster ZULI

Sulte be1 Hıldesheim das Ordensleben iın eınem Windesheimer
Kloster kennen lernen, ehe S1e 1447 ach Magdeburg schickte.
Dann SINg och selbst mıt mehreren Mitbrüdern aus verschiede-
Nnen Klöstern ach Marien und unterwlies dort die Insassen des
Marienklosters, w1e€e S1e siıch verhalten hätten iın choro, refector10,
capitulo, claustro, nm morı1ıbus INCESSU, inclinationibus, habıtu, statu,

14) Vgl daruüuber HELMS, Das Prämonstratenserkloster Heiligenthal. Archiv fur
Urkundenforschung, 8 1926, 335
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statut1s, in silentio ordinarıo ceter1sque ceremon1lalıbus ad divinum
otffieium pertinentibus 19)

Inwieweıt aich diese Retormen aut liturgischem Gebiet ausgewirkt
haben, besonders ın der Messliturgie, können erst weıtere Forschun-
SCcH lehren Die Liturg1ie der sachsischen Klöster 1st ja och eıne
erra incognita. 1504 wurde eın Brevlarıum Praemonstratense fÜr
die retormierten sachsischen K löster gedruckt, dessen Untersuchung
interessante Ergebnise versprechen dürite 16)

Die Magdeburger Reform wırkte weıt hıs ach Wiılten ın Tirol
un Tepl, sich deutlich eiıne lıturgische Krneuerung 1m Geiste der
Vorrezeption untier Magdeburger Eintluss feststellen Iäasst.

Wiılten wurde durech Nikolaus VoNn u€es ale Bischof VOINl Brixen
durch Conventualen AUS dem Magdeburger Marienkloster refior-
miert, un Loslösung Von der Jurisdiktion des Ordens 1454 17)
1451 hatte Nikolaus vVon (ues Johannes Busch, der damals Propst
ın einem Kloster heı Halle Wal, kennengelernt und qls päpstlicher
Legat ıIn Magdeburg eiıne Provinzialsynode abgehalten. Ort
ıhm das reiformierte St Marıiıenkloster eınen tietfen Eindruck hınter-
Iassen aben, sodass annn qlg Brixener Bischof die Reform des
Iın seiner Diözese liegenden Prämonstratenserkloster Wilten im
Magdeburger (‚eiste beschloss. Allerdings ist dabei nıcht sehr
glücklıch gewesen,denn die von ihm durchgeführte Losreissung
Wiltens von der Jurisdiktion des Ordens und die Unterstellung unier
den Brixener Stuhl führte ZU langwier1gen Wiltener Kxemptions-
streıt 18)

Dass Kardinal Nikolaus Von u€es auch der Liturgie sSeE1inN Augen-
merk zuwandte, beweiıst die Verordnung der zweıten Diözesansynode
Vo 5 Z November 1455 19) ass ın den Stiften Sstams Cister
cıenser) Wiılten (Prämonstratenser) Neustitt Brıxen (Augustiner-
Chorherren) un! im Kollegiatstift Innıchen 1mMm Pustertal die beı
den Benediktionen und anderen kirchlichen Funktionen gebrauchten

15) (JRUBE, O., S F
16) Vgl BORMANN-HERTEL, a.a. 0., 122
17) ZACHER, Fin Chorherrenbuch. Herausgeg. on Sebastian Brunner, Würzburg-Wien,

1383, 694; JAEGER, Der Streit des (‚ardıinals Nikolaus vVO.  S (usa mLit dem Herzog Sigmund
DON —“esterreich. I? Innsbruck, 156J1, 111 S 209, 2177 {t Eine wissenschafitlich ausreichende
Behandlung dieser interessanten Klosterreform tehlt noch.

18) Vgl azu ZACHER, (L, B 694 ff
19) BAUR, Die Spendung der Taufe Lın der Brixener i0zese Lın der eılt Vv»or dem

Tridentinum. Schlern-Schriften, herausgeg. von von Klebelsberg, 42, Innsbruck,
1938, {9; Anm.
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Agenden, die och jel lokale Färbung auiwıesen, ach einem vonmn

Brıixen überstandten Musterexemplar vereinheitlicht werden sollten.
Die gleiche Verordnung erging auch hinsichtlich der Missalien und
Brevıiere.

Ouarto ordinamus, qua hıbrı missales corrıgentur,
super10r1s vallıs Oen1 in monaster109 Stamps, inter10r1s vallıs Oen1
e uSquE Sterzingam in monaster10 W iltinens]1, vallis Pustrissae ah
OÖlangen uSqUC SUDIA Sterzingam el cıtra DEr oLium ın Novacella,
el intra Olangen iın Intica, et quod correct1 sıgnentur iın fine manibus
praelatorum. Nono ordinamus, quod brevlarıa post missalıia et1am
corrıgantur in iLlis locıs.

Dies bedingte naturlıch eiıne SCHAUC Kenntnis des Diözesanrıtus
in den miıt dieser Auigabe betrauten Klöstern. och INUSsSs Wiılten
immer den Prämonstratenserr1itus beibehalten haben, enn die Mıis
salien Vo  un 1530, das deutliche Spuren eınes starken Gebrauches
auiweilst, unN! VOINl 1578 sind och aut der Wiltener Bibliothek
vorhanden 20)

(‚anz deutlich können WIT en Zusammenhang VOINL Vorrezeption
und Reformbewegung des Jahrhunderts iın Tepl feststellen. Das
Tepler Missale VOIN 1560 verdankt seın Entstehen en Bemühungen
des Reformabtes Sigismund Hausmann (1458-1506) 21) . der ausSser

ihm och eın Antiphonarıum und eın Graduale ın sehr schöner
Ausfertigung herstellen liess, die och heute eıne Yierde der Tepler
Bibliothek bilden 22) Jie liturgischen Bücher, die aut se1ine Inıtıa-
tıve in geschrieben wurden, erhielten eınen Vermerk, der des
Abtes ausdrücklich gedenkt. sSo rag das Missale den Schlussver:
merk Venerabilis iın Christo el Dommus Dominus S1g1smMunN-
dus Ahbbas monaster11 Toplensis hoc missale comparavıt. Anno
Domuinı mıllesimo quadringentes1mo seXages1mo (f 373a) Das
Antiphonarıum und Graduale sınd infolge der politischen Wirren
erst Jahre spater (1491) vollendet worden; mittlerweile WAar

auch eıne einschneidende Klosterreitorm 1m Anschluss
St Marıen iın Magdeburg durchgeführt worden, die litur-

gisc\hen Bücher sind uch durch Magdeburger Pramonstratenser

20) SCHADELBAUER Zur rfiittelalterlichen Geistesgeschichte des Stiftes W ilten. Tiroler
Heimatblätter, 1934,; E: berücksichtigt die Liturgıe nicht.

213 Vgl ber ih Festschrift ZU) siebenhundertjährigen Jubiläum der Gründung
des Prämonstratenser-Stiftes Tepl, Marienbad, G I 88 4S BRUNNER, Fın hor-
herrenbuch. Würzburgund Wien, 1883, 599 6S GRASSL, Geschichte und Beschreibung
des Stiftes Tept Aufl., Pilsen, 1929,

22) NENTWICH, D d C
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abgefasst worden, _ während das Missale och durch einheimische
Kräfte abgefasst ist

Abht Sigismund WLr eın ireuer Anhänger des utraquistischen
Kön1gs Georg Podiehbhrad VOoN Böhmen iın dessen Kamp{ mıt dem
katholischen Herrenbund. Deswegen vertiel SO  F} der Fxkom
munıkation. Das Stiit Tep! wurde 1467 VOIN den katholischen Baro-
NCl des Herrenbundes niedergebrannt. YSst 17-X11-1467 söhnte
sıch der Abht wıeder mıt der Kirche A4UuSs un wurde VOo  — allen
Kıirchenstrafen losgesprochen, aber das Stift hatte och weıter in
den Kehden des Kön1gs miıt seınen Gegnern VOon beiden Seiten 1el

leiden. Eirst Kön1g Georgs Tod D ZATLZ. und die Thron:
besteigung Kön1g Wladislaws, der Tepl wohlwollend gesıinnt War,
boten die Möglichkeit eines Wiederaufbaues un eıner KReorganı-
satlon.

Da dem Abht die Wiederherstellung der He gesunkenen Ordens-
zucht nıicht gelang, oT1L1 der Kön1g eın 23) un: ahm die Ordens
retorm se!hst iın die Hand, indem zunachst 14892 alle exponierten
UOrdenspriester sich beriet. 1483 wurde annn der Verweser des
Prager Erzbistums,, Johann Vomn Kolowrat, ach Tep! gesandt,
gemeınsam mı1ıt dem bhte die Ordensretorm durchzutführen. Da
beschloss MmMall, Ordensbrüder A4Uus den reformıerten sachsischen
Klöstern ZUL Durchführung der Retorm eruten Tepl, das unier
den böhmischen Klöstern verhältnısmässıg och 1m besten Stand
Wal, sollte annn das Zentrum der Reform für die übrigen böhm:1
schen Klöster werden.

Abt Sigismund reıiste celhst 1483 ın Begleitung des Strahover
es Johann mıt eınem königlichen Geleitsbriet un:! einem Empfeh-
lungsschreiben des Administrators Johann VOILl Kolowrat ach
Deutschland, die Verhandlungen ber die Gewinnung reior-
milerter Praämonstratenser tühren. Er versuchte zunachst ın Mil
denturt iIm Vogtland Konventualen erhalten, doch scheıiterten
die Verhandlungen. Mehr Glück hatte in Magdeburg, unter
Bılligung des Herzogs Ernst Sachsen, des Erzstifts Administrator,
voO Magdeburger Marienkloster TEL gee1gnete Chorherren erhielt.
Mit ihrer Beihilfe und durch das energische Einschreiten des Abtes
gelang CS, die gewünschte Reftform durchzuführen. Doch hielt mMan

für notwendig, och einmal VO Marienkloster sich ein1ge Chor
herren auszubitten, Was der König und der Administrator des Erz
bıistums iın eigenen Schreiben unterstützten (14836), datür sollten

23) Festschrift, 104 {t.
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Junge Professen VOILl Tepl ZUL Ausbildung ach Magdeburg gesandt
werden. Darau{t wurden och 7WEe1 Konventualen VOo  - Magdeburg
ach Tep! geschickt. Von 1U  — nıcht selten mehrere Tepler
Konventualen ZULF Einübung der Ordensobservanz und ZUI wWwI1ssen-
schaftlichen Ausbildung in Magdeburg. Tepl wurde auch wirklich
der Mittelpunkt der Ordensreiorm iın Böhmen, da andere Klöster
ihren Nachwuchs In Tep! ausbilden jJessen 24—) und sıch ihre Aebte
von dort holten.

Diıe Magdeburger ramonstratenser üuhrten die 1460 abgebro-
chene Arbeıt den liturgischen Büchern weiıter. Sıie brachten 4uUus

Magdeburg eınen Ordinarıus miı1ıt 25) un schrieben ann in Tepl
liturgische Bücher. Der Schlussvermerk des Graduale nenn als
Schreiber und Bearbeıter eınen Konventualen VonNn Marıen ın
Magdeburg kinıtus est prESCNS Graduale die sequente dominıcam
57 ınıquiiates pPCL Udalrieum Bartt clericeum Magdeburgensem,
he1isst ecs 1im Schlussvermerk des Graduale, Pars de Tempore (cod

der Tepler Bibliothek). Stolz verkündet der gleiche Vermerk,
ass Abt Sigismund ach den Sturmen der Hussitenzeıt und den
Wirren in Böhmen während der Regierungszeıt des Kön1gs Georg
Podiehbhrad des reguläre Leben wiederhergestellt habe (Per qUEHMN
ıta regularıs inducta est) Diese Restauratıon kronte durch die
liturgische Erneuerung.

Dass Man be1ı der Bearbeıtung des Missale die Prager Mess-
lıturg1e qle Vorbild wählte, War durch die Diözesanzugehörigkeit
bedingt Prager Missalien mussen aut Tepler Pfarreien verwendet
worden Sse1IN. Darauft deutet die Tatsache hın, ass sich och heute
auft der Tepler Bibliothek eın Missale des JTahrhunderts aus

Krips (tschechisch Krzywecz) befindet 19, Cod 31) %0) Der
rdo mıissae ist mıt dem des Prager Missale VOILl 14839 fast identisch,
NUuULr ist das Missale Vo  m Krips flüchtig geschrieben und durch
mancherle1i Verderbnisse entstellt. Krıps ist eıne Filialkirche der
dem Stifte Tepl inkorporlerten Ptarre Neumarkt be1 Tepl, 1ım
Mittelalter War eıne selbständige Seelsorgestation. Das Prager
Missale VOINl 1489 ist ebenfalls auft der Tepler Bibliothek vorhanden.

In Schläg] hat mMa  am Z Unterschied von Tepl die Anonymität
gewahrt. och wırd INa die Abfiassung von Cpl 254 in die

Zeit des Reformprälaten Andreas Rieder (1444-1481) datieren
24\) Festschrift, 106
25) Festschrift, 35
26) NENTWICH, O
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können, der auch C1Ne umfassende Bautätigkeit entwickelte und
ür die Vermehrung der Bıbliothek durch Ankäuftfe ECZW durch
Abschreiben vVvon Büchern eıtens SC1INeETr Konventualen sorgte 27)
Die Benützung des Passauer Missale erklärt sich wıederum durch
die Zugehörigkeit ZUTF Passauer Diözese.

Sg hatte Ausgange des Mittelalters fast jedes Kloster
Sonderliturgie 28) ach der Erfindung der Buchdruckerkunst
begann {112  — auch be1 den ramonstratensern mi1ıt der Herausgabe
der liturgischen Bücher Um 1490 erschienen der Ordinarius und
das Missale Druck und bald folgten Druckausgaben des Bre

Z Diese Drucke können mıiıt Ausnahme der Pariser Ausgaben
nıcht als offizıelle Ausgaben gewertet werden sondern geben NUr
C116 partikuläre UVUeberlieterung wieder

Drucken des Mi  sale NeIMNNEN der des Bartholomäus
(;hotan Magdeburg Von 1490 (Weale-Bohatta Nr und
C1Nn Strassburger Druck des Kenatus Beck von 1511 (Weale
Bohatta Nr 30) Diesen deutschen Drucken stehen TE1
Pariser gegenüber der VoNn 1508 alma Parisiorum academia
( Weale Bohatta Nr 1670 der VOn 1515 ( Weale Bohatta Nr
un der VonNn 1530 bei Petrus Rotfftet Nikolaus Vostre und Nikolaus
Prevost ( Weale Bohatta Nr Der Ordinarıus erschien 1488

Lubeck bei Matthäus Brandıis, weılere Ausgaben iolgten, doch
können 1er 1Ur Hickenhafte bıblıographische Angaben gegeben
werden S1)

Der Orden hatte M1 liturgische Einheit nıcht mehr g -
wahrt und der Vertall während der Auflösungsperiode Jahr
undert 32) machte die Verwirrung schlimmer. In Belgien
War die Vorrezeption voll durchgedrungen, W16 der Ordo VOINl
verbode beweist Inwieweit die {ranzösischen Klöster dieser
KEntwicklung beteilgt 9 Inussecn erst Spezialuntersuchungen
ZEISCH Leroquals 33) <ibt bei den spätmittelalterlichen Hss des

263 Vgl ber ihn PROLL E:  zın Chorherrenbuch Sehbhastian Brunner, 499 ders.,
Geschichte des Praämonstratenserstiftes Schlägl Linz, 18377 1{1 besonders 06 und

m1L Anm
28) VALVEKENS nal Praem 1927 2042 bes Anm
20) VALVEKENS, 241 bes Anm
30) KLEINSCHNITZOVA-HUuLvA Antiquissima editio missalıs Praemonstratensis,

nal. Praem., 1926, 307 {f.
31) BOHATTA, Liturgische Bibliographie des Jahrhunderts. Wien, J911, Nr 768 /77L1.
32) Vegl. PETIT, O., {it.
33) 11 Nr 515 I1 268 Nr 858 111 179 Nr (51
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Prämonstratenser Missale keıne Angaben ber den Ordo missae.
I)as In Paris 1530 gedruckte Missale bemuüuht S1C. ZWAar die
Schafifung ausreichender Rubriken, versagt sich aber jegliche Kon:
Z7eS8S10N bez der Textgestaltung. Fıs stimmt weitgehend übereıin mıt
einem issale AUS dem Aniang des Jahrhunderts, das sıch
heute aut der Bibliotheque municipale ZU Laon (ms 2933) befindet
und ohl aus Premontre selbhst STa dürfte 34) In Zukunft wird
ma  am das Missale vVon 1530 mehr q|e bisher heranziehen mussen, da
6S im Gegensatz Z Missale vOoIil 1578 och nıcht Von der Vor-
rezeption berührt ist ieser Konservatıyısmus bedeutete aber keıine
Lösung, enn War unmöglich, alles wieder auıt den ruheren
Stand der Dıinge zurückzuführen. Nur eıne entschlossene Radikalkur
konnte wiederum eıne ginheitliche Qrdensliturgie schatien.

Das Missale des Generalabtes Despruets VDOTL

Als Reaktion die Auflösungstendenzen des ausgehenden
Mittelalters drängte cıe katholische Retorm des Jahrhunderts
aut Normierung und Vereinheitlichung. Diese Bewegung machte
sich auch auft liturgischen Gebiet geltend. Die Päpste Pıus und
Gregor XILL chuten aut Grund der Choralbücher der roömischen
Kurie die eEu€e römische Universalliturg1ie deren Gebrauch der
gesammten lateinıschen Christenheit vorgeschrieben wurde. kıne
Ausnahme wurde DUr für die Fälle zugelassen, ass eıne Sonder-
lıturgie eın Alter VOIl 200 Jahren auiweiısen konnte. ank dieser
Klausel rettetén viele Diözesen und Orden iıhre Sonderliturglie. Aber
auch diese wurden azuıu verhalten, eıne Revısıon der Lexte ach
den römischen Prinzıpiıen vorzunehmen Diese Aufforderung
fand 1m ramonstratensero rden eın Jautes Echo, die eifrıgen Pra
monstiratenser forderten dringend radikale Massregeln

So entbrannte der Kampi die Ordensliturgie, der fast eın
halbes Jahrhundert währen sollte. We1 Lager standen sich dabeı
gegenüber. Die altere Generatıon, die och den alten Traditionen
esthielt, wünschte die Beibehaltung der alten Ordensliturglie, die

34) LEROQUAIS, IL, 1 4 Nr. DU

BAEUMER, O; 438 {E= EISENHOFER‚ I, 42 LE GUERANGER, I‚ 408 He SCHNEIDER,
(ist. Chron., 1928, H JUNGMANN, Missarum sollemnid, I! 169 {f

BAEUMER, a..0., 457 {t.
VALVEKENS, Un LOUTNANT dans Phiıstoıre de Ia liturgıe Premonitre, in Äni  S

Praem., 1927, 242; LEFEVRE, La liturgie, 203 {t.
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AUS dem Geiste der Tradition heraus TNeEuUeEeTr werden sollte. Die
jüngere Generation dagegen Wäar schon Sahnz VO trıdentinischen
Geiste ertullt un wuünschte eine weitgehende Anpassung die
römische Liturgie, ja deren vollständige Annahme.

In dieser Sıituation wurde Jean Despruets Ordensgeneral. Er
wollte den . Orden durch die Rückkehr den aqalten Traditionen
reiformieren und beabsichtigte, die Prämonstratenser-Liturgie ZUT
alten Tradition un damıt ZUFTF Eninheit zurückzuführen Am
Kebr 1574 beauftragte den Pariser Buchdrucker Jaques Kerver
mıt dem Druck eiıner authentischen Ausgabe qaller liturgischenBücher für den Orden, deren ext e1in Mitglied der Abte1 Jandures,
Martin Bourlier, damals Baccalaureus der Theologie, bearbeiten
sollte e} Bourlier betrieh seıne Arbeiten mıt solchem Kıter, dass
bereits 1574 eine Oue Edition des Breviers und des Processio-
nales 93 erschien;: eıne Neuausgabe des Missale folgte 1578 Die
CHue Ausgabe des Processionale scheint siıch jedoch nicht bewährt

haben, enn bere1ts musste das Processionale WIEe-
derum In Ausgabe herausgegeben werden 10) Infolge der
unruhigen Zeıten und der fortwährenden Kriege VonN 1580 abh
mMusste die Fortiührung der liturgischen Retform und die weıtere
Ausgabe lıturgischer Bücher unterbleiben IN Eıne Untersuchungdes Autbaues des Breviers VON 1574 un: des Missale Von 1578 ze1ıgtdıe weitgehende UVebereinstimmung mıt den alteren Ausgaben des
Breviers un: des Missales 12)

Irotzdem bestekt eın tieigreifender Unterschied zwıischen dem
Missale Von 1530 un: dem von 1578 Letzteres hat namlich der
Vorrezeption Rechnung a  n und der romıschen Liturgie Inan-
ches entlehnt, 1Ur dienten Jetzt nıcht mehr partikuläre Liturgien aqls
Vorbild, sondern das Missale Pıanum. Man bliebh dabe]1 SEWISS den
Grundsätzen der Vorrezeption Lreu, nıchts Wesentliches vom alten

Vgl ber ih: PETIT, a. a. O,, IO0Z5 VALVEKENS, Pro nostrıs, 1930, f
((OOVAERTS, 1,

VALVEKENS, Q 0O 242 {f.
Vgr ber iıh: VALVEKENS, 0! 242, Anm d GOOVAERTS, LV, Z70
Nähere Beschreibung VALVEKENS, BA 243, Anm 6‚ BOHATTA, Nr. 986,

vgl uch Nr. 987
Nähere Beschreibung VALVEKENS, AA 2 AÄAnm.
Nähere Beschreibung

Nr. 1673
VALVEKENS, Qa 243, Anm. 81 WEALE-BOHATTA,

10) Vgl VALVEKENS, , 05 244, Anm
E VALVEKENS, O., 2  ' Anm
12) VALVEKENS, a 05 246 {f.
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Rıtus preiszugeben. Im Allgemeinen fibernahm mMa  am oklavısch ext
und Rubriken des issale VOonNn 1530, ohne sS1€e dem Bedürfnis ent-

sprechend umzugestalten. So l1ess INa  am die unschön stilisıerten
Rubriken den Prätfationen stehen und begnügte sich damıt, hınter
jeder Prätation eiıne kırze Rubrik einzuschalten, eıne der wen1ıgen
selbständigen Leıstungen des Missale von 1578 auf rubrizistischem
Gebiete Ausreichende Rubriken fehlen für das (slorı1a un Credo,
1ler ist q lso Cpl (824)) 754 bereıits weıter gekommen. Als kort-
schriıtt gegenüber dem Missale VOoO  a 1530 sınd 1Ur die vermehrten
Notationsbeigaben buchen. Die Gebete eım Anlegen der prıes-
terlichen Gewänder bereicherte INa durch die vollständigere ntüh
rFungs qalter Gebete., die mMan einem Codex PFECUM) nostrı
Ordinis entnahm, aut den das Missale VOomn 1578 135b selbst
verwelst. Dagegen entlehnte InNna  u dem Missale Romanum ein1ge
Orationen qls Abschluss der Praeparatio ad m1]ıssam. Das Missale
VonNn 1530 hatte 1er 1Ur das Suppliciter Deus. Eıs handelt sich
dabe] die Ha Oratıo Ambrosii ante mıssam IMNMEeIMsSam

dulcissım.ı CONYLUNLL ul und die Oratıio Thomae Aquinatıs Omnıit-
DOoLenNnsS sempiterne Deus, die beide 1m Missale Romanum unier den
Orationen hbe1 der Praeparatio ad mıssam stehen, und die Oratıo

Bonaventurae Transfige Aulcissıme Domiine Jesu 4USs den Oratio-
nNnem be]1 der Gratiarum qct10 post m1ıssam (1 135a-136b). Auch
bei den Danksagungsgebeten ach der Messe seizte Iina  an Orationen
hinzu, das Gratias 4101 Ag O Domine sanclte 19707 omnıpotens, aeterne
Deus... des Missale Romanum un die Oratıo Bernardi O bhone
Jesu, DLSSIME Jesu

Da die Texte des Canon maJ]or in Prämonstratensermissale se1t
jeher miıt denen des römischen Rıtus identisch „War ler eıne
Anknüpfung leichter. Das Missale VOTILl 1578 entlieh daher dem
Missale Pıanum die Rubriken für den Canon, beginnend mıt der
Rubrik für das Sanctus 143a) soweıt S1€e für den Prämonstraten-
serr1ıtus adaptieren arenl. Für die abweichenden Gebräuche
wurden die Rubriken des Missale Von 1530 eingesetzt. Eıne Neue-
inführung War die Elevatıo mınor e1ım ater noster, eın Brauch,
der damals bereiıts im Absterben War 13) Aber auch Sons wurde
dem romischen Rıtus manches entnommen, 7 die Handauflezung
eım Hanc L&UUr (Rubrik Tenens exXxtiensas oblata
diclt,

13) BROWE, Die Verehrung der Eucharistie LM Mittelalter. München, 1933, 64;
LEGG, 241
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Die Erteilung des Friedenskusses regelfe INa  am den Beschlüssen

des Generalkapiıtels VOIL 1574 entsprechend, die INa  a tast wortlich
autnahm. Die Gebete VOrTLFr und ach der Kommunion m1t den azuıu
gehörigen Rubriken entnahm 180028  — wiederum dem Missale Pianum
und gab damıt dieser Stelle auch die Textgestaltung des tradıti0-
nellen TrdoO m]ssae auf, in dem Bewusstsein, ass diese doch
haltbar sel, und ass der Wildwuchs der partıkulären Entwicklung
Nnur durch Entlehnungen AaUus der römıschen Universalliturgie be
seıt1gt werden könne. Damıt War jedoch eine Bresche in die tradı-
tionnelle Lıturgie geschlagen worden. Die Ablution wurde eNIsSpre-
chend dem Missale .:Komanum geregelt. Gegen den Schlussegen
verhielt 108028  an sich ablehnend, dagegen gewährte InNna  a dem Schluss-
evangelium Aufinahme

So zertiel der rdo m1issae ın ZWE1 schart von einander gesonderte
Teile, der zweıte eıl Vo Canon major a h WL stark romanıslert
un mıt ausreichenden Rubriken ausgestattel, der erstie e1l dagegen
War SahlzZ im qlten Zustande geblieben. Verhängnisvoll WAar CS, ass
INa  a auch den Canon mınor AUSs dem Missale von 1530 abdruckte,
ohne die düritigen Rubriken verbessern der erganzen. Hätte
Ina  an auch diesen e1l A4US dem Geiste der Tradition heraus den
Ertordernissen der Stunde ZEMASS bearbeıtet, ware der qlte Rıtus

reiten SCWESCH. Rubricae generales EZW. e1in Rıtus m1ıssam
celehbrandı fehlen gänzlich, stattdessen ruckte inNna  z die Aeccidentia
missae A4aUs dem Missale Von 1530 ah 148b-149b), wiederum
gedankenlos, ass na  = den aut die ((onsecratio pCI contactium
Karfreitag bezüglichen Passıus mitautnahm (£ während doch
diese Theorıe 1im Jahrhundert bereıts qle überwunden gelten
konnte 14) SO konnte diese stümperhafte Ausgabe keine dauerhaftfte
Lösung darstellen, S1e War LLUL die Vorstufte eıner weıteren
Komanisierung.

Den gleichen (Jeist der lahmen Konibromisse qtimete die Erweite-
rung des Confiteor durch das Generalkapıtel VOo  n 1584, das also
ach dem Erscheinen des Missale statttand 15) Es fasste folgenden
Beschluss YVYısum est Patrıbus, ut post verba aeC C onfiteor Deo
omnıpotentı el Beatae Marıae addatur el Sancto /oannı Baptıstae
el Beatıs Petro Paulo Apostolıs el etiam Augustino el Norberto
GConfessoribus el omnıDus Sanctis, etic

14) EISENHOFER, E 531
15) VALVEKENS, Les chapitres ZENETAUX de ”’Abbe-general ean Despruets

Tongerloo, 1940, 46 ber das Conftiteor BROWE, Jahrbuch Liturgiewissen
schaft, XV, D bes. Anm. 3: miıt Literaturangaben.
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Der Endkampf zwischen Tradıition und Romanıisıerung.

Grosse Widerstände steilten siıch der Verwirklichung der Lıtur-
gischen Reform und der Annahme der liturgischen Bücher
entgegen. Mochten auch die Generalkapitel VOIl 1574 und 1579 1),
ebenso WI1IE das schwäbische Provinzialkapittel VOIl 1578 den
alleinıgen Gebrauch der liturgischen Bücher vorschreiben,
die Sehnsucht ach der Annahme der römischen Lıiturgie blieb resQC.
Die spanischen Pramonstratenser hatten bereıts 1m Zuge der radi-
kalen Keform, Adıe der Nuntius ()rmaneto aut Befehl des Kön1gs und
miıt Vollmacht Gregzors 888 durchgeführt hatte, die
römische Laıturgie eingeführt. Allerdings hatten die Konstitu-
tionen der spanıschen Kongregatıon, die die bisherige Tra
dıtion ber Bord warten, uch die Organisatıon des Ordens nıcht
geschont un: fast jeden Zusammenhang mı1t Premontre gelöst.
Despruets versuchte die.unabhängıg gewordene Kongregation wieder
unier seinen Kıntflhuss bringen und die qalte Liturgie wieder e1inN-
zufiühren, erreıchte aber Lebzeıten Ormanetos nıcht Yst qls
sıch ach dessen ode die Gegensatze abgeschwächt hatten, hess
sich 1581 eıne Friedenskonterenz in Premontre herbeitühren
aut der sich die Spanıer unter anderem bereıt erklärten, die alten
liturgischen Gebräuche wıeder einzuführen 0) Während sich der
Generalabt Sons entgegenkommend ze1ıgte, wollte auft liturgischen
Gebie keine Konzessionen machen. Er erreichte uch 1ın Rom eın
Breve Vo Kebr 1582, das allen Mitgliedern des Ordens die
Pftlicht auferlegte, der alten Lıturgie folgen

Dies War jedoch NUr ein Scheimeriolg, enn unier seinem Nach:
folger Franco1s de Longpre (1596-1612) begann der Sturm

die alte Ordensliturgie VOIl 9 besonders da 1€ uNnsSseC-
nügenden Rubriken des prämonstratensischen Missales ständig
Anlass ZUEC Unordnung gaben

VALVEKENS, GChapitres ZeENETAUX, und
VALVEKENS, 1ın nal. Praem.., 1925,
VALVEKENS, L’ordre de Premonire el fe concıile de Trente, nal. Praem.,

1932, H {£.
VALVEKENS, iın AÄAnal. Praem., 1932, {f.

VALVEKENS, in nal Praem., 1932, 19 {t
LEPAIGE, a.a. 0., 1068
LEPAIGE, CO 754 E vgl VALVEKENS, GA 0O 2  » Anm.
Vgl uüuber ih PETIT, DA O 104 s ((OOVAERTS, I’ 533

V ALVEKENS, a. a.0., 250
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In den erstien Jahren des Generalabtes blieh ZWAar alles
e1iım qlten. bıs erschienen In Klosterbruck In Mähren Neu:
ausgaben, die SQA1Z der traditionellen Liturgie entsprachen. Die
dortige 1589 gegründete Stiftsdruckerei druckte 1595 e1inNn Agen-
darıum für den Gebrauch intulierter Prälaten 10) und 1597 eiın
STOSSCS horbrevier iın Z7WEe]1 Bänden 11) Auch Longpre selbst wollte
eıne CUu«c Brevierausgabe schaifen, m1ıt deren Herausgabe Piıerre
de Rieu beauitragte 12) . der die Brevierausgabe VoOL 1598 13 im
vollständigen Kıinklang mı1t dem Brevier VOonNn 41574 ahfasste 14.)
Auch Lairuelz, der Schöpfter der lothringischen Reform 15) } be
kämpfte die ständig wachsende Neigung ZUTC romischen Liturgie iın
selner ÖOptica regularıum 16) Y vermochte aher diese ebenso wen1g W1€6
Franco1s de Longpre se|bst überwinden, der waäahrend der ersten
Jahre se1nes Generalates ständig aul die Beobachtung der tradiıtio-
nellen Liturgie drang, be1 seinen kanonischen Visıtationen VOINL
1601 und be1 der Instruktion VOomn Visitatoren 17)
Bald aber g]aubte siıch der Notwendigkeit Reformen

nıcht verschliessen können und beauftragte 1603 den bekannten
Ordensgelehrten Jean Lepaige 18) mit der Neuherausgabe der
lıturgischen Bücher, ohne ıhm allerdings eıne Instruktion für eiıne
wesentliche Aenderung geben 19) Bald darauft fand das General-
kapitel VON 1605 SLa  D das eınen SLOSSCH Reformeifter entwickelte.
Das Protokoall enthält ZWAar keinen Hıiınweils darauf, ass MNa  — die
lıturgische Reform behandelt habe, Longpre selbst schreibht jedoch,
ass mehrere Aebte die Reform des Breviers ach dem römischen
verlangt hätten. Jedenfalls fühlte sich Lepaige veranlasst, seine
Reform den Tendenzen gEMASS auszugestalten, wobel
allerdings eın erk schaffen wollte, das durch seine Kompromisse
die Anhänger der prämonstratensischen Tradition W1€e die der
romıschen Liturgie iın gleicher Weise zutriedenstellen sollte. Das

10) Nähere Beschreibung bei VALVEKENS, a. a. O., 251 Anm.
11) Nähere Beschreibung bel VALVEKENS, (B 0, 251, Anm 4; BOHATTA, Nr. 083
12) VANn DE VELDEN, ın nal. Praem., 1933, 154, Anm. IN}
13) Nähere Beschreibung ID VALVEKENS, D O 201 Anm. 51 BOHATTA, Nr 089
14) VALVEKENS, 0 0O 75}
15) Vgl ber ihn PETIT, O., 105 IS G OOVAERTS, Ii 478 ff
16) MUSSIPONTI, 1603, 209; vgl. VALVEKENS, a. a. O., 292, Anm.
ID VALVEKENS, TD O, 252
18) Veber ih: VALVEKENS, CO 202 Anm. 10; (OOVAERTS, 1, ( IIL, 165

P AZ-0 267
19) VALVEKEDS, (L, 0! 2592 {f
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eCHe6e Brevıer wurde Ende des 1667 vollendet und erschien
1m folgenden Jahre 20) achdem die Bestätigung der theolo-
gischen Fakultät der Sorbonne erhalten hatte, und nachdem der
Ordensgeneral allen Mitgliedern se1lnes Ordens den alleinigen Ge
brauch dieses Brevıers vorgeschrieben hatte Die gesammtLe Struktur
des Brevı]ers entspricht dem durch Pıus publiziıerten roömischen
BrevIıer, sodass der Titel mıiıt Recht den Gebrauch des Wortes rıtus
Praemonstratens1s vermeıdet. Bald ach selıner Publikation wurde
das eCue Brevier heitig kritisiert, und TOTLZ der im Vorwort 9C-
sprochenen Fxcommunikationsdrohung verweigerte die Mehrzahl
der Prämonstratenser die Annahme. Die Seltenheit der Ausgabe von
1608 dürfte auch darauf zurückzuführen se1ın 21) Eın besonders
energischer Protest kam von Strahov, dessen Abht Kaspar vVvVon

Questenberg iın einer Reihe Ol Briefen den Wunsch aussprach, die
alte Liturgie beizubehalten 22) Infolge der zahlreichen Proteste
sah sich der Generalabt bereıts 1609 genötigt, die eue Brevier-
ausgabe desavouleren nd den Gebrauch der alten Brevıere
empfehlen 23)

Die Annahme des römiıschen Messrıitus.

Miıt dem Generalabt Piıerre (Gosset (1613-1635) 1), dessen
Wahl eın erbitterter amp zwischen der Lothringer Reform und
der commMmMuUunIıs observantıa die Generalswürde vorausscSaNnsch
War 2)‚ kam die CHe (Jeneration der katholischen Reformzeit AB

Herrschaft, die mı1ıt ihrem Eıter und ihrem Lebensgefühl Aut
die VErSANSCHECHN (Generationen und die alten Traditionen herab
sah Der /Zustand aut lıturgischen Gebiet War im Orden immer
unhaltbarer geworden, besonders für die Messrubriken War eine
KRegelung unautschiebbar. Musste doch Lairuelz 1606 be1
eiıner Visıtation in Schwaben ad uniformitatem conservandam den
Gebrauch des romischen Rıtus in den Priyatmessen zugestehen,

20) Genaue Beschreibung bei VALVEKENS, dd: O 25 C} Anm. 2 ’ BOHATTA,
Nr 990/991.

21) VALVEKENS, CO 255
Z E VALVEKENS, dl 256, Anm. 25
23) VALVEKENS, 0! 256

PETIT, a.a. 0., 105 I1 (JOOVAERTS, L 3922
Vgl azu PETIIS a.a. Ö., 105 88

VALVEKENS, O., 757 88
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1614 gestattete Lepaige der Abtei Braine sogär den Gebrauch des
romischen Rıtus In den Missae ordınıs ordinarlae 4) Die schwä-
ischen Aebhte insbesonders wurden radikalen Vorkämpfern der
Komanisierung. 1616 hlelten S1€e eıne Besprechung ab, für das
kommende Generalkapitel gemeınsame Rıchtlinien festzulegen. Sie
beschlossen, das Generalkapitel VOr die Alternative stellen
entweder das Brevier einturallemal ach dem romischen reior-
mieren oder das römische als (zanzes einzutühren und azu den
roömiıschen Messritus und das romische Missale zuzulassen. Der
Visıtator der schwäbischen Circarie, der Pralat Ermann von KRoth,
unterbreitete dem Generalkapitel diese Entschliessungen und e '
„Järte dabei, ass seine Circarıe bereit sel, ZWEI Abgesandte ZUEF

Verhandlung ber diese Frage in elıne französische Abte1 senden.
(50sset glaubte einlenken müssen,. und erlaubte den schwäbischen
Aebten die AÄAnnahme des römiıischen Messrıitus, Sons verwıes
S1Ee auft das kommende Generalkapıtel. Trotzdem gıngen die Schwa
ben och weıter und beschlossen qaut eıner Konfterenz VvVom FE
Sept 1617 eine eingehende Refiorm des Ordinarius 1618
mMuUusSstie man auch der Abte1 Averbode die Annahme des romischen
Messritus gestatien 0)

Unter diesen Auspizien versammelte sich das Generalkapitel Von

1618, das für die sammte Entwicklung im Orden iolgenreich
werden ollte, da die Grundlage {ür die Statuten Von 1630 und
{ür die lıturgische Retiorm legte In der kurzen Zeıt, die ZUF Ver-
fügung stand, konnte na  > HUr die Richtlinien für die lıturgische
Retftorm testlegen, die S0S Annotationes ad brevarıum corrigendum,
ach denen sich die Retform in weitgehendem Masse der rOMU-
schen Liturgie orjentieren sollte. Die Hauptpunkte olgende
Hymni secundum breviarıum Romanum corrıgantur. Omnes lect10-
Nes tam de Llempore de sanctıs Romano assumantur; ubı
auiem paulo longiores, decurtentur-: Evangelia omn1a secundum
sum Romanum sımıliter et 1N1UMETUS Dominicarum el fer1s QUua-
dragesimae evangelia asıgnentur. In Missale epistole el evangelia
secundum Komanum accomodentur. Rıtus Romanı ın Mmn1-
bus Missis el benedietionibus servandı

Mit der Ausarbeitung des Breviers und Missales beauft:

VALVEKENS, a.a.0., A ders., nal. Praem., 1925,
VALVEKENS, T G A S 258
VALVEKENS, (D 0! 258, Anm
VALVEKENS, a a. 0., 259, Anm.
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Lragte der Generalabt seınen Bruder Adrien Gosset, eınen Professen
VOIN Premontre Dieser unterzog sich dieser Auigabe mıt solchem
Kıfer, ass der Druck des Brevılers bereits 1621 der des Missales
1622 10) beendet WAar,. Beide Ausgaben folgen weitgehend dem
romischen Vorbild und entsprechen den Annotationes des (Gene-
ralkapıtels. Das Missale kennt die alten prämonstratensischen
Rubriken nicht mehr, das Brevier hat weder den Autbau och den
ext des alten prämonstratensischen Breviers bewahrt 11)

Die lıturgische Retorm ertorderte auch eiıne Revisıon des Ordı
narılus. Daher wurde der Ordinarius VOoN Parce ın Belgien mıt dem
Vo Premontre verglichen und eın Entwurt hergestellt, der dem
Generalkapıtel VON 1629 vorgelegt werden konnte. Er musste aher
och weıter bearbeitet werden, sodass erst VoO Generalkapitel

1627 endgültıeg gebilligt werden Kxonnte 12) 1628 erschien
annn 1im Druck 13) und bereits 1635 musste NeEUuU auigelegt
werden 14) .

Damit War die lıturgische Retiorm sich abgeschlossen, und CS

galt HUL, den Gebrauch der lıturgischen Bücher überall
durchzusetzen. Sie wurden 1m Allgemeinen freundl!ich aufigenom-
men 15) , eine Opposition, die etiwa der aqalten Ordensliturgzie
hätte testhalten wollen, gab 6s 1mM Unterschied ZU Cisterejienser-
orden nıcht: auch ]Jer wurde 1618 der eıgene Mesesritus durch den
romıschen ersetzl, doch hielt sıch och eiwa 7wel Fahrhunderte
In Spanien 16) Nur den radikalen Reformfreunden, die die kom:
promisslose Annahme der romıschen Liturgie erstrebten, gingen sS1e
nıcht weıt Bereits ach dem Bekanntwerden der Annotationes
des Generalkapitels VOIl 1618 hatte Man verschiedenen Orten
auf eigene Faust reiformieren begonnen. sSo führte die schwäbische
Cirkarıie die römische Liturg1ie eın M), von der sS1e auch ach dem

Vgl ber ih: ‚VALVEKENS, (L, O., DA Anm. EI® (J0OVAERTS, I‚ Z I 94;, 266
Nähere Beschreibung bel VALVEKENS, a. a O., 201 Anm 1 BOHATTA, Nr. 993

10) Nähere Beschreibung bel VALVEKENS, a. a. O., 260, Anm. 165 WEALE-BOHATTA,
Nr. 1674

11) VALVEKENS, a.a. ÖO., 260
12) VALVEKENS, (L, a.0., 261
13) Nähere Beschreibung bei VALVEKENS, a.a. O., 261, Anm. D
14) Nähere Beschreibung bei VALVEKENS, A D 261, Anm
15) VALVEKENS, (L, O., 262
16) SCHNEIDER, 1st. Ghron., 1928, {f bes. 50; ders., Mess: GisStz 239 {f; hes. 243 ;

MÜüLLER, 1SE. Chron.,; 1926, 293, 329; KLEINER, ebda, 194L1, 4'8‚ ÖPFERMANN, Bibel
und Liturgie, AJL, 510

17) ALVEKENS, a. 0., 259
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Erscheinen der lıturgischen Bücher nıcht ablassen wollte.
1625 erkläre iıhr Provinzialkapitel, die lıturgischen Bücher
Ur ach eıner päpstlichen Bestätigung eintüuühren wohlen, bald
darauf verweigerten S1Ee überhaupt die Annahme. Der Streit ZO9 sıch
In die Länge. Als sıch der Generalabht Augustin Lescellier 1654
weı1gerte, die Approbation der Kıtenkongregation einzuholen, VeI -
blieben die schwäbischen Abteijen endgültig eım roömischen Rı
[USs 18) Im Allgemeinen setizte siıch aber die lıturgische Reform
(Z0ssets durch

Heute lst INnan gene1gt, ber die Reform den Stah brechen, da
S1e pletätlos sovıel altes lıturgisches Gut, das durch ‚eıne Jahr
hundertealte Tradiion geheiligt WaLl, beiseite geschoben hat 19)
Man wIird aber doch zugeben Mussen, ass 6S be]1 den damaligen
Verhälinissen keinen anderen Auswegz mehr gab Eıne Reform der
Liturgie War notwendig, eiıne lıturgische Krneuerung 4aus dem Geiste
der alten prämonstratensischen Tradıition heraus WäarLlr aber be1 dem
damaligen Stande der historischen Forschung aum möglich. Unsere
Generation 1st zutieist VO Historismus beeiniflusst, zudem stehen
ıhr die Hilfsmittel Gebote, die die Worschertätigkeit der etzten
beiden Jahrhunderte geschafiien hat 20) T rotz des Prunkens mıt
antıquarischer Gelehrsamkeit War jene Reformgeneration des
Jahrhunder:ts zutieist unhistorisch. Dass die Arbeitsweise der
Zeit eıne wıirklich gediegene lıturgiewissenschaftliche Arbeit AUS-

schloss, ersieht INa  a AaUS den Fristen, in denen die Bearbeiter ihre
Ausgaben zusammenstellten. Daraus erklärt sich auch die will
kürliche Art, In der Na die Texte aussuchte oder verwart. (Jewiss
hätte auch damals e1in Genie anders machen können, aber eın
olches stand nıcht ZUF Veriügung. kın andere Umstand, der ZU
mıindesten die AÄAnnahme des romischen Messrius angezeigt se1n
liess, War die Pfarrseelsorge 21) Ist 6cs doch charakteristisch, ass
IUr TEl wen12 miıt Pfarrseelsorge belastete Orden, die Karthäuser,
beschuhten Karmeliten und Dominikaner, ihren besonderen Mess-

18) VALVEKENS, a. a. 0., 262
19) VALVEKENS, a.a. O., 263; LEFEVRE, Pro nOSstrLS, 1930, f ders., ebda.,

1937, l A MS VALVEKENS, Pro nostIrLS, 1935., f FR POSTELENSIS, Pro nostrıs,
1937,;

20) Veber die Notwendigkeit, den Stand der historischen Kritik un: Forschung bel
der Beurteilung Von Ausgaben berücksichtigen, JUNGMANN, Missarum sollemnid,

I’ 174
21) FR POSTELENSIS, Pro nostrıis, 1937,
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r1LUS behalten haben 22) Aber auch s IC uUussien siıch e1m Zele
brıeren qausserhalb iıhrer Ordenskirehen eiwa der Universal
lıturgie be]1 der Erteilung des Schlussegens hbe]1 der
hlgen Messe, den SC em Mittelalter auch die Karmeliten, Domi-
nıkaner und Karthäuser erteilen mussien, WEn den Kirchen
uüblich Wäar S16 zelebrierten 23) Die altertümlichste Messliturgie
hat der konservative Karthäuserorden, aber auch 1er hat na  un siıch

dem bezeichnenden Zugeständnis gesehen Sacerdotes
Ordinis nostrı dum celebrent Eceles11is QUaAC 110  am sunt de nNnOsSTrOo
ÖOrdine, contorment Cu. alııs sacerdotibus, modo Confessjonis
facıendae ante altare, elevatione calicıs, icendo Agnus Deı,

benedicendo pOopulo post IN ISSa el ceier1ıs JUAC S111C scandalo
Omıttı NO  — possunt 24«)

Ertreulich ist C5S, ass Na  b wen1gstens die besonders charakte-
ristischen Formulare VOI Puriticatio der Aschenweihe
Aschermittwoch des Palmsonntags, des Gründonnerstages, des Kar:
ireitages 1ler vernünitiger Anpassung die geklärten theo
logischen Anschauungen der Zeit untier Abschaifung der CONsSeCralıl0o
peLrL contacium 25) des Karsamsages und der Pfingstvigil be1
behielt, denen die Prämonstratenserliturgie ihre Schöpferkraft
entfaltet hatte So wurde dem Orden wertvolles liturgisches Gut
erhalten. Um die aqalten Gradualien weıterhin benutzen können,
behielt INa  un be1ı der Retorm auch die Gesangstexte möglichst
ihrer alten Lesart be1 daher }assen sıch die vielen Vom römischen
Rıtus abweichenden Zwischengesänge 26) besonders die Alleluia-
Verse, erklären 27) Sbo entnahm INa NUuUr ÖOrationen, Epistel und
KEvangelium dem Pianischen Missale, liess aber de Gesangstexte
möglichst unverandert Aehnlich machte Ial auch (lister-
cjienserorden 28) Damıiıt ze1gLe Na  > wıeder 1in Getfüuhl für liıtur-
gische Tradıtion enn gerade das Graduale und die Verse des

22) OÖPFERMANN Bibel INı Liturgie, A< 509
23) SCHNEIDER Mess ıst 214
24) Ordinarius Carthus 16 /at SCHNEIDER Mess (‚ist 134 Anm

LEBRUN
25) Die Karfireitagszeremonien alten Ordinarıius LEFEVRE, Ord

M VANnN WAEFELGHEM Ord DD {t über die Consecratlıo per contacium VAN
W AEFELGHEM Ord 2923 Anm

26) Vgl hlerzu OÖPFERMANN Bibel Nı Liturgie, XI 509 {t XI {f uch
die Parallelen anderen Sonderliturgien aufigezeigt werden
Z LEFEVRE Ord NXAN: Anm
28) WIDMANN, ıst Chron 1904 120 {f 1905 ff
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Aleluı1a sınd VOTLr jeder Sonderliturgie eigens zusammengestellt
worden un: bılden eın charakteristisches Merkmal 29)

Im Wesentlichen War aber doch das Missale von 1672 eın
klatsch des Pianıschen Missale. Das Hauptopter der Reform wurde
der q lte Messritus, der durch den römischen ersezt wurde. Beibe
halten wurden 1Ur ein1ıge€e Sonderbräuche eım levitierten Hochamt,
die 1m zweıten Teıle 1m Zusammenhangz jeweils behandelt werden 30)

Die Entwicklung ım und / ahrhundert.
Durch die liturgische Retform des Generalabtes Pierre Gossef

hatte die prämonstratensische Liturgie ihre Ausprägung erhalten,
die S1€e im Wesentlichen bis aut den heutigen Jag beibehielt. Die
nachfolgenden (GGenerationen bauten aut dieser Grundlage auıt Der
römische Messritus blieb unangeifochten in Geltung. Die me1lsten
Ausgaben liturgischer Bücher iın der Folgezeit verdanken ıhr Ent
stehen dem Bedürfnis ach Neudrucken liturgischer Bücher, wen1ger
der Absicht, tieigreifende Veränderungen vorzunehmen. In einzelnen
Punkten wurde die Komanisierung och weıter getrieben,
besonders durch die Ausscheidung von einıgen Sequenzen, die das
romanısıerte Missale des Generalabtes (z0sset VOoN 1622 och über-
110OMMMeEN hatte

Sie schied erst die Neuauflage des Missale VOI 1663 aUS, die der
Generalabt Augustin Lescellier be1 Frederiec Leonard iın Parıs
rucken hiess Generalabt Michael Colbert Liess 1676 e1n Rituale
Praemonstratense be1 Frederie Leonard Parıs erscheinen.
Einen Auszug AUSs diesem Rituale stellen die 1683 ebenfalls bei
Frederie Leonard Parıs ausgegebenen Passıones Dominı
Cu. Lamentationibus Jeremiae Prophetae el tormulıs cantius Ordi
narıl Offien Dıvanı dar uch eın Missale erschien 1697/ hbe1 der
gleichen Firma

29) LEROQUAIS, L, XIV HS LINDBERG, Die schwedischen Missalien des Mittelalters.
Berlin, 1924, 339

30) KEıne zusammentfassende Darstellung gıbt LZAK, W erke des hAl. Norbertus ın
uUunseren / agen. Wien, 18906, £ E ID JANSEN, La Belgique Norbertine. Averbode,
AB

1) LEFEVRE, Pro nostrıis, 1936, 6 9 ders., La liturgie, 204 miı1t Anm. JAE
Die jungeren Prämonstratenser-Missalien sind bei WEALE-BOHATTA, Nr. 1674 {

und bei (J0OOVAERTS, I 9 204 bıbliographisch I1 beschrieben.
GOOVAERTS, I 204 miıt SENAUET Beschreibung.
(JO0OVAERTS, 1V, 238 mıiıt SENAUECT Beschreibung.
(OOVAERTS, IV, 205 mıt SCHAUCI Beschreibung; WEALE-BOHATTA, Nr 1675
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Bereıts unier Colberts Nachtfolger Claudius Honoratus Lucas de
Mınnn erwıes siıch eıne CH6E Ausgabe der lıturgischen Bücher des
Ordens q|e notwendig£. De Bearbeıtung besorgte Nicolaus Mansuy,
der der Congregatıo antıquae r1Z0T1S angehörte und deren Observanz
entsprechend ın verschiedenen Klöstern verwendet wurde; WarTr
ein besonderer Kenner der Chronologie, ber die verschiedene
Schritten veröifentlichte, un der Liturgiewissenschaft Mit dem
Druck beauftragte Lucas de Mum die Buchdrucker Claudius Muguet
EZW. Claudius Vigneulie und Petrus Perrin Filius Z Verdun, ın
deren Oftizın u  am alie lıturgischen Bücher In schönen Drucken
erschienen. Nachdem Ausgaben des Brevıers, des Antiıphonarıum,
des Graduale un Processionale vOoranseceSahsch 9 erschien
1735 das Evangeliar, die Epistolae, Evangelia et Prophetiae Juxta
praescrıiptum Missalıis, und die Missae defunctorum, denen 1736 das
vollständige Missale (Weale-Bohatta Nr 1676 {iolgte. Das Jahr
1739 brachte annn eıne Neuausgabe des Ordinarius Mansuy
krönte se1ın Lebenswerk 1746 unier dem Generalabt Bruno Becourt
mıt dem Ordo perpetiuus el generalis divinı othen recıtandı el
missarum celebrandarum, Juxta rubricas Brevlarıl, Missalis et
Ordinarı Canonic1ı ordınıs Praemonstratensı1s, ın septem sectiones
distributus.

Diese letzteren Ausgaben hıs ZU Erscheinen der
lıturgischen Bücher Ende des und Jahrhunderts in Ge
brauch, die Ausgabe des Ordinarius vVon 1739 ist uch heute och
massgebend. 1790 erschien ein Nachdruck des Ordinarius Ton
gerl10o

Eine Totalreitorm der esammten OÖrdensliturgie aus Jansen1s-
tisch-gallikanıschem Geiste heraus unternahm der letzte Generalabt
Johann Baptıst L’Ecuy untier dem Einfluss der damaligen lıtur-
gischen Bewegung iın Frankreich 10) kurz vor dem Ausbruch der
iranzösischen Revolution. Ihre Auswirkung 1e auch auft Frank
reich beschränkt. Diese Liturgiereiorm ist daher 1U VOoNNn den {ran-
zösıschen Verhälinissen ihrer Zeıt her verstehen. S ie wurde nıcht

((OOVAERTS, L, 563 FE
Ausführliche Beschreibung dieser Ausgaben bel Goov;;sms‚ IV, 174 { e I’ 563 {f.
(FJOOVAERTS, LV, 226
Vgl uüber ih: GRASSL, 0‚ 100 103 H PETIT, O., 113 I (JOOVAERTS,

I7 223 B FREZET, Le dernier abbe de Premontre ean Baptist L’Ecuy, in Anal. Praem.,
1930, 183 {t.

10) Vgl übr diese GUERANGER, 11 passım; BAEUMER, 0A0 531 {f.
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mehr aut einem Generalkapitel, sondern aut den französischen
Nationalkapiteln Von 1779 und 17892 beschlossen. Die GHe Liturgie
baute sıch aut der Pariser Liıturgie auf 11) Diıie Bearbeitung der

lıturgischen Bücher übernahm der Abt von Laval-Dieu,
Remacle Lissoir 12) der spater 7K Revolutonszeit eine traurıge
Rolle qals konstitutioneller Priester spielen sollte, den ruck besorgte

Haener In Nancy. Das Missale mıt dem Liber Epistolarum et
kKvangeliorum erschien 1787 13) Obwohl viele Veränderungen
den Texten VOrScCchOomMm wurden, romischen Messritus wurde
nıcht gerüttelt, 1Ur wurde die Zahl der Präfationen aut D} erhoht.
Wenige Jahre spater wurden die tranzösischen Klöster durch den
Sturm der Französischen Revolution hinweggefegt. Da die ecue

Liturgiereform ausserhalb Frankreich nıcht ANSCHOMMEN wurde,
blieh S1€e som1t eıne Episode iın der Liturgiegeschichte des Ordens,
die keine tiefteren Spuren hiınterlassen hat

Die W ıederbelebung der alten Ordensliturgie.
Das Ende des un der Beginn des Jahrhunderts brachte

iIm Zuge der Französischen Revolution und der Sakularisation den
Untergang der meilsten ramonstratenserstifte Die wenıgen übrig-
bleibenden Klöster konnten eiıne ıntens1ıve Pilege der Liturgie
nıcht denken, zumal der Zeitgeist, besonders unier dem Josefinismus
ın U©esterreich, der Liturgie teindlich WäarL,. Der Ordensverband qals
solcher War überhaupt aufigelöst. kherst ach dem Wiederautleben des
Ordens se1t der Wiederherstellung der belgischen Klöster regte
sich Leben Im Orden, doch dauerte Ccs och bıs ın die HUer
Jahre des Jahrhunderts, ehe der Ordensverband wieder auft.
gerichtet werden konnte. Es ist bezeichnend, ass INa  - gleich der
Wiederaufrichtung des Ordens aut der Abteversammlung Wien
1883 und auft dem Generalkapitel Tongerloo 1889 die Neu
herausgabe der liturgischen Bücher beschloss. Das Brevier erschien

11) Vgl. ber diese (GUERANGER, IL, Hs 25%) {1. passım ; BAEUMER, a. a. O.,
534

12) Vgl ber ih ((OOVAERTS, IJ 520 H5 GRASSL, 0! 103, Anm. 1  9 GUERANGER,
IT, 5292

13) WEALE-BOHATTA, Nr. 1677 Ü, 1678; (JOOVAERTS, I  r 205, 237 miıt SJENAUET
Beschreibung.

1) GRASSL, a O: 104 FE
(JRASSL, d 115; PETIT, aa O; 126
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18992 und das Missale 1900 unier dem Generalabt Sigismund Stary,
gedruckt im Trappistenkloster Westmalle in Belgien, beide im
Anschluss die alten Ausgaben ohne tiefergehende Neubearbei-
LUNg 9)

Dienten diese Ausgaben reıin praktischen /wecken, erwachte
191808 auch das historische Interesse der alten OÖrdensliturgie, das
sıch zunachst besonders dem Choralgesang zu wandte. Man wollte
Ausgaben der horbücher schatten, die wirklich auıt der ohe der
Forschung standen. In dieser Beziehung bedeutet das Generalkapitel
VOINl 19092 eınen Wendepunkt, das die Herausgabe horbücher
beschloss, der eın eingehendes Studien des qalten ramonstratenser-

vorhergehen sollte 1910 erschiıen das Graduale be1
Joh Ev. Desclee in Tourna1l, ach dem ersten Weltkrieg VOIl eiıner

lıturgischen Kommissıon bearbeitet, 1932 be1 der gleichen
Fırma das Processionale, dem 1934 das Antıphonarıum folgte. An
der Ausgabe des Processionale wıirkte qls historischer Berater Placı
dus Lef&vre miıt der die Geschichte der Ordensliturgie durch
grundlegende Arbeiten entscheidend geiördert hat Er arbeıtete auft
eıne weitgehende Wiederherstellung der alten Ordensliturgie hın
Auch bei der neuen Brevierausgabe Vo  am 1930 (bei Dessaın in
Mecheln) wıirkte mıt, die durch die Annahme des durch die Bulle
Divına afflatu Pius neugeordneten Psalteriums notwendig
worden WarLr 0) Hıer wurden einzelne alte Rıten wıeder eingeführt D  *

ohne ass sich dagegen ernstlicher Wiıderstand erhob Dagegen
ahm das Generalkapitel Parc 1930 Entwurte des Proces-
sionale, der verschiedentlich eıne radikale Rückkehr den alten
Traditionen verwirklichen suchte, 4aus praktischen Gründen
ein1ıge Korrekturen VOL 6) Die Gegensätze 1essen Ccs eiıner Neu
ausgabe des Ordinarıus nıcht kommen, obwohl bereıts auft dem
Generalkapitel Tongerloo 1927, das den ruck des Bre

GRASS.L, 0‚ 118 f DE SWERT, Schema re‘uisiénis Breviarı. el Missalis 0rdinis
Praemonstratensis. Tongerloo, 1886; LEFEVRE, La liturgte, 207 $

G.; Pro nostrıS, 1932, 63; LEFEVRE, Pro nostris, 1930, IS Rapport des
seances de la commı1ssi1on du chant gregorien ans lordre de Premontre (mai-septembre,

Tongerloo, 1905
LEFEVRE, Anal. Praem.., 1933; 1(/4, Anm.
LEFEVRE, La prochaine reedition de FPordinaire de Premontre, ın Anal Praem.,

1935,
LEFEVRE, Pro nostris, 1930, IS AÄNONYMUS, Ons NLELWE Brevier, In Pro nostrıs,

1935,
8) Aufgezählt bel LEFEVRE, nal Praem., 1933, 174
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vIiers genehmigte, der Entwurf eıner Ausgabe des Ordinarius VOT-gelegt wurde
Das Missale wurde 1936 In Mecheln be1 Dessaıin eraus-

gegeben, ohne grundlegende Reformen und untier Beibehaltung des
romiıischen MessrIitus.

Hıer zeigen siıch die Gegensätze deutlich Handelte Ccs siıch iIm
und Jahrhundert die Frage der Beibehaltung der alten

Liturgie oder kKomanısierung, scheidet heute tolgende Frage
die (Jeister Vollständige Rückkehr ZULE alten Liturgie oder Beibe
haltung der jetzıgen, dıe dı Züge des Kompromisses des Jahr
hunderts autwelst.

Dies kam auch ZU Ausdruck, q|s Pius Vall Aken Praem.
(Abtei Berne In Holland), der Pfarrer Vo  a Vlijmen, einNne Schrift
herausgab, um den Gläubigen die Teilnahme der Prämonstra-
tenser-Liturgi1e ermöglichen Het Misoifer meezingen volgensPremonstratenser ZaNS. uch kündigte die Herausgabe eınes
Norbertijner Misboek 10) Gegen diese Bestrebungen wandte sıch
Tharecisius Valvekens 11) da INa  a in der lıturgischen Bewegung
uUuLlsSerer Lage De1 den Gläubigen keine Aussonderungszellen bilden
solle Auch könnten die wenıgen Kigentümlichkeiten die die Prä
inonstratenser-Liturgzie bewahrt habe, be1 den Gläubigen aum
STOSSCS Interesse erwecken. In den Abteien diene die Liturgie ın
der Hauptsache der Selbstheiligung der Klosterinsassen, iın den
Piarreien dagegen der Heiligung der Gläubigen.: Man musse 11U.  I
scheiden., Was scheiden sel, und auft den Pfarreien den röomischen
Rıtus einführen, auch wWenn der miıt dem Pfiarrdienst betraute Prä
mMonstratenser se1ın Breviergebet nıcht immer in UVebereinstimmung
miıt der Messe halten könne. SO lasse sıch das Dilemma lössen, das
den Verlust der eigenen Liturgie verschuldet habe, der durch die
Kompromisse bedingt sel, die na  am zwischen Abte1 ınd Pfarrei
schloss. Denn annn könne Ma  am in der Abtei die alte Liturgie VARBE
Gänze wıiederherstellen un: die Fehlentwicklung der etzten Jahr
hunderte rückgängig machen. Es se1 u bedauerlich, ass INnan
be1 der Neuherausgabe der liturgischen Bücher verabsäumt habe,

1e1 und radikal WI1e möglich die alte Liturgie ZUTF Gänze

LEFEVRE, nal. Praem., 1935, Hs ders., Anal. Praem., 1936, (1
LENAERTS (van Park), Pro nostris, 1935, U ders., ebda., 1936, 89 CANTOR ANONY-

MUS, Pro nOSTTILS, 1935, 31 {f.
10) Pıvs VAN ÄKEN, Pro nostrıis, 1936, IL ders., De premonstratenzer Hoogmis,

Mis UAdn den Norbertus. Abdij Berne, 1934..
11) Pro nostris, 1935, 88
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wıiederherzustellen Diese Anschauungen fanden begeisterte Zustim-
MUuNS 12) aher auch Ablehnung Paulus Lenaerts VOIl Park 13) WICS
daraut hin, ass [Na  — nıcht 11UTr eINsSENNLE die Abänderung der Mess-
lıturgıie betrachten dürte, sondern das viele wertvolle lıturgische
Gut denken solle, das der Orden TOTZ der Retormen des Jahr:
hunderts bewahrt habe Man solle daher die Liturgie, W1e s 1C Jelz
SCH, pflegen daher die Bestrebungen Von P  1US van ken
billigen Auch der Letztere beharrte be1 SsCIMNeEr Ansıicht und bezeich
eie den Vorschlag, das romische Missale auıt den von Pramonstra-
ensern administrierten Pfarreien einzufiühren, qls Detfaitismus 14)

Siıcherlich duürfte der Vorschlag abwegig SCHIHH, auft der Pfiarrei den
römischen Rıtus und das romische Missale ‚J Kloster den aqalten
prämonstratensischen Rıtus und das Prämonstratensermissale
gebrauchen wel  } Ccs doch unmöglıch 1st ass der gleiche Priester
nach ZWCI verschiedenen Rıten das hlge Messopier fejert er
haupt schwingt be1 der Begeisterung für den alten pramonstraten-
sischen Messritus vıel romantischer Ueberschwang miıt Die
sten machen S1IC.  h die Schwierigkeiten klar, die miIı1t der Wieder-
einführung des alten Messritus verbunden Der pramonstra-
tensische Messritus War ja nıchts Gleichbleibendes hat sich
Laufe der Entwicklung stark gewandelt Des Messritus Missale
des Generalabtes Despruets vVvon 1578 steht dem heutigen
römiıschen Messritus naher qls dem praämonstratensischen der
Ursprungszeit der Ördensliturgie

Das betont auch Lamy 15) Abht VON Lette Belgien, den
das Generalkapitel on 1937 mMI1t der schwier1igen Aufgabe betraute,
NU.  n} sSEeINETSEITS die Neuherausgzabe des Ordinarıius vorzubereıten
Er bediente sıch dabe] der Mitarbeit Von Pau/l Lenaerts, Subpriors
der Abtei Park Belgien, und holte auch das (utachten des Liturgie-
historikers Lefevre Ee1in 1939 War die provisorische Redaktion
des ersten Teils (De rıtıbus generalibus) beendet S16 wurde den
Aebten der einzelnen Abteien ZUTE gutachtlichen Aeusserung Cn
legt Aber der Krieg hemmte die Arbeiten, erst ach dem zweılen
Weltkrieg konnte der Entwurt (gedruckt qls Manuskript Tongerloo

allgemein Orden ZUEE Begutachtung vorgelegt werden.

12) Fr POSTELLENSIS, Pro nOstr1iS, 1937, {f.
13) Pro nOStTrIS, 1936, {f.—\ vgl uch VAN KAATHOVEN, Pro nostris, 1937, {f.
14) Pro nostrıs, 1936,
15) DTODOS de Ia reedition de Pordinarius Praemonstratensits, Anal Praem.,

1943 53 58
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Lamy 16) betont ausdrücklich, ass eın reiner Purısmus, eıne
ahsolute Rückkehr ZU alten Rıtus untier Ausstossung aller spate-
ren /utaten, unmöglich Se1 und auch die romischen Vor
schriften verstosse. le melius qu1a antıquı1us est sophisme;
Loutes les lıturgies ont evolue et la notre feraıt pıetre i1gure cote
des autres, S1 l’on devaıt revenır Au uSascs primitıfs. Die eINZIS
mögliche Lösung sSe1 eiıne vermittelnde, die der 1U einmal SC
benen Entwicklung, auch der der romiıschen Universalliturgie, und
den damiıt gegebenen romiıschen Vorschriften Rechnung a  e 17)

Er schlägt aber doch eıne Wiederaufnahme qlter Gebräuche auch
be] der Feier der gen Messe VOTL, die INa be1 der Annahme des
romiıschen Messritus Z eilig aufgegeben hatte 18) Heute hat
sich der Diakon eım Sıngen des Kvangeliums aut Stirn, und und
Brust bekreuzigen; 6s ware 101808 wıeder einzuführen, ass sich
HT: aut Stirn und Brust bekreuzigt, da Ja mıt Singen beschäftigt
Ist Auch ware 6s wieder aufzunehmen, ass detr Diakon
Schlusse des Evangeliums das Evangelienbuch küsst, bevor
dem Subdiakon reicht, WenNn nıcht e1inNn Bischof oder Abt die Messe
zelebriert. Be1l jeder Messe, Hochamt oder Privatmesse waren fol.
gende Rıten wıedereinzuführen Das Ausstrecken der Arme ın
Kreuzestorm e1ım nde el CIMOores und die Verneigung Vor dem
Altare miıt gekreuzten Armen e1ım Supplices Fe FOSAMUS 19)

1€Ss bedeutet a lso eıne Kompromisslösung, WI1e S1e bereıts das
Missale des Generalabtes Despruets VON 1578 versucht hatte, 1Ur
ın verbesserter FHorm, W1€e S1€e dem heutigen Stande der lıturgıie-
wıssenschafttlichen Forschung entspricht. Es ware 1€eSs sicher eiıNne
gute und begrüssenswerte Lösung, da die Wiederherstellung des
prämonstratensischen Messritus A4aUus dem Jahrhundert doch eıne
Utopie ist.

Dr LENTZE, Praem.(d suipre)

16) (L, (L, 0}
17) LAMY, aD
13) LAMY, Wa Ö:;
19) A dieser Linie halt sich uch der Entwurf ar 115, 118-121



PROPOS D’U CATALOGUE
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(Suite el Fın.)

I11

MINISTERE PAROISSIAL

La profession canon1ale des Premontres les place ans la categor1e
des Ordres miıxtes. |’interieur de l’abbaye, ils vaquent la cel.  e-
bration de 1’Offtice divın el 4U X divers exerc1ices de la V1€e contem-.-
plative. CcEes pratiıques de pıete el d’austerite, ils Jo1gnent V’exercice
du mınistere des ames. Celut-eci peut revelır euxX ftormes dıtterentes
la predication el ’administration des paro1sses. Sur la premiere de
CCcs euxX formes d’apostolat, la penurıe de SOUICECS OUS prıve de
detaiıls qu1 OUS teralent preciser ’activite des chanoıines de Leffe
SOUS ’ancıen regıime. Par Con(tire, OUS les VOYVONS, es l’occupation
de l’eglise qu1 leur fut contiee Xx IIe sıecle, avan meme Verection
du prıeure primitif abbaye autonome, GXGTL6G6ET le mıinıstere paro1s-
<1a 1 ans 1a localıte el ans diverses autres paro1sses iNncorporees
monastere.

Le minıstere paroissial est, e  et, la caracterıist1ique la plus
remarquee de |’institution norbertine; QOUS disons pPAas s  an but
principal, ENCOTE mO1NnNs sSo  m but un1ıque. En VUueC de reagır conire
certaınes theories outrancıeres, qu1 n etajent certes pPAs ans les
ıntentions de saınt Norbert el EINCOTE moOo11nNs du bıienheureux Hugues,
lP’organisateur de SO  am ÖOrdre, ecrıre &< Les Premontres
sont pas des cures-nes. Les uNs destinent la predication,
proiessorat, les autres peuvent s’adonner Al  bd recherches sc1ent1-
fiquesA _ PROPOS D’UN CATALOGUE  GLANES HISTORIQUES SUR L’ABBAYE DE LEFFE  (Suite et Fin.)  $ VIIL  LE MINISTERE PAROISSIAL. |  La profession canoniale des Premontres les place dans la cate&gorie  des Ordres mixtes. A l’interieur de l’abbaye, ils vaquent ä la cele-  bration de l’Office divin et aux divers exercices de la vie contem-  plative. A ces pratiques de piete et d’austerite, ils joignent l’exercice  du ministere des ämes. Celui-ci peut revetir deux formes differentes :  la predication et l’administration des paroisses. Sur la premiere de  ces deux formes d’apostolat, la penurie de sources nous prive de  details qui nous feraient preciser l’activite des chanoines de Leffe  sous l’ancien regime. Par contre, nous les voyons, des l’occupation  de l’eglise qui leur fut confice au XII® siecle, avant meme l’erection  du prieure primitif en abbaye autonome, exercer le ministere parois-  sial dans la localit& et dans diverses autres paroisses incorporees au  monastere.  Le ministere paroissial est, en effet, la caracteristique la plus  remarquee de linstitution norbertine; nous ne disons pas : son but  principal, encore moins son but unique. En vue de reagir contre  certaines theories outrancieres, qui n’etaient certes pas dans les  intentions de saint Norbert et encore moins du bienheureux Hugues,  Vorganisateur de son Ordre, on a pu &crire : « Les Premontres ne  sont pas des cures-nes. Les uns se destinent ä la predication, au  professorat, les autres peuvent s’adonner aux recherches scienti-  fiques !) ... Appliques aux emplois les plus divers, ils vivaient tous  1) N. CALMELS, . Chanoines premontres, p. 36. Avignon, 1949,Appliques au  bd emploı1s les plus divers, ils vivalent tOUuUs

((ALMELS, Chanoines premontres, 36 Avignon, 1949
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ans V’esprit de leur Fondateur el tena1lent SsSo  — Ordre Dal des liens
visıbles el invisıblesS  472  H. Lamy  dans l’esprit de leur Fondateur et tenaient ä son Ordre par des liens  visibles et invisibles 2)... A l’inverse du grand Seminaire, ce n’est  pas le pretre qui demandera ä revenir dans le monde qui sera le plus  apte au ministere, mais celui qui desirerait vivre dans le silence de  sa cellule. L’un et l’autre remettent leur choix ä la prudence de  V’abbe; ce n’est plus alors l’engagement d’un individu, mais l’enga-  gement du monastere 3)... voila Vl’originalit& de saint Norbert et  V’empreinte de son genie > %).  Nous souscrivons volontiers a ces conclusions. Elles trouvent leur  application et leur confirmation dans le passe de l’abbaye de Leffe,  aussi bien que dans la pratique actuelle. Il suffit de parcourir notre  Catalogue pour se rendre compte de cette compenetration des deux  vies. Tel religieux, charge d’un office au monastere, est envoye en  paroisse. Tel cure sera rappele pour exercer les fonctions de prieur,  de proviseur, de maitre des novices. La plupart des abbes sont in-  vestis de leurs fonctions apres avoir exerce le ministere paroissial  et passent tout naturellement de leur presbytere ä la prelature de  Leffe, ayant ainsi l’experience de ce qu’est la vie de leurs religieux,  solt au monastere, soit dans le ministere exterieur.  Il reste vrai que le ministere paroissial a toujours &t& une des  formes caracteristiques de l’apostolat des premontres. Telle fut la  premiere manifestation de leur activit& dans notre pays. Du vivant  de saint Norbert, l’origine de Saint-Michel d’Anvers est due ä la  collation d’une paroisse, lors de la predication d’un groupe de nor-  bertins contre les erreurs de Tanchelin. Floreffe et les autres abbayes  de nos provinces eurent de meme, dö@s le principe, la juridietion sur  les paroisses. Nous avons etabli ailleurs comment les papes accor-  derent aux abbes premontres, des le XII° siecle, c’est a dire d&s la  fondation de l’Ordre, l’autorisation de faire desservir par leurs reli-  gieux les 6glises dont ils avaient la collation. Ils assurerent qu’au-  cune personne etrangere ä l’Ordre ne pouvait les forcer ä lui accor-  der ’un ou l’autre de ces benefices, füt-elle m&me munie de lettres de  provision du Saint-Siöge, ä moins qu’il n’y füt fait mention expresse  de ce privilege des abbe&s premontre6s et de la derogation qui y serait  Eventuellement faite pour un cas particulier °). Ce fait, ä notre  Cconnaissance, ne se presenta jamais.  2) Ibid., p. 97.  3) Ibid., p. 38.  4) Ibid., p. 39.  5) Cfr. H. LAmy, L’abbaye de Tongerloo, pp.305-306. (Louvain, 1914) et les bulles  y _ citees.’ inverse du grand Seminaire, 2  est
pas le pretre qu1 demandera revenır ans le monde qu1 scra2 le plus
apte mınıstere, ma1ls celu1ı qu1ı desirerait viıvre ans le sılence de
S cellule. L’un ’autre remetient leur cho1x Ia prudence de
l’abbe: est plus aqalors l’engagement d’um individu, ma1ls l’enga-
gement du monastere voıla l’originalite de saınt Norbert el
l’empreinte de SO  a gen1e » 4)

Nous SOUSCKIVONS volontiers CCcs conclusions. Elles TOoOouUuven leur
application el leur contirmation ans le passe de l’abbaye de Leife,
quss]ı ]1en JUC ans la pratiıque actuelle. 11 sutftıt de parcourır notre
Catalogue POUL rendre cCompte de CcE compenetratıon des euxX
»ies. Tel religieux, charge d’un otffice monastere, eEst envoye
parolsse. Tel cure SCra rappele DOUF CXGFGGE les fonctions de prieur,
de ProVIseEUr, de ma 1ıtre des NOvI1ICES. La plupart des abbes sont 1N-
vest1is de leurs fonetions apres a VOI1T exXxerce le miıinıstere paroissial
el passent tout naturellement de leur presbytere Ia prelature de
Leffe, aınsı l’experience de qu est ]a VvIe de leurs religieux,
so1t monastere, so1t ans le mınıstere exterleur.

I1 resie Tal GUE le mıinıstere paroisslal touJours ete u1Nle des
formes caracteristiques de l’apostolat des premontres. Telle fut Ia
premiı1ere manıtestation de leur actıvıte ans notre PAaYyS. Du vivant
de saınt Norbert, l’origine de Saıint-Michel d’Anvers est due la
collation une paro1sse, lors de la predication d’un SIOUDE de 11OT-
bertins contre les CITITEUTS de Tanchelin. Floreffe et les autires abbayes
de NOos provınces eurent de meme, es le princıpe, la Jurıdiction 108
les paro1sses. Nous avons etablı aılleurs cCommMent les 915
derent au abhbes premontres, €es le Alle s1ecle, c’est ıre des Ia
fondation de 1 Ordre, Ll ’autorisation de faire desservir Dar leurs reli-
K1EUX les eglises ont ils avalent la collation. Ils assurerent qu au-
CUNeE etrangere V’Ordre pouvaıt les forcer Iu7 OlI“*-
der ’un l’autre de CECs benefices, ut-elle meme munı1e de ettres de
provısıon du Daint-Siegze, mo1ns qu 1l N Y f  ut faıt mention
de privilege des abbes premontres et de la derogation qu1 seraıt
eventuellement faıte POUF Cas partıculier Ge falt, nNnoiLre
cConna1lssance, presenta jJamais.

Ibid.,
Ibid.,
Ibid.,
C{fr. ‚AMY, L’abbaye de T’ongerloo, pp. 305-306. (Louvain, 1914 el les bulles

cltees.
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©1 ’on veul, particulier POUL l’abbaye de rechercher
”intluence des chanoıines L’exterieur de leur COuvenL, est pPAas
tant ans 1a predication el Ia publication d’ouvrages sclentif1ques

edifjants qu il $aut le chercher, maıs ans la mıinıstere paroisslal.
(est Ia le champ d’action ans lequel leur ıntluence faıt le plus
profifondement sentr.

1’9n pourrait faılıre FEMArYgUCr. TU ans 1en des paro1sses qu1
reievalJent DAas de la juridiection des premontres, le patrona des

eglises appartenaıt d’autres cheis d’institutions monastıques, des
dignıtalres ecclesiastiques des se1gNeEUSs laiques CeUX-C1, 1out

percevant les LTCVEOEIUS des dimes el d’autres profits, placaient
desservant auquel ils contentaıient de donner 1a < portion COMN-

o&  IUC CGes paro1sses n / etalent pPas qalors DOUL leurs POSSCSSCULS
champ d’apostolat, ma1ls uNe simple SOUILCE de TEvVvENUS.

Or, peut etablir, regle generale, qu ıl n en  ? etalıt Das de meme
des pParo1sses contıiees au  e abhes premontres, el certaınement d’au-
CUNE des paroi1sses incorporees l’abbaye de Leite Aussı haut que€
’on peut remonter ans V’identitication des TreCLiEUTS auxquels sont
contiees les eglises la collation des abbes de Leife, l <’qavere
qu elles eta1ent, de falt, admiınistrees Dar des pretres de l’abbaye,
exception talte, peut-etre, une sıtuatıon proviso1re, provenant du
faıt qu ’un autre cure exercaıt les tonctions paroissiales
ment Ou l’eglise etaıt contiee au  d premontres; maıIls, apres Ju1,
chanoıine de l’abbaye qassumaıt le SerVICcE religieux.

(/est DOUFqUO1 leur röle fut consıderable ans l’organisatiıon des
instıtutons paroissiales ‚alors ENCOTE tres SsSOoOUuvent etat embryon-
naire, ans V’education chretienne des populations, ans les OGCUVIES

d’enseignement et de charıte groupees auUutiour de V’eglise paroissiale.
OUSs l’anecien reg1ime, douze Daro1sses eta1ı1ent INCcOrporees VP’ab-

baye de Leftfe

En 1060, Lrouve 6Ja mention de l’eglise Saint-Georges,
Leiffe, S4ans qu. 1l so1t possible d’&tablir avec certitude lPexistence de
la paro1sse L) Desservie par colleze de chanoınes, Ge eglise
fut donnee, 14152: l’abbaye de Floreife, par le comte de Namup‚Henri l’Aveugle, condıtion YJUE ’abbe la 1ıt desservir pal SCS

1) QUINAUX, 0,  .‚ 226-228
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religieux Frederiec Barberousse, 1153 le Pape Adrien I
1155, el le Pape Alexandre LLL, 14}78 contfirmerent la donation
d’Henri l’Aveugle

En 1200, L’abbe de Floreffe, Jean d’Auvelais, donna la COM-
unaute de Leite l’autonomie, erıgeant la malson abbaye, reserve
talte, selon les dispositions statutalıres de l’Ordre, de Sso  - droit de
Paternite

L’abbe de Leife exercaıt s {] [ Ia paro1isse les droits el prerogatıves
d’archidiaere En meme eMDpSs, 8 semble 1en qu äa certaınes
epOoques, du MO1NS, le prelat avaiıt ul-meme le {9) de e  €e,
Qu1, Juridiquement parlant, est anormal, pu1squ 11 etaıt alors

Ia fo1s Juge et partıe, devant faıre la visıte cCanon1ıque de: L’eglise
paroi1sslale dont 11 etaıt cure. { eEst aı qu’en falt, Ia paro1sse etaıt
administree par des chanoines de Leife, qu1 residaıit monastere,
LOUT assurant le Servıice religieux Ll’eglise Saint-Georges. Gen  e-
ralement, l portaıt le tiıtre de cure. Mais, ans la premiı1ere moiıtıe
du s1ecle, eXactement de 1716 17495, donc, SOUS V’abbatiat
de Perpete Kenson, POUF 1en INALYUCT. le droıt pastoral de
l’abbe, le Gatalogue, allons le VOLr, onne desservant le NO
de Vicaıre et ofe pariois la simultaneite de ce charge AVECC d’autres
fonections l’interjeur du cCouventit.

L’examen de notre Catalogue OUS amene dresser la liste SU1-
vante des Ccures de Le{ife, de 1613 1799

Desire ((ouverneur, de 1613 621 ensulte cure de Lisogne,
pPUu1s abbe de 1621 1640, /acques Malaise, 1640

1646, PU1S cure de Saınt-Medar et abbe e  Iu de Letfe Etienne
Grenville, de 1646 1648, avrıl, Ö plus eXaciement, de
cembre ensuıte CUre Lisogne. Henriı Gollart, du Janvıer174  H. Lamy  religieux ?). Frederic Barberousse, en 1153, le Pape Adrien IV, en  1155, et le Pape Alexandre III, en 1178 confirmerent la donation  d’Henri l’Aveugle 3).  En 1200, l’abbe de Floreffe, Jean d’Auvelais, donna ä la com-  munaute de Leffe l’autonomie, Erigeant la maison en abbaye, reserve  faite, selon les dispositions statutaires de l’Ordre, de son droit de  Paternite *).  L’abbe de Leffe exercait sur la paroisse les droits et prerogatives  d’archidiacre °). En m&me temps, il semble bien qu’ä certaines  Epoques, du moins, le prelat avait lui-mö&me le personat de Leffe, ce  qui, juridiquement parlant, est assez anormal, puisqu’il &tait alors  ä la fois juge et partie, devant faire la visite canonique de-1l’&glise  paroissiale dont il etait cure. Il est vrai qu’en fait, la paroisse &tait  administree par un des chanoines de Leffe, qui residait au monast&re,  tout en assurant le service religieux ä l’&glise Saint-Georges. Gene-  ralement, il portait le titre de cure. Mais, dans la premiere moitie  du XVII® siecle, exactement de 1716 a 1745, donc, sous l’abbatiat  de Perpete Renson, comme pour bien marquer le droit pastoral de  l’abbe, le Catalogue, nous allons le voir, donne au desservant le nom  de vicaire et note parfois la simultaneite de cette charge avec d’autres  fonctions äa l’interieur du _ couvent.  L’examen de notre Catalogue nous amene A dresser la liste sui-  vante des cures de Leffe, de 1613 ä 1799 :  Desire& Gouverneur, de 1613 ä 1621, ensuite cure de Lisogne,  puis abb6 de Leffe. — 1621 ä 1640,... ? — Jacques Malaise, 1640  ä 1646, puis cure de Saint-Medard et abbe elu de Leffe. — Etienne  Grenville, de 1646 ä 1648, 27 avril, ou, plus exactement, au 7 de-  cembre ®), ensuite cur& a Lisogne. — Henri Collart, du 7 janvier  2) «... Ecclesiam beatae Mariae quae Leffe vocatur, in suburbio Dionantensi sitam  quam de manu Regis in feudum teneo, praefatae Ecclesiae [Floreffiensi]l et ejus abbati  Gerlando viro venerabili, consilio meorum hominum tradidi et quidquid ad praepositum,  custodem vel ad coeteros canonicos pertinebat, scilicet oblationes Altaris et praeben-  darum redditus quos dare solebam, manui praefati Abbatis concessi, tali videlicet con-  ditione ut Fratres suos eidem Ecclesiae praeficeret, secundum regulam beati Augustini  ibidem Deo militantes. > C. L. Huco, Ord. Praem. Ann., Prob., t. I, col. X. C. J. QuUInNAU:  s  2  0.C., p. 105.  3) C. H. Huco, ibid., col. X-XII. C. J. QuinaAux, o. c., pp. 107-117.  4) C: &. Hvco, 0.c., col. XIE €& J. OvInNAvz, 0.c,, DA 117  5) H. LaAmY, Les droits archidiaconaux des abbes de Leffe, dans les Miscellanea Histo-  rica Alberti De Meyer, pp. 1075-1081. (Louvain, 1946).  6) La note du Catalogue est assez ambigu&  « absolvitur ab officio pastoris 1648 dieEcclesiam beatae Mariae UUaC Leife Vvocatur, in suburbio Dionantensi sıtam
Q Ua de INanlu Regis ıIn feudum €eNeO, praefatae Ecclesiae | Floreffiensi] el e]us abbatiı
Gerlando 1ro venerabili, consılio INeOTUmmM hominum tradıdi el quldquid ad praepositum,
custodem vel ad Coelieros cCan0on1coOs pertinebat, sc1ilicet oblationes Altaris el praeben-
darum redditus U UOS are solebam, manul praefatı Abbatis concess], talı videlicet COI-
ditione ut Fratres sUuos eidem Eicclesiae praeficeret, secundum regulam beatı Augustini
ıhıdem Deo militantes. Huco, Ord. Praem. Ann., Pro®d., E I7 col QUINAU

Cis 105
HUuco, LOid.; col. . GBE QUINAUX, Coy 107-117.
Huco, Coy col. AIl QUINAUX, C {

LAMY, Les droits archidiaconaux des abbes de Leffe, ans les Miscellanea Histo-
T1LCHa Alberti De Meyer, (Louvain,

La note du Catalozue est ambigue < absolvitur ah officio pastoris 1643 die
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1649 novembre de la meme annee, est älors nomme priıeur de
l’abbaye (en continuant SCS fonctions de cure), est releve de SCS

tonctions de priıeur gardant SO  am mıinıstere paroisslal Saınt-
Georges, du ayvrıl 1650 octobhbre 1652, redevınt prieur,
PUI1S cure Drehance: Hubert Jassogne, du octobre 1652

octobre 16906, date laquelle l retira l’abbaye, PDPOUTL
bıen meriıte. 1{1 avalıt ete, pendant ans, cure tres aıme de sSCcs$

paro1ssiens. Son fut marque Parl des TavauxX d’embellisse-
ment de l’eglise, l’acquısition de tableaux el de sacres, Verec-
Hon de la confrerie de saınte Barbe, ’honneur de aquelle 11 edita,

1665, livre intıtule Bouclıer spirituel contre les dards redonu-
tables de la mOort subıte, du foudre el de Ia pDes  9 le bonheur et
prerogatıve de Ia confrerie de saınte Barbe, vıerge el MAartiyre, mere
de confession el sınguliere des PAauUvDTES aZ0ONISANS. Cet
OUVILASC de 143 eut uUu1lle deuxieme edition c 1679 et uUuIle

tro1sıeme 1719 Jean T ombeur, du octobre 1696
fevrier 1:7/10; PU1S cCure Awagne. Norbert Vıroux, de 1710

Janvıer 1716, PU1S cure Sart-en-Fagne. Jean Levache
du fevrıer 1716 octobre 1722, PU1S cure ®orınnes.
aul Bavay de VD 17Z9, PUI1S Cure aha Godefroid
Howet 10) du IMNMars 17025 mal 1726, date de moOTT,
]’äage de 4a1ls Joseph Grenon 11) du mal 1726 septem-
hre 14735 PUI1S cure Drehance. Norbert Bonhyver 12), du
septembre 1735 avrıl 1745, PU1S Cure aha — Jacques
Prinihagen, du avrıl 1745 jJanvıer 1746, PUI1S cure Sart-
en-Fagne. ean Demartın, du decembre 1746 septembre
1750, PU1S proviseur. Francoi1s de T’hise, du septembre 1750

vrıl 1758, PU1S cure Lisogne. Perpete Delvosal, du
qavrıl 1758 INaIis 1759, DU1S Jassogne. Evermode Manıette,
du INais 1759 decembre sulvant, Jour de MOTT. Gregoire
Polis, du Juin 1760 mal 1768, PU1S CUre Sart-en-Fagne.

D Aprilis, manet interım ın offic1ı0 pastoris PCI acıtam continuatiıonem ad
{um mensı1ıs Xbris eiusdem Nnl. C atalogus, fol. 13 SO,.

(GOOVAERTS, Ecrivains, artıstes el SAVANTLS de P’POrdre de Premontitre, l, AL7.Bruxelles, 18399
«& Vicarıus SCeu pastor... fit SUPPT10T Junu 1721 pastor. » C atalogus,

fol. SOo,.

« supprlor el vicepastor. > FL fol. SO,.

10) « vicepastor. Ibid., fol. SO.

11) « vicepastor. > Ibid., fol. 25
12) « vicepastor. > [D10:: fol 25
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(„illes Kairıs, du a0uUut 1768 maı VL Z. pUu1s priıeur, PU1s
cure ®Oorinnes. Gabriel Schafferts, du mal E SCP-
tembre 7(5., PU1S cure SUuCcCEsSsSIVeEment Lignieres et Sart-en-
Fagne. Gilbert Lequeux, de 1745 L EDEHETE Augustın Debreaux,
du Juin 1780 13) 1789 Herman Äntoıine, du janvıer
1789 ftevrier 1790, JOUr de mort. Jacques Le Tellier,
depuis le AAl tevrier 1790

aha Lignieres.
L’eglise Saint-Martin, s1ege de Ia plus ancıenne des quatre parols-

sSCS$s s1tuees SW L le terrıtolre de Waha disparu aujJourd’hui. Son
emplacement do1t vraısemblablement etre cherche jeu-dit (‚ ıme-
tiere de Saıint-Martın S Jlie appartenaıt l’abbaye de Floreife, qu1
la ceda Leite, lors de Vetablissement de CcCe ma1lson abbaye
independante, ‚ 1200 La meme annee, Thibaut, CoOomite de Bar
el de Luxembourg, Ia donation l’abbaye de Letfe du
domaine de Waha, par Weäeriec de Frandeux

Devenu a1lnsı chet spirituel el temporel de Waha, L’abbe de
f1t desservir l’eglise de Saınt-Martin Pa de SCS religieux. Le
plus ancıen cure qu1 OUS so1t est &< frere Wıry, vestit de Saint
Martın de aha el de Lıgnıere » Pour l’epoque qu1 OUSs OCCUDC,
OUS TOUVONS ans notLre Gatalogzue les OMS sulvants

Georges Gorbeau, mort 1640 T’heodore Maillart, de 1633
164L1, date de mort 11 fut enterre ans l’eglise des Carmes,
Marche /ean Deville, depuis 1641 Jusqu ä MOTT, 1689;
11 fut enterre Waha. J/ean de Thıer Iu1 succeda eIs le Juın

13) Des EG d’apres Q‘UINAUX‚ Coy 250 Ce quı est probable, S1 on upPDOSE
qu’ıl auralt exerce pendant quelque les fonctions de SOUS-PTIeEUT, tOout etant dejäa
ure de Saint-Georges, qu] n’etait pas uUnNne nouveaute el peut comprendre d’apres
le extie du Catalogue « 29 Junii 1780 absolvitur ab officio SUPPrIOT1S el pergıl admi-
nıstrare parochiam Georgil. Ibid.; fol SO,.

Les tro1ls autres paro1lsses etalent la quarte-chapelle de Saint-Etienne, dont l’eglise
paroisslale actuelle est le prolongement ; la quarte-chapelie de Saint-Isidore, Marloie,
el leglise mediane de Saint-Pierre, Champlon. JACQUES, W aha Saint-Martin, extrait
du Bulletin de UInstitut archeologique de Luxembourg, 1948, el SVV.

[ bid.; 16, nolte

HUGcOo, Cos col X: QUINAUX, O0. Coy 118
QUINAUX, O, Coy 119 el

ıte ans cie de Wenceslas de Boheme, le D decembe 1374 Original aux
Archives de l’abbaye de Leife, publie par QUINAUX, 0O Coy 159

(‚atalogus, fol
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1689, resıgna SCS tonctions INarTrs 1704 et devint Cure de Dorin-

/) Gaspar erbek, du avrıl 1704 Jusqu au octobre
1/19, Jour de mort. Jeröme Goderneau, du 31 octobre 1/19
Jusqu ä MOTT, qu1 SsSurvınt le 21 fevrier 725 aul Bavay Iu1
succeda le INais E725: demissionna, POUTL de sante, 1745
et retira Leifte, OUu 11 mMoOurut le Jjer tevrier 1749 Norbert
Bonhyver, du avrıl 1745 jJanvıer 1766, date de MOTFtT.
Jeröme Fıevet, designe DPOUFT Iu1 aucceder el e]ä installe, fut PaAaS
agree Dar les autorıtes luxembourgeoises, de nationalite
Irancaise (1l etaıt ne Hanor) el renira monastere; 8l devınt
suıte Cure de Dorinne Charles Berton, depuis juıllet 1766,
Jusqu au septembre 1770, annee de mort. Isfride Pıret,
depuis jJanvıer GE

Waha avaıt COMmMMe dependance Lignieres, s1eX€ une villa CarO-

lingienne. 18 semble Jı1en YUC ce localıte eut, des le sıecle,
unNne eglise dediee saınt aurTıce. Mais le domaıne el L’eglise furent
absorbes Par la vılla el la paro1sse de Waha, d’importance grandis-
sante. Dans la sulte, Lignieres reprit quelque aCccroe1ssement et l’on
ut de 1O0OUVEGAaUu POUTVOILF le hameau une eglise, dependante, ce
{01s, de Saıint-Martin de Waha Nous venons de O1r qu’en 137/4,
le Frere Wery etaıt cıte ınvest. de aha et de Lignieres. En
1579, Jean amınet ıtraıt CIICOTE < Cure de Saınt-Martin lez
Wahaux el de Lignier » 10)

Au X VIe s1ecle, Lignieres separa de Waha et redeviınt paro1isse
Nome, dont le droit de collation appartenaıt, par su1lte du de
membrement‚ L’abhe de Leife, << patron de l’eglise de aha De
[3a les indications su1vantes, TU OUS g]anons ans Jle Gatalogue qu1
faıt Pobjet de ce etude el OU OUS TOUVONS ENCOTE TAaCe de 1a
dependance du desservant de Lignieres V1S-A-vIS du eure de Waha

ean Deville, cure de 1635 1641 ı1 devint alors Cure de Waha
(en continuant d’administrer Lignieres En 1745, Godefroid

« Résignat istum pastoratum ın NU: Dni Praelati el mittitur In possessionem
pastioratius de Dorinne. ( atalogus, fol. 18 VSO.

q Pastoratum lıbere cedit et ad monaster1um redit proptier infirmitates. » G atalogus,
fol SOo.

« Anno 1766, miıttitur et institultur pastior ın Waha, sed qula natıone gallus, ad
monaster1um redire cogıtur DEr concilium Luxemburgense. > C atalogus, fol. S}

10) Ces details sont pulses ans la breve mals substantielle etude de JACQUES,
Lignieres, ans le Bulletin trımestriel de Institut archeologique de Luxembourg, 19483,

12-14.
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C ollet fut nomme vicaıre 11) Lignijeres l remplit CCs fonctions
jJusqu en 1755 et fut alors nomme cure Jassogne. Son SUCCCS-

SCUTL, Sıard Mouton, fut nomme cure 12) Lignieres, le jJuillet
1755 el CXCICa CEes tonctions Jusqu ä MOTT, le Janvıer
1773 11 fut remplace par vicalre, Barthelemy Lequeux, le

juillet LA S] OUS COMPFECNOLL 1en le exte, quelque pCU
brou1lle, du Catalogue, vicaıre auraıt pendant quelque MpS, aVa

nomınatıon definıtive, cumule ce charge AVCC celle de sSo

priıeur zl de maıtre des Jeunes freres, l’abbaye 13) fut decharge de
CcEes fonctions le Juillet 17 el nomme uıicaLıre Lignieres; al
restia Jusqu au INaTIs 1775 (£) el fut, en1777, nomme cure Dr  e_
hance. Gabriel Schafferts le remplaca 14) ; PU1S {ut nomme cure

Sart-en-Fagne, le avrı) 1781 Enfin, Michel (‚uıisset est

signale cure depuls le Jer maı 1781 15)
Jassogne.

En 1220, le prince-eveque Hugzues de Pıerrepont 1a do
natıon l’abbaye de Leite, DaL Gerard de Dave, de l’eglise de Jas

Contirmation de cCe donatıon du et des dimes
tfut faıte DaL le prince-eveque Jean d’Eppes, 1233

Voicı les OÖOMs des ecures de Jassogne, mentionnes Catalogue.
Norbert du Terne dirigea cCe paroisse de 1622 1634 el fut,

OUS dit pPas POUTrqUOL, rappele monastere, oOu 11 semble
Nn avolr ete charge d’aucune fonction pendant les ans qu ıl vecut
ENCOLIC 9) ınt ensulte Ghislain Molin, qu1 devınt ensuıte
cure de Saınt-Medard. Jacques Lusıon etaıt alors cure de Sart-en-
Fagne Iu 1mposa demission 1747 el le Cure
Jassogne quelques annees plus tard, so1t 1653 I8l restia Jusqu’en

11) vicepastor ın Ligniere. > (‚atalogus, fol. VSO.

12) L Mittitur ad pastoratum de Lignere. I bid., fol. VSO.

13) «& Supprior el dırector Juvenum... 20 Augustı MS mittıtur : ın Lignier el perI
litteras absolvitur ah his offic1is Julhi 1774, ftit yicepastor de Lignier; E: i1t pastor
ın Drehance. Ibid., fol.

14) < Mittitur ın Lignere. > Ibid., fol.
15) < Mittitur Lanquam pastor ın Lignere. Ibid., fol. 35 VSO,

1) cte publie par QUINAUX, O, Coy 241253
L’original SUTLr parchemin, MCO ıre nolre, jJen CONnserve, repoSsSe

Archives de ’abbaye de Leitfe Publie Lbid., 123
« Revocatur ad monasteri1um 1634, morıtur 1664, > Catalogus, fol 11l sSOo.
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1667 Le jJer q0ut 166/7, fut designe DOUL Iu1 succeder Jas
9 Hugues Halloys, qul1, SO  am} LOUTr, apres ans de astorat,
resıgna SCS fonctions 1690, l’age  A de 4a1ls, 1{1 fut ensuıte
SUCCESSIVemMent chapelain du 1re de Montpellier, vlicalre Dr  -
hance pendant quelques sema1ınes, rentra ensulte monastere, fut
de 11I0O0UVGCAaUlu chapelain, entin cure de Sart-en-Fagne (1696) OUu l
MOUTUuLTt Jubilaire el quası octogena1re, le jJanvıer 1716 >) Vinrent
ensulte Gerard Kasquin, de Juın 1690 mal L£29) Francois
Noel, du Jum 29 Juin 1755 ate de mort. Godefroid
Collet, du Juillet 1755 INarTs 1759, ate de nomınatıon
Gourriere. Perpete Delvosal, du INars 1759 jer septembre
17795, POUFL etire transtere Awagne. Nicolas Casın. du Jer SCD
tembre 1775 decembre 1781 PU1S cure, SO  m} LOUFr, Awagne.

Enfin, decembre 17(61, tut nomme Perpete Houthee.

Awagne.
Les memes eveques de Liege qu1 avalent approuve Ia donation

de Jassogne assurerent 4AU.  DE abbes de Leitfe 1a possession de L’eglise
d’Awagne VCC unNlle partıe des dimes el le droit de patronat, alnsı
qu’on le oıt Dar V’acte de Jean d’Eppes, confiirmant, 1231 les
ettres de SOIl predeceseur Hugzues de Pierrepont domaiıne
ecclesiastique s’a]Jouta, le avrıl 1530L, la donation de la se1gneurle
d’Awagne

Cette paro1sse el les ımportantes proprıietes qu Yy possedait l’abbaye
etalent L’objet de Ia solliceitude speciale de SsCSs$ abbes En 1720
Perpete Renson avaıt meme decide de donner Cce eglise unNne plus
grande importance, faisant le s1ege d’un prieure. (Clette deeision
fut cConsacree une assembhläe capitulaire specialement
CONVOoquee cel eiiet, le 8! uıllet TTrois religieux etalent designes
pO etre adjoints CUre ei s’acquitter de la recıtatıon quotidienne
de L’Office ans Ll’eglise paroissiale 9)

« Pastor In Sarto C. fagne, 1640, pastoratum resignare cCog1ıtur 1647, postea fit
pastor in Jassogne 1653 Ibid., fol.

« Anno 1690 ın Junio resignavıt pastoratum iın Praelatıi. Sacellani
officium exXxercet apud Montpellier el Vvicarıl apud pastorem de Drehance pCI aliquot
hebdomadas et DOost haec redit ad monasterium 10 7bris 1691, iterum rediit apud

Montpellier el exinde instituitur pastor In Sarto fagne 1696 in inıt10 Martii,
celebrat SUUINMN jubilaeum B morıtur 3a Januarıl 1716 C atalogus, fol 16 et 16 VSO.

Publie par QUINAUX, Cos 129,
[bid., 131 el
cte publie Par DBARBIER SOUS le tıtre L’abbaye de fonde Drıeure

Awagne, ans les A 111 (1901), 382-33834,
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Cette institution eut qu’une exıistence ephemere. Tal dire,

-  V’acte meme de fondation le falısaıt quelque PCU prevoır el semble
n avoılr d’autre hut YUC d’assurer l’abbaye les pOoSsess10Ns
d’Awagne. Le religieux avaıent, 5  et, ete CONVOquUES < Vettec
de deliberer SULr les mo1ens les plus convenabhles de CONSECIVEI le jen
tfonds qu 1l plu la divine Providence de OUS accorder, eraınte
YJUC pal la faute des superleurs la1cs, dont OUS SOmMMNmMEeEeSs uLn-

nemmMment complices partiıcıpans, il n’arrıve quelque mesiıntelli-
Nr les potentats VOo1sS1INs el les Kstats du pays de Liege, qu1

donne hieu des S9a1s]es represailles SUL L110S bıens.. OUS

Juge PIrODOS, DOUL preveniır telle ıInconvenıent, d’establir,
par Ia presente deliberation el resolution OUS establissons prıeu-
re, tOUS]JOUFS revocable, ans nOoiLre erre et se1gneurı1e foncıere
d’Awalgne.. cCompose de tro1s de nNnOos religieuxX.. Ventretien et
subsistance desquels OUS attrıbue. pal CcC€ et d’eftfect

attrıbuons les TEVELUS de 10Ss CENSES dudit Awaılgne » eic Sauit
l”’enumeration des proprietes dont les Tevenus sont censes etre atfectes

1a subsistance des religieuxX d’Awagne el du personnel leur
Servıce.

Les apprehensions qu1ı qavalent donne lıeu V’etablissement de
prieure justiLierent vraisemblablement pas, et les tro1s religieux
quL, d’apres l’acte de fondation, eta1ent designes POUTL f{ormer., SOUS

1a direction du priıeur-cure, la petite communaute Philippe Dohey,
aul Bavay-et Franco1s No6&l, residerent PAs longtemps Awagne,
apres le 11 juillet 1720, 61 tant est qu/’ıls residerent Jamaı1s.

En e  et, le Catalogue, tOUJOUS tres precıs pOour cCe ePOque,
on-seulement signale pas leur se]our priıeure fantöme, ma1ls
OUS apprend QUC Paul Bavay devint SOUS-PrI1EUF el vicalre de Saiınt-
Georges, le octobhbre 122 el YUC Franco1s No@l avaıt ete
nomme cure de Jassogne, le Juin de Ia meme annee Quant

Philippe Dohey, il semble aVO1T ete indique POUFI la residence
d’Awagne quU€ POUL faıre nombre. 11 n exerca jJama1s 4A4UCUILlEC fONcC-
t10n, nı monastere, nı V’exterleur. AÄAvec laconisme qu1

CONsSLAa POUF autre, SE conienftfe d’indiquer, immediate-
ment apres la date de premiere Messe, celle de MOTL, V’äge
de AaNs, apres A41S de v1e religieuse

(‚ atalogus, fol. VSO.

Ibid., fol. 23
« Fr. Philippus Dohey, Namurcensis, nascıtur 1664, 12a Xhris, vestitur 16834,

19a Obris, profitetur 1686, 15a Aprilis, primiıtlas cantavıt la _ die nnı 1689, morıtur 2{
Juli 1734 (‚atalogus, tol.
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Nous CFrO YOMS oncC qu Awagne continua d’&tre uU1I1le simple paro1sse,
au FrevenNus d’ailleurs ımportants, adminıstree Dar les chanoines de
Leffe, dont le Catalogue OUS taıt conna1ıtre les NOMIS, VCC les dates
de leur entree fonction et de leur morTrtT cCar, qu1 sembile j1en
ontirer YUC la CUIE d’Awagne etaıt regardee alors plus
consıideree TU celles dont OUS parle Jusqu 1C1, passaıt
PAas de CcCe paro1sse une autre, qu1 arrıvalıt S1 irequemment
aılleurs, OUS P’avons eja constate celu;7 qu1 etaıt nomme Awagne
avaıt s  un bäaton de marechal 1{1 restaıt Jusqu ä Ia fin de sSCcs Jours.
La liste sulvante faıt fo1

Lambert Delbave, nomme 1628, 1660 Nicolas Golin,
nomme 1660, 1638 Norbert Delacourt, nomme Juin
16883, le Janvıer 1710 J/ean F ombeur, nomme fevrier
1730 le 21 decembre 1716 Nicolas Barguin, nomme le
decembre FZE6 le 1750 Piıerre Bouchat, nomme
le mal 1750, le INais 14 0S, Jour DOUF JOUr, exXactement ans

apres so  am predecesseur. Perpete Delvosal, nomme le Jer septembre
1705 le novembre 17831 Nicolas Casın, nomme le octobre
1781

S art-en-Fagne.
est pal donation de Yolande, ame d’Aubrive, UG l’abbaye de

Leffe enira, septembre 1285 possess1ion de la 1me el du droit
de de L’eglise de Sart-en-Fagne la meme date, s  m

petit-Lils, Gilles de Hierges, donnaiıt SsSonNn consentement la liberalite
de grand-mere

Ius tard, sSsans doute apres le deces de Yolande, Gilles {1t ODPO-
sıt1on Ia donation. Apres quelques contestatıons el discussions,
le Jeune se1gneur {inıt pal ransecr |’avıs de conseillers q VISEeSs qu1ı

Avant d’&etre nomme Cure, il etaıt pProviseur ’abbaye, LOUL de SCS

predecesseurs, Nicolas Colin, et _ comme SCS SUC|  IS, Pıerre Bouchat el Perpete Del:
vosal. Barguin garda charge de Droviseur pendant les sept premilers MO1S de SOo:

Awagne. <& Fit PrOov1sor Januarlı 1714, constitultur pastor in Awaigne dıe
Xhbris F740: absolvitur ab officio provi1sor1s 31 Juhi (‚atalogus, fol. Jar out

CecCı n indique-t-il pas YuUE P’on cherchait placer ans ce paroisse bon admı-
nıstrateur, el confirme-t-il DAas UUE OUS Savons de l’ımportance des TEVENUS

d’Awagne c& epoque
Original, SUT parchemin, VEC {ragment de S!  ‚U, AauU.  d Archives de ’Abbaye de

Leffe Puhlie Dar:G, QUINAUX, C-oz 133
Original, WG iragment de S!  9 meme depot. Publie LOid., 135
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Iu1 tirent admettre Ia Jegitimıte de la Cess1i0nN faıte par SO  am afeule et
l’amenerent, qualtorze 41ls plus tard (septembre 1257 l’approuver
irrevocablement, d’accord AVCC e10)  am epouse

es lors, l’abbaye de Leffe f1t possession pacıfıque de SCS
droits et admıniıstra L’eglise de Sart-en-Fagne Dar SCS relig1euxX, dont
le Catalozue OUS CONserve les HNOTNS, DOUL l’epoque moderne.

Augustin Walho, 1630 el enterre ans SOMl eglise. Pıerre
Dusart, depuls 1630 Jacques Lusıon, de 1640 164/, date de
sON transifert Ia CUIe de Jassogne. Leonard Musetle, nomme
1648, 1665 Hyppolite T’hioux, depuis le septembre 1665
Jusqu au debut de fevriıer 1696, date de demission el de rentree

COUvent, l’age  A de ans, mort 1706 Hugues Halloys, du
debut de INars 1696, Janvıer 1/16, annee de MOTT.
Norbert Viroux, Janvıer 1716, novembre 1745 Jacques
Printhagen, Janvıer 17/406, tevrlıer 1768 Gregoire Polis,
mal 1768, Juimm JLE Henrı1 Bautour, novembre I{

avrıl 1781 Gabriel Schaffarts, nomme le avrıl 1781

C(‚ourriere.

Le a0ut 1262. VP’offiejalite de Laiege reconnalssaıt JUE Charles
de Hour el temme qvaıent faıt don l’abbaye de Leffe de 1E
cdime el du de C(ourrıere Contirmation de o donation
fut accordee, le fevrier 134L, Dar Gilles, se1gneur de Bo1s, lez
Courriere el, le Juillet de la meme annee, par Adolphe de 1a
Mark, prince-eveque de Liege

Voicıi les rense1gnements JUE OUS donne le Catalogzue SUur les
tıtulaires de cCe paro1sse.

ean Chavee {ut cure du Jum 1617 jJuillet 1644, date
laquelle i} dut, OUS Savons POUFquUOL, resigner SCS fonctions, Sanls

3) Cum inter 1OSs un  © el dictos relig10sos altera Tria ulsset
mater1a contentlonis el u inter NOs aliquantulum ulsset altercatum, tandem
Sanlor1ı ductus consilio, interponentibus probiıs VIr1S, salutis proprie NO  a immemor >
eEic Original SUr parchemin. Fragment minıme du de Gilles, iragment consıde-
rable du de SO  e epouse. Archives de l’Abbaye de Leite. cte publie par

QUINAUX, Cos 137.

1) Original SUur parchemin, disparu. Meme depöt Publie LOid., 141
Original SUur parchemin, petit C1re, grande partıe conserve. M:  eme

depoöt Pubhlie LOid., 150.
Original, disparu. M  eme epot Dans la publication de cel cie par

QUINAUX, 0, Coy 1  ' SONL glissees quelques varlantes d’avec loriginal,
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QVO1LT demerite, semble-t-1l, puisqu 11 devint alors pProviseur, DU1S
priıeur 11 est conJjecturer qu 1l eut quelque ditfieulte adm  1-
nıstratıve, Carl SO  a SUCCESSCUF, Philiıppe Patınier, nomme le juillet
1644, dut attendre Jusqu au Juillet de l’annee Ssulvante POUF
prendre possession de paro1sse 11 fut fonetion Jusqu au

decembre 1682, date de mMOoOTT. Walter Porineaux, nomme le
Janviıer 1683, le avrı 1703 Piıerre Robiat de Juin 1703

septembre L, date de MOTT. Dieudonne Forlet, ancıen
priıeur el qu1 collabora le plus longtemps Ia confection du (Cata-
logue, Iu1 succeda le novembre DA el MOUuUrut le Janvıer 1729

Perpete (u1Lssart, nomme le fevriıer 1729, fut elu abbe le
Janvıer 1748 11 la CUIe de Courriere, le INaIis 1/45,
Frederic Coppee qul1, SO  > LOUT, devınt abbe de Leite le decembre
1758 Godefroid C‚ollet Iu7 succeda le rhars 1759 el le

novembre sulvant. Albert Kıgo {ut nomme le fevrıer 1760
el p  9 Iu1 1918}  an plus, JuUE PEU de emps ans ce paro1sse, Car
8l MOUTUL le octobre de L’annee su1lvante, age seulement de 41 NSs,

Joseph Durieux Iu1 succeda le Janvıer 1762 el MOUTUuL le
octobre 1782 Le Catalogue sıgnale entin Francois Henry, nomme
le novembre 17892

Sorıinnes.

11 OUS seraıt ditfficile, ans 17  etat actuel de NOos recherches, de
preciser la date aquelle la paro1sse de Sorinnes fut acquıse
l’abbaye de Mais OUS possedons long qCie notarıal du

decembre 1351 notit]lant ”’accord entire ’abbaye de Leiffe el celle
de Saınt-Lambert, su]Jet des dimes de Sorinnes el de Sovet
Nous Sa VOTS, pal aiılleurs, YJUuC Ia se1gneurı1e de Sorinnes fut donnee
P’abbaye 1464 Les archives paroissiales pourraıent aUSS]1 OUS
fournıir d’utiles rense1gnements. ((ontentons-nous provisoırement de
donner la lıste des cures de Sorinnes A4AU.  bd el XVILIe siecles,

4.) q Cogitur pastoratum resignare 1644, die Julii, paulo pOost pProvisor nominatur,
sed abh illo officio absolvitur 1646 die Xbris el i1t Dr10r eodem die. Moritur 390008

1647, die 19 Xbris. > G, atalogus, fol. 44 VSO.

vacabat« Philippus Patinier.. constitultur pastor In Corrier 1644 die 4] Julii
pastoratus per resignatıonem factam ir. Joanne Chavee die qUO u  9 sed ir. Philippus
accıpit demum iıllius possessionem die Juni 1645 (‚atalogus, fol. 13 VSO el

]us tard, il devint doyen d’Andenne el MOUTUL 1812

L’original FreEDOSE auxX Archives de l’abbaye de Leife
Voir plusieurs pleces suJjet, ans QUINAUX, 00 C.o 162-167,
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AVEC la date de leur nomınatıon el la duree de leur telles
YJUC OÖOUS les TOUVONS CONS1I8ENECS ans le Catalogue

Mathıeu Piıeltin CUIe depu1s 1616 MOUTU de la peste 1636 el
{ut enterre Cimetllere de S®orınnNes Ghislain Noizet
1637 MOUTUL 1646 el fut enterre ans 10)  a eglise Vınrent
SUL1LEe Nicolas Bare du I1Nal 1646 1678 date de mort

Joseph Develette de septembre 1678 Jer JalLVICT 1733 date de
mMort L’äge  A de A1IlSsS IB} hıatus ans 110S$ rense1zneEeMaNtsS

1738 laquelle le JaNL V1r {fut installe Augustıin
Lambrecht ul fut eIu abbe le octobre 1743 Gilbert Renson
fut du novembre 1743 mort le INars
1L3 Gilles Kaırıs hı1 succeda le juillet 1{43 et mort

1799 fut remplace pPar Jacques Le Tellier

Dorinne

La de Dorinne auUuraıt efe desservie DPal les chanoıines de
Leffe depuis le a1ecle Voic], Dar ordre de dates, les
sıignales ans notre Catalogue

Henrı Maiıltart entre fonction tevrier 1611 mMorTt 1651
et enterre la  aye Pıerre Houyet du tevrier 1651
l’annee 1691, date laquelle ı rentra l’abbaye, il mMOurut le
31 IMNars 1699, 17dQC de A4A1lS, Perpete Renson, avrıl
1692 eIUu abbe de Letfe le 25Jal VICT 1704 Jean de Tıer, depui1s
la fın du INOIS de TNMars 1704 octobre 1L date de
mort. ean Levache, du octobre 1729 resıgnatlıon,
octobre 1758, 17ASC de 81 ans; INals l continua de resiıder ; Dorinne,

Paul Monnon le remplaca : Car l fut enterre Dorinne, i} etaıt
mort le Juillet 1759 2) aul Monnon, devenu CUIeE de Dorinne
le octobre 1758 qssıste SO  F predecesseur pendant
plusieurs aNnees MOUTUuL le INars 1767 aurıce Fievet
dont sıignale la pıele, remplit SO  am} mıinıstere depuis Päques 1767

Pour plus de details, O1lr SERVAIS Histoire de orinne Namur, 1910
SERVAIS 248 donne, dates du de ean Levache, les

annesees 17292 1759 Cette derniere est celle de MOrt Mais, des 1758 il aval
rFES1I9ENC charge el tut remplace par aul Monnon AÄAnno 1758 Octobri,; pastoratum
SUuUuMmM Ahbbhatıs Llibere res1ıgnal, ıta fungltur 1759 18 Julii sepelitur
ecclesia S 11:  z parochiali. » (‚atalogus, fol. SOo.,

X Joanne Levache pastoratlum Suum INaNus Ampl resıgnante, pOost longum
1DS1 iniırmo praestitum officıum, f1t pastor orenne 19 8briıs 1758 (‚atalogus,
fol VSO
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mort JUul Aarrıva le INais ET Hugues Grogniaux
u succeda le out V BESE

Lisogne
Nous TOUVONS, ans ditterents acties des s1ecles precedant CDOCUEC

qu1 OUS OCCUDC, les OomMms de plusieurs religieux de €  €, de
Lisogne el l auraıt taıre, sujel, interessanies recherches.
Nous bornant ı1C1 au el XVIITeE sıecles, le depouillement de
notLre Catalogue OUS permet de dresser Ia liste sulvante.

Desire (FO0WverneuLr fut CUTe de Lisogne du out 1621
decembre 1636 date de OIl election abbatiale 11 eut
SÜul:  IS Servalis Hoyoulx, de 1637 1648 PU1S Atıienne Gren-
vılle, du decembre 1648 jer JULMN 1675 ınt ensu1ı1tfe Arnould
Duchesne le JU1M 1675 lequel demissionna el rentira
monastere, le JU1N 674 Thomas Bave reprıl SUCCESS101

JU1M 1677 et MOUTUTt le Qa0uUl 1691 Herman C aillet du SCD-
tembre 1691 INaTIs 1720 Pierre Bernard du JUL 1720

Jan vıeCr 1758 Francois de T’hise, du avrıl 1558 INnal
1743 Ces quatre quı ensemble realisent PICS siecle de

mMoOoururent LOUS tonction Enfin, Sımon Adam fut
le 30 jJuillet 1773

Grupet.
La p  € de Crupet riche antıquıles et

ravıssante eglise furent egalement contiees depuls des s1ecles AU.

religieux de ’ancienne abbaye de Letfie L’eglise possedait autreio1s
de belles fenetres ogivales du XVe siecle, dont euxX seulement sont
COMNSCTVEES les quires furent facheusement remplacees, eIiIs le
milieu du siecle dernier, par des fenetres interessanites
On LIrouve quelques PICILES tombales remarquables autel de la
Sainte Vierge, marbre, fut ‚  9 JUE V’atteste unille INSCT1D

« Moritur PIC, ut vixerat C atalogus, tol 31
1{1 MOUTULTt le 23 novembre 1807
{l mMmoOurut subitement 1810 l’äge de ans

Sur les resultats archeologiques des fouilles executees Crupet LrOuve unNne

bibliographie complete ans l’ouvrage patıent et CONSCIENCIEUX de BROUETTE, T’opo-
bibliographie de [a de Namur, 41 Namur, 1947

GCifr BECQUET EXCUFrSLONS archeologiques Grupet ans les Annales de Ia Societe
archeologique de Namur, VIL 1861 326-328
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t10n, 167/L1, par Dominique Godin, se1zneur de Coux, la emo1re
du cure premontre Henrı de Velpen, le meme qu1, 1656, enrichit
le tresor de L’eglise d’un remarquable ostensoI1r.

Hubert Waure fut Cure de Crupet, du decembre 1606 avrıl)
1639, date de moTt. I8 fut enterre ans SO  > eglise, OUS apprend
le Catalogue. 11 eut SUCCCSSCUTL, 1639, Henrı1 de Velpen,
ISsSu une amille nobhle qu1 possedait |’avouerıe de KRacour, pres
de Landen. ses quatre quartiers de Velpen, Gruithusen, du Chastel,
Labroey, vojent ENCOTE Ia a4ase des qualtre colonnes de P’autel
11 MOUTUuL 1672, apres fecond de ans el e10)]  am
fut ramene l’a  aye de Lei{fe, OUuU 8l {ut enseveli: aupres de e10)  am frere,
le se1gneur de Velpen Jean Grognaux, nomme 1672 le

aout, mMoOourut le mal 1699 Nicolas Pottelet, de Juin 1699
maı 1730, date de mort Lambert Paulet, du mal 1730
mMars 1763 11 avaıt vicaıre, du InNAarTrs 14AY

2 ] mal 17483, Paul Monnon, plus tard coadjuteur, DU1S cure de
Dorinne. Augustın Bronkart fut nomme 17063, le avrıl

11 Drehance.

exıste, la CUTre de Drehance, VIeEUX regıstre intitule Livre
brun, ans lequel sSsont Cons1ıgnes les tıtres et rentes de l’eglise, a1lnsı
qu ’un obıtuaire Ou l’on LrOUVve mentionnes les cures de cCe paro1sse.
Les premieres mentıjons furent transerıtes le mal 1630, par le
cure Jacques de Beaumont, dit Bouteteu. Ce manuserıt SCra utilement
consulte DPOUFTF les periodes anteriıeures; quan l’Epoque qu1 OUS

OCCUDE, le Catalogue QOUS fournıt des notices plus detaillees, UUC
volc].

Jacques Boutefeu nomme 1612, MOUTUL de la peste
1636 Martın de Piıerre Iui succeda de 1637 1646 1{1 MOUTrut

subitemept Perpete Noizet, nomme 1646, fut e  u abbe le

C Moritur 1672, reducitur ad monasterium et sepelitur apud Tatrem sUuUuIN ominum
de Velpen. Catalogus, tol. 13

Il MOUTUL 1800 Depuis le decembhre 1799, il avaıt coadjuteur
anclen religieux de l’abbaye supprimee de Leffe, Norbert Adant, quı lu1 succeda N

1800, donna demission 1838, de SOM age el de SCS infirmites, et MOUTUuL
le 15\' septembre 1343, ans 80° annee.

Le Livre TUn l’appelle C Jacobus Bellomonte, alias Boutefeux.
< oritur NNO 1636 sepultusque est ın coemeter10 Ecclesiae de Drehance. >

C atalogus, fol Ce detail n’est pas donne ans le Livre TWN.,
Moritur subito z lectum SUUNMN,. Ibid., fol 12 So.,
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avrıl 1653 Henrı1 Gollart ınt ensulte, du avrıl 1653
ftevriıer 1691, date de MOTT, 19  äge  Da de anNns,. ans doute

etaıt-ıl devenu malade ıimpotent pendant les tro1s dernieres annees
de vIie, Car Iu1 donna des coadj]uteurs, qu1 turent Nicolas
Levache, de 1688 debut d’ao0oüt 1690; Hugues Halloys, 1690,
pendant quelques semaılnes seulement; eniin, depui1s le octobre
1690, Francois Delacourt, qu1 Iu1 succeda INais 1691 el MOUTU
le juillet 1703 Pierre C aillet fut fonction du Juillet 1703
Jusqu ä MOTT, 1735, le septembre. Joseph
G renon fut nomme le septembre 1735 el MOUTFUuL le septembre
1758 11 semble aVOI1Tr ete particulierement aıme de SCS conireres,
0} LOUt CaS, de ”auyteur du Catalogue Ambroise Thomas Iu.  1
succeda, du octobre 1758 octohre 17706, date de mort.

Barthelemy Lekeux fut nomme le Mars A TE

Saıint-Medar. ( Dinant)
SuUr la rıve gauche de Ia Meuse, ans le quartier appele ENCOTIEC

Saint-Medard, ex1istalt autrefois une eglise dediee saınt de NO

La premı1ere mentıion qu on LrouUuve est du jJuillet 1199 De
temps immemor1al, la collation de Ia de Saıint-Medard apparte-
aıt ’abbe de Leife, qu1 Ia faisaıt admınıstrer Dal de SCcs cha
noılınes. L’eglise fut desaffectee 1798 el demolie 1895

Le Catalogue OUS rense1gne SUL les {aıts et gestes des cures de
Saınt-Medard.

Quentin Bouiille MOUTULt le mal 1627 el fut remplace pal Per
pete Noizet, qu1 de 13 Drehance, E1l 1746, Cl le avrıl 1653,
fut e  Iu abbe de Leffe IBl eut SUCCESSCUT Saint-Medard,
Jacques Malaise, le musıicien composıteur qu1, ®Ol LOUT, fut eiu
abbe, le Mars 1653, ma1ls MOUTUL avan de TeCcEeVOLr 1a benedietion
abbatiale, le avrıl de la meme annee. Ghislain Molin le LeIMN-

placa, mMals MOUTrut dejäa 1658 (Yest alors JUE fut nomme,
POUFTF admiınistrer ol paro1lsse, Augustın Bourgu1ignon, qu1 fut de
pose jJuillet 1674 el dont OUS signalé plus haut les aven-

« Confrater Carlssımus requlescat ın paCce. » Catalogus, fol. 25
I1 MOUTuUuL 18301

JACQUES, L’ancienne DAarOLSSE de Saint-Medard Dinant, ans Namurcum, 1947,
33-39 L’auteur de Ce‘ interessante etude donne, la Pa 3 C} la Liste des cures

de Saint-Medard, dressee par le President Herbecgq, ans laquelle, apres quelques
tiıtulaires des K el A siecles, reirouve les N1OTINUS que OUuS allons cıter.
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ures ulterieures On le remplaca pal Jacques Sıbert, qu1 resta
en fonection pendant SEeIZE 4A1lS el, 1690, l’äge de A 115S, retira

monastere. G’est, du mMO1NS, QUE OUSs devons’ Cal,
pendant les uara annees qu1 Iu1 restajent vıvre, OUS Iu1
VOYONS attrıbuer poste, nı l’ınterieur, nı Vexterleur. sa
MOT SUurvınt le juillet 1730 Nıcolas Levache eut
de longue duree depuis a0uUt 1690, Jusqu äa MOTT, le jJanvıer
1738 Ädrien Doucet, Iu succeda, le 11 Janvier 1738 el MOUTUuL
le Janvıer S La liste des ecures de Cce paro1sse termıne,
ans nNnOoLre GCatalogue, AVCC Norbert Longueıl, qu1 fut nomme le
Juıin LE oncC CING MmMO1s apres la MOTLT de S11 predecesseur, el
MOUTULT le decembre LL H auraıt u SUCCGCESSCUTL Augustin
Debreaux

Administration de paroLsses NO  Dn INCOrDOTrEES - ’abbaye.
Telles eta1ent les douze paroisses (treize, S1 on separe Lignieres

de Waha), contiees au  S religieuxX de Leffe Maıis, outre les eglises
dont la collation appartenaıt des ahbhbes premontres, CEeUX-C1I etaJj1ent
autorıses fournir au  b Eeveques des pretres POUTI desservir des p -
TO1sSses seculieres.

(Yest a1lnsı TU OUS TOUVONS mention du prémohtré de Leife,
Nicolas Pottelet, cure Falmagne, depu1s le er octobhre 1685 JUS-
qu’en Juin 1699, avan de devenir cure Crupet

La dispersion des relig1euX, la Revolution Irancalse,

Voir C1-dessus, Voicı CommMentT nolire Catalogue resume l’histoire « Cogitur
resignare pastoratum in1ıtio Julii 1674, factus nOvıit1us apud minorıtas Hul, expellitur,
ıte contestata Coguntiur un rec1pere, facta professione post 11UI11 alterum INEHNSENIMN

iterum expellitur, Der multos in LOga nıgzra modo ın 198818 loco, modo ın altero,
deservit ın pastoratıbus, tandem factus vicepastor Stae Balbinae ın Leodio, post PauCOS
INENSES morıtur Ybris C atalogus, fol. 15 SO,.

Catalogus, fol. I8l avaıt autrefois quire relig1eux du 1618} de
Jacques Sibert, Jequel, lors une epidemle, etalt mMoOrt ans, ENCOTE novice. « Fr.
Jacobus Sibert, Dıonantensıis, nascıtur 1612, vestitur 1635, die [sans indication de
mo1s|J, morı1ıtur contaglione 1630, 19 7bris, sepultusque est In caemeter10 Georgil. >
C atalogus, fol. 13 VSO. Comme LOUS euxX etalent de Dinant, portalent le meme NO de
amille el YyucC Von donna second le NO de religion du premier, peut conJjecturer
qu’ils etalent N1s Par des liens de parente, Le premler etant ne 1612, Je second,
ne 1642, etait-ıl peut-etre SOM neveu ?

D’apres la Liste de FE JACQUES, Coy 34 note Le Catalogue mentlj]onne pas
nomination du dernier ure de Saint-Medard.

Catalogus, fol. 17 sSOo.
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plusieurs CXGIGOGE le mıinıstere ans ditferentes paro1sses 11
eut alssı des au mONIeETIS OUS V ’occasıon de cıter e]ä
Lambert Woot, recieur des Norbertines de Fauquemont el Hugues
Halloys, chapelaın des S1IreSs de Montpellier.

Mais, parmı les paro1sses 1OIN incorporees l’abbaye de Leife,
Al est une UUC OUuSs devons sıgnaler specialement, celle d’Oignies.

Dans 19881% ote envoyee Dar le regrette bhbe Fay, cure d’Oignies,
OUS lisons << KRegistre de la paro1sse d’Oignies, diocese de Namur,
doyenne de CGouvın, commence 1618 Chanoines reguliers de P’ab
bayve de Leife qu1ı {urent eures d’Oignies... La d’Üignies
Thierache probablement ete fondee par saınt Norbert le jen-
heureux Hugues de Fosses. En LOUL CasS, de Ja fin du X1le aqjecle
Jusqu’en 1793, mO1NsS, elle {ut touJours Occupee parl les Premon-
tres. Jie etalt, SOUS ”’ancıen regime, la nomınatıon de Mr L’Abbe
de Chaumont-la-Piscine, chanoıne de V’Ordre des Premontres, ans le
diocese de Keıms, qu1 nomma1ıt cures, tantot des chanoınes
de PrODIC abbaye et tantot des chanoınes du meme Ordre de
”’abbaye de Laval-Dieu, pres Montherme., departement des Ardennes,
diocese de kKeims, tantot de Lefte-Dinant. Oignies, SOUS ’ancıen
reg1ıme, etaıt de la princıpaute de Liege, eveche de Liege, archidia-
cone de Famenne, chretiente (doyenne) de Chımay. Cure prımaıre
el prieure. »

L’abbaye indiquee C4 SOUS le 110 de Chaumont-la-Piseine est

plus CONNUEC SOUS le NO de Chaumont-Poreien et fut fondee
1146 SOUS le generalat du Hugues de Fosses, VPendroit appele
G alvimontum (Chauve-Mont) Jie fut transferee, 1623, aujeu-dit ın Pıscına.

Les dıitfieultes qUE renconira monastere, parl suyıte de l’heresie
lutherienne, des ahbes ecommendataiıres et de irequentes depredations,
expliquent Ia penurıe du recrutement el la necessıte OUu l’on LrOU-
'aıt de reCcourır d’autres abbayes, DOUFTF POUTVOLF de pasteurs la
paro1sse d’Oignies. La reiforme de Lorraine, introdui1te monastere

164L, Iu1 rendit TENOUVECAULU de ferveur.

Godefroid Stienon fut ure Mettet, de 18303 1341 l MOUTUL age de 81 11S,.

C harles Legrand administra la paro1sse de Mambray de 1814 1818 Pierre
Charlier desservit Stree, de 1814 1823 Francois Henry fut doyen d’Andenne, de
1303 1812 Jacques Le Tellier est signale ure de Hierches, de 1812 .n
1827 el Jean-Louis Lefevre COMME vicaire Jumet, de 1812 1827

VAN W AEFELGHEM, Repertoire, 5E
« Mons calvitie sSua (‚ alvus nNnuncupatlus, sed dumetis el nemoribus consitus

dique. Huco, Ord. Praem. Ann., Crs L, col.
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Le regıstre d’Üignies signale ci-dessus mentionne cure

d’ÜOignies, eIs 1620, Philippe Le (‚omte. Nous nen  S: TOUVONS PAaS
Tace ans NOLT: Catalogzue, qu1 debute Dar la liste des religieuxX
admıs SOUS ’abbatiat de Georges du Terne, qu1 donne conclure
YyUuUC Phılıppe Le (CComte etaıt entre Letfe aVa V’annee 1583, date
de V’election de cet abhbe

Maıs OUS TOUV! mention de euxX aqutres cures de Leite
Pierre Dusart, qu1 fut d’abord cure de Sart-en-Fagne el fut nomme

Üignies 1630 11 res1gna sSCcs fonctions 1643 et fut, quelque
m plus tard, nomme prileur de l’abbaye, charge qu.’ıl avalıt e]ä
remplie avan d’  etre  A cure >) el Pierre C olette, nomme ecISs la fın de
l’annee 1780 La olfe de feu le Cure Fay complete a1nsı les
donnees du Catalogue par celles du registre paroissial < Colette,
qu1 dut fu1r Üignies l’an de Ia Kepublique,9garda
le tıtre de cure d’Oignies Jusqu en 1803

Ce rapıde aAaDEICU OUS amene conclure JUE l’ancıenne abbaye
de Leife, pendant les S1X s1iecles de so  - exıistence (1200-1794)) eut
unNne part relatıyement consıderable ans ce torme d’apostolat qu1
constıtue une des prerogatıves traditionnelles des Premontres le
miınıstere paroiss1al, auquel, ans 1a palX un semınaıre
prolonge, les relig1euxX s’exercaijent monastere, par 13  tude el par
la pratıque des obligations religieuses.

Tavers les vicissıitudes des m el malgre d’inevitables defi
elences isolees, les chanoıines de Leffe furent generalement ideles

leur mı1issıon de as  Uurs,. ans doute, leur actıvıte paroissiale
leur permettailt PAS, des mo1lnes contines ans leurs cellules,
de une gloire particuliere leur ma1lson ET leur Ordre
par de remarquables TavauxX theologziques litteraires. poımt
de VUue ils n echappalient pas la condıtion generale des cures quJ,
absorbes par V’administration de leur paro1sse, ont pas le loisır nı
1a lıberte d’esprit souhaitables POUF enrichir les bıbliotheques de
Savantes productions. L’oeuvre laquelle ils cConsacrent est une
tache merı1to1re, assurement, ma1s modeste el cachee, unNe Oeuvre

aHNONYME, \A [15 etiquette speclale, dont pDAaSs reporier le
bientaıit SUL la corporatıon laquelle ils appartıennent.

11 importe PCU YJUC leur maılson gqlt retire personnellement plus
mo1lns de consıderation de leur devouement developpement des

C atalogus, fol 11 VSO.

[bid., fol. 35 SOo.



191Glanes historıiques SIr ’Abbaye de

ınstıtutions reliz1euses el charıtables. defaut des honneurs humaiıns
el de la celebrite JUC cConnurent d’autres monasteres, le Tal merıte
de l’antique abbaye INOSanle resiera LOUJOUTS d’avoir exerce 19881°

bienfaisante intluence el d’avoir ete facteur important ans 1a
ceivilisatiıon chretienne de la contree.

Abbaye de Leffe LAM



DER BERGBAU DES SIIFIES TEPL
Vom Bergbau der ZU Stifte Tepl gehörenden Gebiete hören WIT

Z erstenmal AaUus der eıt des Abtes Beneda (1339-1358). Im
Archiv befindet sich och die Urkunde, die Jänner 1342 ın
Prag Vom König Johann VonNn Luxenburg ausgestellt ist (Nr 96) | D
werden dem Stitte die Goldgruben, die sich ge1t längerer Zeit ZU
Nachteil des Klosters ın remden Händen befanden, zurückgestellt.
Das Dokument beginnt mı1t den Worten Cum aurifodinae, ın Ju:
cına a1llva et) ın Ha] ad monasterı1um Teplense speclantes... Unter
c1ilva quercıina ist wohl der Eichberg be1 KrI1ips und untier Ha) die
Goldheide zwischen Petschau ıN! Grün gemeınt, durch die der
Goldbach liesst. Der Goldbach (rivulus aureus) WIT:!  d schon in den
Urkunden der Przemysliden’ genannt In dieser Urkun
de überlässt der König dem Stifte fur immer die verlassenen GCold
bergwerke mıiıt dem SAaNZeEN Nutzen. Niemals sollen S1€e mehr dem
Stifte durch eın königliches Dekret werden. Das Kloster
erhaält dadurch das Privileg, Kdelmetalle gewınnen, das So eın
ausschliessliches Recht (Regale) des Kön1gs WAar. Durch die Verträge
von 1354 kommen diese Gebiete von Grün (die Grüne) mıt allen
Rechten die Herren von Riesenburg (seit 1314 aut Petschau).
Da aber die Streitigkeiten mı1ıt den Herren von Rıesenburgz weıter
dauern, SO wird 1355 eine e€ue Abgrenzung der Besitzungen C:
nommen. Der Dodabach (kommt VoNn Sangerberg und der Rıtzabach
(hinter Landek) bılden die Grenze zwischen den beiden Herrschaf-
ten An dieser (Grenze sollen beide Teile im gegenseılt1gen Einver-
ständnisse gleiche Rechte 1m Fischen, üunhl. und Bergbau ausü_benkönnen.

Kıniıge Jahre (Eger, Maiji 1350) hatte der König Karl dem
Kloster erlaubt, ass die Gruben Eisenberg be1 Lichtenstadt
wıeder erotfinen und auf allen Stiftsgütern BÜ Eisenwerke anlegen
könne, damıit dem schlechten tinanziellen Stand des tiftes abge-
holfen werde.
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Unter dem Aht Bohuss (1334-1411) kommt es Streitig-keıiten zwischen dem Lehensmann des Stitites Bohuslav JTullinger vVon
Einsiedl (Aynsigl) der dortigen /Zinnwerke. Der Streit dauert
längere Zeit, wobel auch Oötfter der König angerufen wird Schliess-
lich kommt s St. Urbanstag (25 Maı einem Vergleich,
wobel Tullinger mıt den bereıts otfenen Zinnwerken Vor und ın dem
Walde miıt eıner bestehenden Schmelzhütte belehnt wıird Wenn 4ber
CUue Bergwerke aufigemacht werden, Se1 CS Gold, Sılber der
kısen, sollen sS1€e mıt allen Rechten un dem SaNZeCN Nutzen dem
St1{te gehören. JTullinger verpilichtet sich dabei, dem Kloster mıt der
AÄArmbrust dienen, oft INa  > ecs edürte. Als Zeugen sind alnseC-
tfuhrt Bohuslav VOINl Swamberg, “e7zema von Wrtby, die Stadt Teplund der ehrbare Knecht VoOon Neydberger (Originalurkunde in Stitis-
archiv Nr 100) Am Wege von Rauschenbach ach ( Jlatzen sieht
Ina  > och den Teich ünd den Ort (Schmelzhütte), die Zinnbere]l-
un statttand.

Unter dem Abht Johann IT GCzenko (1444-1449) gibt wıeder
eınen Rechtsstreit einıger Bergwerke mıt dem Tepler Stadt
schreiber unisch und dessen Sohn Erasmus. Der Vermittler ist
Hynek (irussina von Swamberg, Hauptmann des Bezirkes Kger. Am
Mittwoch ach artını 1447 kommt ZU Ausgleich. unisch und
seın Sohn verpflichten sıch dabei, Jährlich Schock Prager Gro
schen ahlen, machen keıine Ansprüche auft die Wiesen eım
Rauschenbach mehr geltend und mussen eın Halb Strich Mohn VOIl
der Holzmühle dem Stilte ablietern. Datür erhalten S1e alle Berg-
werke, die VoO Auschabach hıs Zum Goldbach liegen ( Pergament-
urkunde 1m Stift Nr 12Z5) Im Jahre 1456 wıird Rauschenbach VOINn
Kloster neuerlich ın Besiıtz e}  MmMenNn. Be1l dieser Gelegenheit wird
des dortigen Zinnwerkes un der Schmelzhütte ZU letztenmal Er
wähnung eian Im nachsten Jahr bestätigt König Ladislaus VOIL

das Privileg, das König Johann 1347 gab, wodurch dem
Kloster die Goldgruben 1C.  erg (ın quercina silva) zurück-
gestellt werden.

Der Bergbau blüht annn besonders unter dem Abhte Sigismund
(1458-1506). Der König sıeht, wWw1e€e im Kloster vorwarts geht
Deshalb beireit Ccs für Jahre von allen Steuern aArl die könig-
liche Kammer. In einer Urkunde Vom August 1486 bestätigt
dem Abht die Goldwerke ın Ha) be1 Einsiedl un erlaubt, ass MNan
STEeTSs Cue Bergwerke eröftfnen oönne. Die Bergwerke werden NUu:  a
Sanz ausgebaut. Besonders die Ergebnisse des 1011891 eröffneten Silber-
werkes iın dangerberg (Sonnenberg) werden berühmt. Dadurch ist
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e6s dem Abt möglich, den Wohlstand des t1ittes hehen und 4us

Dankbarkeit für den reichen Bergsegen schmückt seıne Kirche
miıt kostbaren (Getfässen und Statuen, errichtet den Kreuzaltar iın der
Mitte des Kirchenschittes und Jässt den Bischofi Henrich 1490 die
Kırche ach den Hussıtenwırren entsühnen (Reconciliation)

Im Jahre 1530 werden die me1ısten Ortschaften mıt Bergwerken
Vom König FKFerdinand dem Hans Pilug aut Petschau verschrieben
(Einsiedl, Rauschenbach, Landek, Sangerberg, vgl An Tepl. 1L,
134 Einsiedl CUuU pagıs adiacentibus rapıunt Pflugones 4MNMNO

1530 Um das Kloster VOTL weıteren Verlusten schützen, liess siıch
der Abht Anton Maı 1531 VoO König Ferdinand die Stiits-
priviılegien 18001 bestätigen un bat den Kön1g gleichzelt1g die
Freiheit des Silberzehenits aut dem Neu errichteten Bergwerke
Gramling. König Ferdinand erteıilte Juli dieses Jahres dem
hte die Bestätigung der Privilegien un schenkte ihm uch den
drıtten eıl des Silberzehents qut zehn Jahre Hs sollte 1€6s eiıNe
Entschädigung für die verpfändeten Klostergüter se1IN. Der Abt
erhotfte sıch VOIN den Bergwerken jel (Jewinn und verwandte aut
S1€e 1e1 Mühe und Arbeıit, hatte ber 1Ur wen1g Erfiolg

Am Prager Landtag 15409 verspricht der König aut suchen des
Abtes die Besıtzungen dem Kloster zurückzugeben. Man xibt ıhm
ZWAarLlr die verpfändeten Ortschatten zurück, behält jedoch für die
königlıche Kammer alle ın diesem Gebiete liegenden Bergwerke. Die
SIOSSCHI Steuerverschreibungen und den Verlust vieler Stifitsgüter
(Pauten, Punnau) wollte Abt Mäuskönig durch die Ertragnisse des
Bergbaues wıieder wettmachen. Er mussie anfangs jel Geld
Vergrösserung der Betriebe aufwenden. Er hat eshalb immer wieder
den König, ıhm den Bergzehent schenken, da Sons der Kosten-
autiwand geworden ware. Zum erstenmal bat der Abt 1564
ım Nachlass des Bergzehents auft ein1ıge€E Jahre &< von den geringen
Metallen Kupier, kısen und Ble1 » ach Befürwortung durch den
Oberberghauptmann VOoIl Böhmen wurde dem Abt VOIN König Fer:
dinand der Bergzehent aut Jahre geschenkt mı1t der Bemerkung,
Na  am} könne den Zehent ZU Wohle des Klosters verwenden ( Wıen,

Seit dem Jahre 1565 begınnt Na  E mıt dem Bau der Silberberg-
werke VOoNn Gramling. Der Name dieses Ortes (Kramolin, Chreme
ling) taucht schon 1m e 1223 auf, der Kön1g Przemysl
Ottokar das Dorf Gramling dem Stitte zurückgıbt als Entschädi-
SUNS für die ın der Leıtmerıitzer Gegend dem Stifte entwendeten
Gebiete Das Kloster hat 1m Jahrhundert SYOSSC Opfer für die
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königliche Kammer bringen mussen. Als dem Abt 1im Jahre 1576
eıne STrOSSEC Steuerleistung aufgetragen wurde, bat wıieder den
KöÖönI1g, ihm den bergzehent schenken, würde das Stift VoOr
dem wırtschatitlichen Rum stehen. Der König bewilligte das Ansu
chen aut Jahre vVvon den geringen Metallen und den Siberzehent
aut Jahre, da der Abt sovıie| für die NEeEUu erbauten Schmelzhütten
verwendet hätte und die Bergwerke och nıcht sovıel ergeben würden.
Dieser Zehentnachlass wurde spater auftf TEl Jahre verlängert un
1584 aut weıtere TEL Jahre, da << ach geholter Erkundigung eıne
besondere Lust e1ım Abt ZU Bbergwerk vermerken »S Kıs annn
auch be1 ihm DUUFE die besondere Freude ZU bergbau SC  SCH se1n,
dass immer wıeder ecue Schmelzhütien anlegen und die Gruben
erweıtern liess, obzwar sıch die SCHh Hoifnungen aut die Berg-
gruben n]ıemals ertüllten. Aus den Gramlinger Gruben wurden beson-
ers Blei und Sılber gefördert. Die stie Ausbeute diente vorwıegend
kırchlichen Zwecken (siılberne Messkelche). ber uch weltliche
Geräte wurden hergestellt (Speisegeräte). Um diese Zeit War ZWI1-
schen den Gramlinger und Planer Gewerken eın Streit ausgebrochen.
Als Grund dieses Streites mMas wohl der Anspruch des Friedrich VOoNn
Schlick in Plan auf die doch ziemlich hochwertigen Gramlinger
Gruben mıt eıne Rolle gespielt haben Er wollte Ccs nıicht dulden, ass
neben seınen /echen (Lasurberg, Michelsberg) och eiIn anderer
Sılberbergwerke besitzt. Auf Drängen des Abtes hatte ZWAaLr eıne
königliche Kommission den Streit auft eıne Zeıt geschlichtet (Urk
Nr 361), ber bald darauf antflammte INSO heitiger wieder
aut Kailiser Rudolf 188 versuchte den Streit schlichten, ass
beide Bergwerke Vo  a einem Inspektor geleitet werden sollten, wobei
dem Graten Schlick und dem Tepler Abt Je die Hälfte des Reiner-
Lrages von beiden Bergwerken gehören sollte. Schlick Sing aber aut
diesen Vorschlag nıcht e1n, sondern machte och Ansprüche aut das
Dorf Gramling mıt dem Meierhof Hollowing und dem Regensteich.
Dagegen leistete der Abht heitigen Widerstand, worauft der ruüuhere
Zustand wieder hergestellt wurde.

Die SLOSSCH Mühen und Ausgaben schienen erst untier Abt (GGoh
ihre Früchte bringen. Der Abt liess VONl den Krträgnissen des
Bergbaues die Kırchen schmücken und tüullte ausserdem die Stifts-
kasse, zumal W1e se1ıne Vorgänger auft Trel Jahre Vo Sıilber-
zehent befreıit WAar,. Der Abht kaufte 1mM Jahre 1586 eınen ald in der
ähe des Gramlinger Silberbergwerkes in der Absicht, die Berg-
gruben erweıtern. Bei seinem Tode hinterliess er eiıne volle Kasse
und beträchtliche Schätze.
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Unter Abt Ebersbach wurde der Bergbau be1 Gramling weıter
oeiOrdert, obzwar ıhm rat Schlick immer och Hindernisse iın der
Weg stellte. ach dem jährigen Krieg vertiel der Silberbergbau
durch die reichliche Zutfuhr VOIN Edelmetallen A4US Vebersee. Abt
Trautmannsdorf (1767-1789) wollte die Volkswirtschaft 1m Geiste
der Aufklärung heben So l1ess uch Eisenerze be1 Unter-Gramling
systematisch Tage Öördern. Er wollte auch ]JunNgere Stiftsmitglieder
damıt vertirau machen un: liess S1E weltliche Fächer der Prager
Unıyersıtaät studieren. s®o studierte Gilbert Pirogner (geb 1745 ın
Plan, gesL. Metallurgie. Er War spater Inspektor der kısen-
werke be1 Gramling und schriebh eın erk ber Markscheidekunst
und Mineralogie. Diese Eisenwerke wurden aber bald eingestellt und
vertielen.

Dr MartınTep1.
NOVA NORBERTINA

In eınem etzten Aufsatz ber die Frühzeıt des hl Norberts wollen
WIT uUulSs och mi1t seıinem Geburtsjahr betfassen. Wie nıcht selten be1
SJTOSSCH ännern und Frauen haben WIT auch be1l S f Norbert keine
völlig einwandtireıen Kriterien für das Jahr se1lner Geburt Die
Vıten geben NUr SAahZ allgemeıine Andeutungen. Die Daten der Sspäa-
eren Autoren, die sich mıt diesem Problem beschättigt haben, liegen
zwıischen den JTahren 1080-85 Ihre Begründung, die, soweıt 1K die
Literatur zugänglich Wal, nırgends tieter aut die Frage eingeht,
braucht ]er Sallz 1M einzelnen nıicht aufgeführt werden. Wır
unserseıts wollen den Versuch unternehmen, das Jahr 10892 q|s
Geburtsjahr wahrscheinlich. zu machen, wobe1 WIT uns 1im Einklang
mıt bedeutenden Norbertforschern befinden.

Zunaächts dürfte 1Ul nıcht Sallız unwesentlich se1ın, WEeNN Zak,
der letzte anerkannte Biograph, ın se1lıner qusserst gründlichen, die

q So starbh Norgewaltige Lıteratur meilisternden Arbeit schreibt
bert eIwas Jahre alt 1} Da namlich das Todesdatum Juni
1134, unumstrıtten ist, würde diese Angabe 7aks uNnserer obigen
Annahme vorzüglich passcCH. In eıner in uUuLNsSerM Besıtz befindlichen
och unveröffentlichten Studie des lenenser Univ Prof Dr Hei
stermann, eines Hagiographen, {finden WITr << Und VeTL-

ZAK, Der heilige Norbert. Wien, 1930, 1I5E
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schied Juni 1134 Mittwoch der Pfingstwoche Er War
Jahr alt » Weiıter üurften iolgende Krwägungen Platz haben

ach den Vıten wırd Norbert SommerT H43 das Bıstum Cambrai
angeboten Da hlıerzu doch wohl der Kmpfang der Priıesterweihe,
die damals nıcht VOTL dem Lebensjahre erteıilt wurde, notwendig
SCWESCH Wäre mMuUusstie der Kandıdat also allermıindstens 1083 gebo-
ren SCIN Er lehnte a h aber VOINl durch SC1IMHN Alter Wege
stehenden Hindernis verlautet nıicht das Geringste Der beste Kenner
der AÄantener Geschichte nd zugleich CIn allgemeın anerkannter
Hagıiograph Beissel schreibht SCINELr Studie ber die
Kirche des hl Viktor ohne jeden Vorbehalt << Norbert Vo  am Gennep
wurde 1082 Xanten geboren » Der tüchtige Xantener Lokal
forscher Dechant Bens der auch für 1089 EeINLIrı steht aber
vielleicht Abhängigkeit Von Beissel Der Vebersetzer der ıta
un anderer auft uUunNnserIn Heılıgen bezogener Quellen Hertel
SEeTIZ sich auch für die Zeit vVvOrTr 1085 C1nNn Desgleichen haäalt
Hauck Norbert Jahre 1144 << tür beginnenden Dreissiger
WIC sich AUS der Vıta, iolgern |ässt »

Die ausserhalb der Norm und Nur ach Ueberwindung mancher
Bedenken ON se1ıten des Kölner Erzbischof 1145 Norbert
gleichzeitig erteilte Diakonats- nd Priesterweıihe hat irrtumlich
der Annahme geführt ass der Petent damals das kanonische Alter
der re och nıcht erreicht hätte Bernhardı der ZWAaFr
die zeıtgenössischen Quellen kennt ber von starker ntı-
pathıe Norbert gegenüber nıcht {ireizusprechen 1st bemerkt &X Da
Norbert die Diakonats- und Priesterweihe Tage ausnahms-

erhielt wird vermutlich das kanonische Alter für die
letztere 1115 och nıcht erreicht haben Seine Geburt annn also
ach 1085 tfaHen » Aehnlich urteilen andere Autoren Doch spricht
die Sache weıl eher für uUuNseIes obıge Annahme Keineswegs
das unzureichende Alteı 1€6S$ WarIe sicher hervorgehoben
sondern 1Ur die Doppelweihe War das Unerhörte Nach sSec1INer Kon
Version liess sich der Eiferer, der hıs dahin 1Ur Subdiaken SCWESCH
War un 1€6Ss vielleicht WI®e die elısten Kanoniker, SonNns SC1IMN Leben
Jang geblieben Warce, Regel und Herkommen die ZWEI1I höheren
Weihen Tage erteilen Von Schwierigkeit betretis des

HEISTERMANN, SE Norbert.
ST BEISSEL, Die Bauführung des Mittelalters. Freiburg, 1889 I‚ AT

4)) HERTEL, Der heilige Norbert, Gesch V orzeit. Leipzig, 18381
HAUCK Kirchengeschichte Deutschlands Leipzig, 1902 352

6) BERNHARDI Lothar VON Supplinburg Leipzig, 1870 93
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Alters ist nıcht die Spur finden. Hertel sieht jer Sahz richtig,
<< Das Amt eıNeEs Priesters. das erst im erreichtenWenNn sagl

3 Lebensjahr ach den Vorsechritten der Kırche erteilt werden
durfte, wurde Norbert 1115 übertragen, ass Sseın Geburtsjahr
vVvOT 1085 ZESELZL werden IiNUSS. So erbat sich enn auch Norbert
VO Papste Gelasius 4S << die Absolution VOoON der Irregularıtät

der eınem un demselben Tage empfangenen Z7Wel höheren
Weihen » ö) Postulans, hat Vıta A, unNna eademque die sSCSEC diıaconum
et presbyterum ordıinarı. Und wen1% weıter ven1am accepit
realu, YUCHMN admiserat In susceptione duorum sımul sacrorum Tdi-
1U cContra instıtuta CAanNoNnum),

Bliceken WIT ZU Abschluss och aut eın in Anbetracht der Leistun-
SCH verhältnismäss1ıg kurzes Leben zurück, bleibt 1U eın
staunen ber das erfolgreiche Wirken dieses Feuergeistes, und INa  s

erınnert sich der Worte des Verfassers der Wunder der hI Marıa
vo  S Laon, das << se1t der Zeıt der Apostel nıemand SCWESCH 1st, der
in kurzen Zeitraum durch seine Einrichtung viele Nachahmer
eiınes volkommenen Lebens *Ur Christus erworben hat Um
unverständlicher wıird UINSs aber da die intolerante Gesamtbeurteilung
UNSESETES Heiligen und namentlich se1ıner Jjeweiligen Motive durch
Bernhardı. der ZU Schlusse se1lner Betrachtung ber Norbert 10)
mıt eıner gewissen Genugtuung siıch die Stelle 4UusSs der Magdeburger
Chronik e1gen macht &< Der Tod vernichtigte fast alles, Was

unternommen hatte DD eine Stelle, die sich jedoch Salz klar 1U aut
die allerletzten Magdeburger Pläne des  bereits totkranken Mannes
bezıeht, denen eıne INOLIS praematura eın Ziel setizte Wie konnte
enn auch VOIN se1ıner emınent politischen Bedeutung SallZ
schweigen eın &< hochmütiger Mann ' ein solch < hartsınnıger
Asket derart zahlreiche Sseelen einem gottgeweihten Leben
sirengstier observanz hinreissen, und besteht nıcht seine Stiitung,
die schon seınen Lebzeiten eıne erstaunlich schnelle Ausbrei
Lung fand, auch heute, ach weıt ber S00 Jahren, och Jedenfalls
wurde der Erzbischof auch ach derselben Magdeburger Chronik, als

wen1ge Monate VorT seinem ode von seiner etzten Romftahrt
zurückkehrte magnıfice ah omnıbus susceptus, VOI allen mıt STOSSCHL
Ehren empfangen.

Dr Heinr. ENGELSKIRCHEN
HERTEL, ORI DAn
ZAXK, Aa 0:; 302
HERTEL, W under der Al Maria von Laon. 114

10) BERNHARDI, a. a. O., 550
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VENERABILI FRATRI
CAROLO AMANDO VANUYTVEN

SE} MEGARENSI
VICARIO APOSTOLICO BUTA,

PIUS XIT

Venerabilis Frater, Alien el apostolicam benedietionem.

ucunde plane EXcePIMUS nuntium, te proxıime quintum
V1icesıimum 6SSsSe peraciurum, JUO, ad ist1ıus Vicarl1atus
sedem renuntıatus, ad episcopalem dignitatem auspicato evecius cS,

Praeclaram ltaque opportunitatem lıbentes amplectimur, ut de tLam
fausto eventiu bı gratulemur, uamque et YTEZ10 iua€e vigilantıae
tradıti laetit1iam Nostram auctorıtate eumulemus. Perspectae enım
SUNnNtTt pastorales et apostolicae sollieitudines, Yuas una Cu tu1s
sollertihus sodalıbus Ordine C: anonıcorum Regularıum Praemon:-
stratens1um, huJus temporı1s diuturnitate in Ssacrıs istıc Missionibus
curandıs provehendisque CoNnNnstianiter impendisti, iuaeque laudı pPTrag-
C1ıpue trıbuuntur ecclesiae et sacella exaediticata Pro adaucto
admodum catholiecorum fidelium NUumMe€&eLo, permultae adolescentium
scholae opportunissıme condiıtae. Industria autem ua potissımum
enıtu1t ın clero indigeno instituendo inque rel1210S1s famıliıs 1Nnd1-
gen1s fovendis, quae ın varıls pıetatıs carıtatısque oper1ibus PEXETE

dis atque ctione Catholica provehenda Cu. anta proximorum
utilitate incumbunt, inter LOL SIaVvCS ditfieultates ob pIavVas praeser-
tim consuetudines istie eXstantes. Quibus itaque CIsa Ecele
s1am C1Iv1lemque consortionem meriıt1is MasShahı christlanı populi
veneratiıonem conspicuamque apud 1PSOS reZ10N1s magistratus auctio-
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rıtatem CU omnıum ODSEqU10 bı Jure comparastı. Quapropter e
Venerabilis Frater, de pastorali otfie10 tam sollicıte utilıterque gEesSLO
INASNOPDELC anımo gratulamur, uberesque et1am in posterum
iructus divina liberalitate OmM1ıNamMUur. Quo eCcIO proxıima faustitatis
ist1us sollemnia gregl LUO aa lutarıora evadant, Hbı ultro facultatem
damus, uL, YJua malueris die, Sacro Pontiticali rıtu perac(to, adstan-
HbUS tidelibus, nomıne Nostro Nostraque auctorıtate benedicas, ple
narıam indulgentiam i1sdem PrODOLLCHS, usıtatıbus Ececlesiae COIl-

dielionıbus Iuerandam.
Superni interea praesıdii iın auspicıum inque praecıpuae carıtatıs

Nostrae p1gnus, Apostolicam Benedictionem bi, Venerabilis Frater,
LWuOoque clero populo, imMmprimısque reliz10sis sodalibus amantıss]1-

ın Domino impertimus.
Datum Romae apud Sanctım Petrum, die XVI mensıs Aprilis,

A1MNO MDCCGGGXAXXXIX, Pontiticatus Nostr1 undecimo.

PIUS XI

Sua Santıta Pıo X11 Q! del Vaticano.

Nome Ordine Premostratense Abate Generale profondamente ad
dolorato sacrileg20 qrresio Eminentissıimo Prımate persecuzıone
religione cattolica Ungher1a S] aSS0OCIA dolore Vostra Santıta offrendo
0omMagg10 ılıale devozione assıcurando contortatrie1 preghiere.

Noots.

Abate Generale Premostratensi1, V1a Urbana, 158 Roma.
Sua Santıta contfortata iliale 0ma2210 rıngrazia benedice

Montini, Sostituto.

Koma, 17 Marzo, 1949
Beatıssımo Padre,

Nella fausta r1cCorrenza del 50)9 annıversarıo della Ordinazione
Sacerdotale di Vostra Beatitudine L’Abate Generale dell’Ordine
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Premostratense depone al pledı della Santıta Vostra l’omaggio della
p1U profonda venerazıone dell’intero Ordine SUO, insieme 9a1 ot1
ardent] alla rınnovata dichiarazıone di umile, ılıale suddiıtanza.

Unito in spırıto 91 Cattolicı di 11 mondo, ’Ordine Pre
mMoOostratiense supplica 8l Signore di voler accordare q Su0o 1carıo
in erra una partıcolare protezione contorto delle angosc1e dei
dolori provatı recentemente in seZU1t0 ] perfidi attacchi dei nemı1c1
di Dio della Chiesa.

Per questla intenzione tuttı Sacerdoti dell’Ordine celebreranno
ı] Aprile la Santa Messa, menire o]1 altrı Religiosi offrı

una g]1ornata dı preghiere, dı mortiticazıone dı lavoro.
In pıena cCorrıispondenza col loro Abate Generale Superiori de1

diversı] Monaster1 Premostratens1ı1 ags1ung0oNO pO1 modesto obolo,
quale le attualı poss1bilitä loro permetLono, che Vostra Santıta
vorra degnarsıi di CrOSAar€e PCLI quelle di ene che sTanno
magg1ıormente della Beatıtudine Vostra, mentre 1INvocano una

spec1ale Apostolica Benedizione sulle loro DEISONC le loro
attıyıta.

Benedite particolarmente, Patre Santo

"ımıil.mo bbed.mo figlio
(s.) Hub Noots
ab SCH Praem.

Segreteria di Stato
di Sua Santıta
N 19992692

Dal Vaticano, 11 Magzg10, 1949

Reverendissimo Padre.,
{} iliale, devoto 0ma2210 che KRev.ma, ome di

l’inelito Ordine Premostratense, ha umıliato q ] Santo Padre, nella
fausta OCcCasıone del S1110 Giubileo Sacerdotale Gli r1uscıto di 1VO
gradimento.

In questa intıma cordiale partecıpazıone dı CcCOS1 illustre Ordine
Religio0so al dolori ed alle x101e€ del Papa, 1a Santıta ede ula

chiara testimon1]1anza dello spırıto eramente sacerdotale onde CSSo

anımato; C100 che di grande conforto al Suo paterno, che
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anfto 61 rıpromette dalle’attivitä zelante ed illumıinata dı codesto
benemerito ÖOrdine PCI 11 trionfo di (Crısto nella Socijeta.

Vostra Paternita ha voluto po1 ifrıre PULC una COSpICUa
a ] Santo Padre: anche dı C100 Eglı Le viyamente a ale
verra destinata per il rinnovamente della Radıio Vatıcana; COS1 anche
l’Ordine del Premostratensı col s {1 obolo concorrera
rendere pIü facıle .  p1U efiticace q | Papa Ia missione atfıdata Gli dal
Divin Salvatore dı predicare la verıta a ] mondo

Intanto COMEC di speciale benevolenza l’Augusto PBaulet
iInvıa Lei ed l’Ordine, CU1 Ella presiede CON antia’
ed le loro 1a Sua paterna Benedizione, COME

delle pIU elette grazlie del Signore.
Profitio dell’incontro DCI contermarmı CO  a sens1 di relig10so

OSSEQqU10
della Paternıitä Vostra Rev.ma
dev.mo nel Signore
(s.) Montinı

Reverendissimo Padre
Padre UÜBERTO
Abate Generale dei Premostratensı
Roma



(ALMELS, abbe de Frigolet, Chanoines Premonitres,
Aubanel, Avignon. Yv BOSSIERE, Les

Chanoines keguliers de Premontre. 147O
Abbaye de Mondaye, Juaye-Mondaye (Calvados).

D AZAMBUJA, Prieure-Paroisse. DE 112
d’Azambuja, I [[U Henri Cheneaux, Marseille.

Ces tro1s publications OUS viennent de Franece. Toutes les tro1s
semblent Qa VOI1T but identique; faıre mM1€e1X connaıtre notre Ordre
ans PAaYySs, Ou Saınt Norbert ondajıt il plus de euftf s1ecles
s O  a Ordre Toutes les tro1s parlent du printemps qu1 semble s’annon-
Cer POUFL les Premontres France. Chaque publication cependant

distingue des autres par SO  > plan, s ()  n but specifique et les detaiıls.
Le Reverendissime Pere bbe de Frigolet n ecrit

qu ’ une brochure, mMals uNe brochure OoOu L ’essentiel est dit; C’est
eXpose sommaıre ]1en et ]1en presente., Saınt Norbert avaıt
trouve des le XIlTe s1ecle le secret d’unır ans un merveılleux equ1-libre la VIE aclıve la VIE contemplative. L’Ordre fonde pal Iu1
n etaıt paSs ordre SCcNSs un1que; le Fondateur donne =10)  b
Institut les princıpes de ase et le laisse libre ans l’adaptation du
detail. D’apres le reverendissime Auteur de ce brochure, Ia VvIeE

Premontre X peut eristalliser quelques phrases S les CIN
<< fins » de l’Ordre Sont rappeles PrODOS. Ges < {ins » donnent,
8 est vral, resume schematique commode, mals POUL-
raıt-on pas emelttre le doute G1 vraiment Cces << tins » convıennent
completement Ia vVvIe des Premontres

Nous souhaitons de plein qUE beaucoup de Francals apPrCN-
nent, l’aide de ce brochure sımple mals riche idees, mMI1eUX
connai1ıtre notLre ÖOrdre el MIeEUX apprecıler SCS richesses spirituelles.

IT Le Jjeune el actıf abbe de Mondaye cCompose 103  z livre &< Les
Chan Reg de Pr  em. SOUS aspect PEU speclal. Cet aspect
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spec1ial est indique la euılle de garde. < Problemes actuels du
Glerge diocesam » Connalssant de pres les Ccırconstances concretes
ans lesquelles le clerge de Hrance o1t vivre el remplir m1ss10n,
el cherchant uUunNe solution adaptee 4U X tendances genereuses
dernes, le Reverendissime bbe PrFrODOSEC V’OÖrdre de Premontre

providentiel pOouvant remedier efficacement au

diffieultes de Ia VIe sacerdotale moderne France La VvIe COIM-

munautaıre du clerge O1t etre pOoUSSEE, SUurtout POUF le clergze rural.
La solution preconısee consiste OoNcC ans Ne retionte du presbyte-
r1umM antıque; d’apres la termınologie chere 1108 confreres de
Mondaye, ans les < prieures-parolsses » les Fremontres, pretres-
relig1euxX par vocatıon, voues oncC Dar vocatıon Au OEUVIES eI-
dotales proprement dites, essa1lmeront OTS de 1’Abbaye-mere,
ans le premier s1ecle de leur exıistence; SOUS la conduite eloignee
ma1ls reelle de leur ere Abbe, SsOUS la direetion prochaine d’un
conifrere Prieur-Cure, ils grouperont par quatre-C1ng conireres,
el prendront so1N, de ce facon, vıvant communaute, de Ia
VIe religieuse de la grande paro1sse el des petites paro1sses volsınes
qu1 leur SoNnt contiees.

Voilä, SsSa1mls doute, une conception de v1ie premontres gene-
Freus Le Reverendissime Auteur ecrıt, notLre avls, tres 1en < Ce
qu 1l faut reteni1r, semble-t-il, c’est la grande souplesse AaVEC laquelle
ce antıque institution (des Premontres) saıt s’adapter 4l  DE besoıins
de son emps, quels qu/’ıls solent. Souplesse qu1 sacrıtie rıen
d’essentiel; adaptatıon el on evolution. Avec plus de force TJUE
jJamaı1s, qu/1l s’agit une valeur permanente de ’Eglise, le
vienl arbre canon1a|l POUSSEC de bourgeons » (p 00) D’autre
part, l semble UE L’institut des < Prieures-Paroisses est
CONCU el deerit unıquement d’apres les eirconstances regnant
France. ID dont l’organisation el urtout la posiıtion canon1que
(p CAÄ,.9 an la tondation el suppression des malsons religieuses
Can, 496-498) >  est pas ENCOTE parfaltement poımnt. D’autant plus
qu/ ıl s’agıt ICI une ethode pastorale OoOUu  Sa 110  — seulement les Prelats
de Ll’Ordre, ma1ls Ou premier heu les Ordinaires, les Kveques des
dioceses, ont de plein droit leur mot 1re Quoiqu il so1t%, {OUS
les Premontres sil1vent AVEGC sympathie les ettorts faıts pPar le Pere
bbe de Mondaye et sCcs inıtlatıves POUF faıre retfleurir ans 103  Jan

PAaYys le vieil Ordre de Premontre. < Une renalssance canoniale est
commencee, qu1 reclame des OUuvrlers capables de la faiıre aboutir;
renalssance materielle, renalssance spirituelle, el auUsSs1 renalssance
intellectuelle Salls laquelle rıen de grand peut etre edifie » (p 09)
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11L OUS le tıtre << Prieures-Paroisses ' notire contirere d’Azam:-
buja DPIrODOSE des consıiderations diverses tendant toutes prendre
conseclence du but el de l’esprit de notLre Ordre Dans le prıeure-
Pparolsse, ’auteur o1t le pomint eulminant des fonctions eT-
dotales p 102) ; OLre Urdre etant un ordre << emınemment CerTr-
dotal, le premontre o1ıt tendre l’epanouissement total de SO  -
sacerdoce »

En parcourant 1a table des matıeres, UUC ”’auteur
traıte de plusieurs quest1ons importantes Ia perfection chretienne
el sacerdotale; la pretrıse; la Messe: 1’Eglise et 10)  — clerge; Prieure-
parolsse. Ce SONL, AaUCUnN doute, des questions tres ımportantes;
Mals aUsSS] des quest1ons ont Ia solution harmonieusement synthe-
t1que YJueE doit s’inspirer de pomits de VUue larges multiples.
Theologie dogmatique el morale; T’heologie spirituelle; Droit ano-
N1quUE; Psychologie humaine; Hıstolre ecclesiastique et Pastorale,
LOut cela 10  - moL 1ıre 1C1. Plusieurs POUF PAaSs dire, 1a
plupart de lıvre ressemblent plutöt Canevas de conferences
qu a 198815 exposıtion exhaustive de CceESs quest10ons multiples et ardues.
L’Avant ProODOS le dit d’ailleurs ouvertement. Personnellement, QOUS
DELSONS UJUC l’expose auraıt gagne en clarte SdaSC proiondeur
S1 une etude plus retlechie auraıt faıt müurtır el Juger Jeur valeur
veritable les elements de la synthese, qu1, SaIls doute, est
presentee .1Cc1 de facon qu’elle pulsse faılıre ıimpress1ion SULI des COEUFTS
Jeunes el enthousiastes. Je faıs abstraction de plusieurs proposıitions
qu] pretent confusion, CX., OUu on dit YUuUE l’organisation de
l’Eglise demandaıit la ecreation de la hierarchie 12); ou Saınt-
Norbert, Saint-Bernard et Saint-Paul sont presentes plus mo1ı1ns

<< INnsenses (p 104). En9 conscience aıgüe des pTrO-blemes qu1 posent, onne volonte, ma1s desservies tant so1t PCU
par uU1le GCAFese d’expression, qu1 auraıt DU, notire avls, etre evıtee
ans unNle grande proportion.

Praem.

R A e

AÄTPH: VAN DE  Z HURK., Praem.., De Norbertijnen, R DE, 1949,
51 DIZ:;; verlucht OOTr Mich Van Helvert.

Deze brochure 1s 1et edoeld qls een n]ıeuwe studie de Orde
Van Norbertus, INaAaar veeleer de kennis Valn de praemonsira-
tenser Orde te verspreiden in de brede lagen van het volk In cenmn
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eerste hoofdstuk wordt de LiQUUr Vanl Norbertus nader omschreven
wordt vooral de nadruk gelegd S} Norbertus’ drang LOT het

VOIINEN Van CCI1l voorbeeldige clerus, heigeen n1] verwezenlijkte OOT
het stichten zı]ner orde. Vervolgens belicht de schr1jver het eigen
karakter de taak der Örde, n! de zielzorg het koorgebed der
reguliere kanunnéken het ZU1ver beschouwend leven der ‘ de rde
Daarop volgt CCIl ort Ooverzicht Van de geschiedenis der Orde, in
het bijzonder ın Belgı1e Nederland, mel ın ecen Ade hoofdst. CCn
korite schets Van den tegenwoordigen toestand der Orde in het alge-
SEMECN. Meer in deta l worden de bestaande abdijen in Belgie
Nederland behandeld (5de hooidst.) te besluı1ten met enkele
beschouwingen de Derde rde van Norbertus (6de hoo{fdst.).

In CC vlotte stij_ geschreven krijgen in eze brochure GCIl

kort, INaar [0]018 het vooropgestelde doel Gcn volledig overzıicht Vall
de Norbertijner rde W1] hopen dat dıt boekje, u1t Wale ordesliefde
opgesteld, ecen rulme verspreiding kenne, dat het zal bıjdragen
tol meerdere kennis waardering rde OOT het volk

De verluchtingen, aangebracht OOT conirater Van Helvert,
verdienen alle lof schenken Ad.  — de ultgave CcCmM aallschaa
trisch ultzıcht. De omslas 1s versierd met de kaart Vall Nederland-
Belz16e, qalOpD de bestaande abdijen kloosters Z1]N aangeduld.

1lo

Dr VAN HEESCH, Praem.., ater De Sany, eersitie norbertijn-
INLISSLONAFLS Zn Zuid-Afrıika Brussel, 19409, 116 biz., ill

Pıaeteitsvol heeft Hoogw. Heer Prelaät vVvan Grimbergen het stille,
Maar heldhaftige missıonarisleven Vall zın conirater, Pater De Sany,
geschreven. In 1849 ging de Grimbergse kloosterling met Megr De
VereuxX aar Zuid-Afrika Z1]N priesterlijke arbeıid ın dienst te
stellen Vall de verspreidde christenen. Aan de hand der
u1t de talrıjke brieven Van Pater De Sany werd eZe levensbeschrij-
ving opgesteld. Wij kunnen den koenen zendeling volgen q ] Z1]N
reizen all Grimbergen aar Port-Elisabeth, aar Cradock, aar
Graaifif-Reinet, aar Uitenhage, aar King Wiılliams-Town aar

den Hemel Uit elke bladzijde Van dit boek blijkt de onvermoeijdbare
i]ver Van den priester, Z1]N grote liefde [(07018 Z1]N christenen, Z1]Ngehechtheid Aa  an abdi) amilie. Gedurende Z1]N twıntıg Jarıg



Recensiones

m1issieleven heeit pater De Sany altıjd gehoopt 6cenNnNs te WEeEEeT-
keren aar Zın geboorteland abdij amilie te bezoeken. Elk
Vall Z1]N brieven 15 cen getu1gen1s vVvarn dit schrijnend heimwee aar

Zi]N land, InNaar altijd werden Zin verwachtigen verijdeld omdat
SCCH prıesters hem CN.

Grimbergen 00 de Norbertijner rde INasS fier Sdahll de
priesteri1guur vVanmn Pater De Sany, en W1] zın HOo0ZW. Heer Prelaat
Vall Grimbergen dankbaar, omdat h1] OOT dit boek de heldhaftige
missiconarıs het voetlicht heeftt geplaatst LOL stichtingconfraters tot navolging Vanl Z1]N priesterlijke 1]ver CMn godsvrucht.

Miılo

.  eb B  S

BEHN, Kloster Lorsch Band der Reihe <q Starkenburg in seiner
Vergangenheit) Auflage, Textabb., Tateln. Schne:i-
der Verlag, Mainz, 1949

Die gediegene Arbeit Behns ist eın Bericht ber die Vo m
geleiteten Ausgrabungen Von 192 (-37, durch die die esamte mittel-
alterliche Klosteranlage Lorschs freigelegt wurde. Es zeıgte sich,ass das Kloster sehr ausgedehnt WAar. Die Kirche War eiıne ZTOSSE,aber eintache firuüuhromanische Anlage ohne Querschiff und hne
Absıden. Sie bestand AaUus Teilen Basilika, Königsgruft (Öst:kirche), Vorkirche mıt wuchtigen Jürmen, und Atrıum mıt Tor
halle Die Funde zeigen, ass die Zerstörung dieser Kırche einen
unersetzlichen Verlust tür die Kunstgeschichte bedeutet.

Aus der Prämonstratenserzeit sind keine Neubauten ftestgestellt,
1m Gegenteil, die Kirche wurde verkleinert. Als 1358 ein
Turm von Blitz getroiien wurde, rıss INa  - das zweıtürmigeWestwerk ab, und gotisıerte dafür die Westfassade. ach der Zer
strorung der Kirche 1621 wurde ach Behn die Kırche wlıeder auft:
gebaut, ıIn der Folge annn ber abgebrochen

Als einzıgen Beweis für den Wiederaufbau der Kirche führt
dabei das Bild be] Merian a das 1645 gedruckt ist und das beı
Kloster un Kirche keinerlei Spuren VoN Zerstörung zelgt. Ich
mochte diesen chluss, wenn nıcht andere Beweise vorliegen, für
gewagl halten. Merian hat öfters se1ine Biılder ach älteren Vorlagen
gefertigt, ıun s ist unwahrscheinlich, ass der gewaltige Bau,
dessen Erhaltung dem ainzer Erzbischof nıcht das geringste g E
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legen Wal, NUr deshalb wiederauigebaut wurde, bald darauftf
endgültig abgebrochen werden. Gerade damals {al ja Maiınz alles,

den orm Generalabt ernannitien und VOIL Rom bestätigten Propst
Johann Van den Bossche AUs Park nıcht in den Besıtz des Klosters
kommen lassen.

Maiınz hatte offensichtlich ein Interesse daran, das Kloster Lorsch
möglıchst gründlich VoO Erdboden verschwinden lassen, damıiıt
eın Orden und eın Papst ihm jemals wieder den Besitz des reichen
Fürstentums und der ausgedehnten Besıtzungen der Abte] streıtig
machen könnte.

Erhalten blieben Ur eın e1l der Vorkirche., die INa  — qls Tabak
scheuer verwendete, und VOrTrT allem die schöne karolingische Vorhalle,
die neuerdings sachgemäss wiederhergestellt wurde kıne Zeiıt-
tatel (S 0 einen SENAUCN Veberblick ber die Schicksale
des Klosters, das qle Prämonstratenserpropstei 1Ur och eın Schatten
jener (Grösse darstellte, die CS qlg gefürstetes Re
besessen hatte. ichkloster OSB

Windberg. Norbert

A X

Dr T NyYs, Praem.., De werking Ua  S het menselijk verstand
volgens Hendrik Ua  - ent Nauwelaerts, Leuven, 1949

24,5 144 blz
Het werk Van Dr Nys 15 BEeEN herwerking Van het voornaamste deel

Van z1]n proeischrift De psychologia COZNILLONAS humanae secundum
Henricum Gandavensem, Kome, 1939 Het 1s cen historische studie.
Zonder beoordeling an de waarde der leer geeit Nys de ontwikke-
ling Van Z1]N auteur.

Deze 1s cen dergelijke studie ten Zeerstie waard. Van ent onder-
WCCS schreef Lussen het aisterven vVvan de hl TIThomas het optre-den VvVan Scotus, in Parı1]s, het centrum der philosophisch-theologische
wereld.

Het deel der leer OOT Nys bestudeerd Was tevens GE belahgrijke
in die t1]d.

De keuze Vall het onderwerp Was daarom gelukkig. £1) 1S boven-
dien mel Ccen gelukkige ultslag bekroond. Nys heeft namelilk cecen
belangrijke verbetering gebracht in de interpretatie Van Hendrik
Van ent Tegenover de andere historich, die, OOr de ulteenlopendeultspraken Vall het bijster geworden, de scholasticus
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verward hebben voorgesteld o1 cen deel Valnl de hebben
laten vallen, heeft Nys de intuitie gehad [07018 de Ju1ste methode
Hi) heeft de oplossing gezocht In cen ontwikkeling der leer. Na en
chronologische lijst te hebben SCSEVECN Vall de onderdelen der Summa

Van de Quodlibet, aal h1] de ontwikkeling volgens de Jaren.De methode van Nys 1s voortreifelijk. Nauwkeurig grondie OVeT-
h1] de teksten. De moeilijkheden worden eerlijk blootgelezdkleine NMUAaNcenN ontgaan hem nılet. De lezer wordt overtuigd OOT

ecececn flink arsenaal Van teksten.
Als resultaat komt de ontwikkeling duidelijk bloot te liggen. Nysonderscheidt eccn Aristotelische periode VOOTFr 1279 In diezelfde tijdbegint de voorbereiding Van de tweede periode. De definitieve

eer aal < in augustin1aanse richting Nys bespreekt dan NS het
Augustinianisme vVvan de Magister Solemnis.

Op het geslaagde werk wl ik NOS en1ıge aanmerkingen VeTLI -
oorloven

ee] Van het Eerste Hootfdstuk paste beter b1] het Inleidend
Hoofdstuk Beıide behoren LOt de << historische omlijstingMen vındt bi] de inleiding van het werk bij die va  — atzonder-
lijke hoofdstukken meermalen conclusies die logisch thuishoren
4an het einde. Hıer 1s h1j dan dikwijls CI'S beknopt /Z0 1s het Besluit
(blz F50) eel te sober [(07018 de waarde vVan de studie.

Op blz spreekt hi] al de kernvorm, die de verstandsdaad
ultlokt, de specı1es impressa. In het bı]behorend cıtaat lezen
< qua anıma intormatur ut determinatum verbum de 1psa CON-
C1plat D Uitlokken kan aanleiding of morele o0orzaak.
Van ent ent ccecn XToLlere betekenis LO€e da  am de specı1es impressanl vVan princıpium tormale, Wwal blijkt ut de teksten Van M
Nys begaat ITAeer dezelfde tout In verschillende Vormen (b.v met de
term C overhalen >) biz Ö, 99, {Z, ( 94-98, 101 103

De Nederlandse taal, die eenvoudig goed gehanteerd wordt,heeft slechts en1ge wonden opgelopen. Z0 lezen de ultdrukking
< vergelijken 4a&  — (1.p.v. vergelijken meLt; passiım) << Van het arlısto-
telisme WES, aar (weg moel WES, biz SE 36) y X enıng 1.D.V.
veren1g1ng Va  m object verstand (passim) ; &X hoe de leer vVvan het
verbum mentale overwoekerd wordt meTl CCn augustinıaanse uıtbouw »
(blz E1L7) 1s valse beeldspraak. Dr Nys verdient ın elk geval alle
lof, aar hij als cen der eerste ın slaagde CCn ultermate
scholastiek onderwerp iın behoorlijk Nederlands WEGET te °

YS. VAN BEYNEN, Prae_m.
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NopRB. BACKMUND, Praem., Monasticon Pfaemonstratense. Strau-

bing, 1949, fasc. S

Dans le vol XXIV 948), des Analecta Praemonstra-
tens1ia Paru U1LlCc etude de Backmund (‚ırcarıa Danıae el Nor:
veg1ae. L’auteur donmnaıt la nomenclature des differentes abbayes
premontrees a  NL ce C1rcarTIıe. (Yetaıt uNe partıe de SO

orand ravaıl Monastıcon Praemonstratense, d est Hıstor1a CIFrCAa-
rıarum a canonıarum ecandıdı el CANONLCL OÖrdinıs Praemonstra-
LenS1S. Cing fascıcules de ONn dejäa DaIl., Apres uUulle intro-
duction, OU ’auteur explique le but el l’importance de C edition,
8l donne la liste des abbayes selon les differents catalogzues du
113e el 14de s1eCcljes. Apres CES nNnOotfes generales il etudier

detal les ditferentes abbayes monasteres selon leur apparte
au  DE C1rcarıes de la Germanıle. 11 donne d’abord la liste, autant

Qu& possible, des chapitres PrOoVINClauUX el des vicaıres generauxX de
chaque cırcarle, les OUICECS el Ia bıbliographie utilisees. Vient ensulte
V’etude de chaque abbaye AaVCC petiıt aDEICU hiıstor1que, l’indication
des archives el la litterature el Ia Liste des abhes Au hieu de classer
les abbayes par ordre alphabetique, ’a faıt Van Waefelghem
ans SOM Kepertoitre, il traıte les abbayes selon leur appartenance

une C1ircarIıe. Dans les CING fascıeules Backmund de]ä etud1e
la (.ircarıa Bavarlae, Sueviae, Vadegotiae, IlHeldiae, Westtaliae.

(Yest unNne grande entreprise YJuUC Backmund <’est mıse SWL SCS

epaules, ma1ls Jusqu '1c1 8 mene bon tın sSo  n ravaıl. Les CING
fascıcules s’annoncent ravaıl de grande valeur POUL
LOUS CEUxX qu1 s’occupent NN seulement de U’histoire de Vordre de
Premontre, ma1ls allssı de U’histoire des ordres religieux general.
est lıvre indispensable POUL chaque abbaye et POUF chaque
bıbliotheque. Nous POUVOILIS pas ENCOTLE Juger de 1a valeur sc1en-
tifique de V’edition entiere, ma1ls qu1 pDaru Jusqu./’1Cc1 4N1NONCE

l’importance du ravaıl el indique le soin meticuleux AVCC lequel
”’auteur travaılle so  am suJet.

On peut s’inserıre DOUF les fascıcules et Ila sunte chez
’auteur meme Backmund, abbaye premontre Windberg,

Hunderdorf. Nieder-Baiern, Deutschland, 1en P’abbaye
premontree de Mondaye, Juay-Mondaye, Calvados, France,
l’administration des alecta Praemonstratens1a, abbaye de el
Tongerloo, Belgique. Le pr1IX d’un seul tascicule est fr belges.
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rdo Sgrvorum Mariae Virginis 2{ 7rdo nosier.

Die Martıi 1249 Cardinlis Capoceci lıtteras misıt Ordini Servorum MariaeVirginis, uae litterae,hucusque notlum,
recenter detectae, prımum documentum ecclesiasticum,

Su=—M. Occasione
constituunt auctorıtatis Apostolicae huic LOVO Ordini COMNCES-eptimi centenarı! hujus documenti, articulum publi-cavıt 1n CC Osservatore Romano ” q diei Aprilis 1949, sub titulo Dopo settesecolij 2 In QUuO articulo nonnulla notatu digna legunturConstat domumento illo 1SCOpum Ardingo Ordini ı11i recéns undatoproposulsse < Regulam Augustiistud ita explicatur ab Al Rossi

nı el constitutiones Ordinis ejusdem ” Dicetumin articulo cıtato Conecilium Lateranensepraescripserat instituta elig10sa tutura debere regulam et constiıtutionesOrdinis Jam approbati, Ideo, SU|; parie, Institutum Servorum MariaeVirginis assumpsit egulam Augustini el const:itutiones Praemonstratensesintellectas ad modum Dominic1), quibus additamenta nonnulla adjunxerat,Constitutiones Praemonstratenses temPOTe illo habebantur utı pertinentes adeumdem Ordinem, quod commentarıum practicum constituebant RegulaeAugustini, Ita Jam era Dominicus 1ın
NNOoO 1216, et Poenitentes Jesu Christi VerSus ÜUNU: 1250

capıtulo tundationis » Ordinis SUl,

Litur sia Ordinis.

Qui scıte de Liturgia Sacrificii Missae
omıittat onsulere et manibus revolver

ÖOÖrdine nosiro Jloqui voluerit,
OPUS doctissimum ungmann,Missarum Solemnia, Fkine Genetische Erklärung der Römischen Messe. volien, Verlag Herder 1948 Jungmann iın D' hoc eX1m10 D cıtatuUSus qui apud 10S extiterunt aut adhuc exsistunt in oblatione Sacrificii Missae.comparatione instituta CUu ritibus alıbi, decurrente historia, exsistentibus,110  S u Or1g0 et significatio rıtuum nostorum illustrantur.,

Sanctıi.
Les Vies des Saints of des Bienhe

Benedictins de Paris contin
UxX selon l’Ordre du Calendrier Dar les
ue a paraiıtre regulierement hez Letouzeyet Äne Paris. Dans le tome VII Juillet, Daru 1949, trouve 18861 noticeCONsacree Bienh Hroznata (p 316 %o): et Bienheureux Milon deSelincourt 366-368).

Augustinus.,
Augustinus natus est NnO Anno 1954 proinde 5980888 jubilaeus elebra-ıtur Occaslione centenarıij decimi sext; ab e]us natıviıtate, Fausta hac OCcasıone,Ordo noster, qu,i AÄugustinum Patrem colere consuevit, cultum Sancti Patris
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TOMOVEIC eberet studiis nonnüllis lıtterarıis edendis, Thema generale inquisi-
t1onum illarum iıta designari posset

Augustinus In Ordine Praemonstratensi.
Varia themata subsidiaria considerari possent deberent, inter 11a

Quomodo Fundator noster et priımı1 Patres Ordinis pervenerint ad assum!‘
dam regulam Augustini pTO charta fundamental; Ordinis

De modo qQUO 1n saeculis posterioribus Regulam illam considergverint
tractaverınt, theoretice (Commentarıa ei practice

Augustinus superstes in scr1ptıs theologicis Ordinis. In saeculo duodecimo,
sıgnanter apud Philippum de Harvengt; tempore aetatıs Scholasticae: tempore
disputationum de gratia (Jansenismus; Havermans):; eTITOTIES 1n explicandis texi1-
bus Augustinıi, eic

Infiluxus Augustini 1n Bibliothecis Ordinis; Iconographia Augustin1 in
Canoniis nostris.

En themata YyuUuaec tractarı DOossent, uae SAalle NO  - indicantur quası jJam NUDNC
utı tixa aut immutata considerari deberent. Proponuntur veluti schemata funda-
mentalia, juxta qUuUae labor inquis1tor1us praeparatorıius Jam LLULLC institu1 possetl,

Litterae ad hoc proposıtum spectiantes miıttantur ad AA Aug Huber,
Assistens Ordinis, Via Urbana, 198, Roma.,

BELGIUM Er verscheen te Brussel ur De Boeck, 1949; bl 366) een
INO001 boek, getiteld West-Brabant Wandelingen. Geschreven door De
Nayer, Renaat Martens, Maurıiıssen, De dorpen stadjes
1n die streek gelegen worden stemmi1g beschreven, De kerken worden nıet Veli -

geten Verschillende kerken uıt die streken hingen eenmaal al werden zel{fs
ebouwd door Abdijen Va  z} 18VA- rde rimbergen, Ninove, Dielegem. Worden
hier O, beschreven Grimbergen met z1]n kerk abdij (b 905; 272-281);
Wemmel, vroeger met J1elegem verbonden (bl 153); de St Elooiskape te Hasselt
(Meise) (Grimbergen) (b 159 V.); de kapel Va  - Amelgem-Brussegem (Grim-
bergen) (bl 165 V.); de hoeven Va  - Amelgem (Grimbergen) (bl 166 V.); kerk
pastorie Va  - Oppem (Grimbergen) bl 168); de abdij Va  - Dielegem, te Jette
(bl 225 V.); de kerk te Pamel (Ninove) (bl 229 Vi}: de kapel Va Ledeberg bij
Pamel (Ninove (bL 230); de kerk Va Borchtlombeek (Ninove bl 236); de kerk
Va  w} Ramsdonk (Grimbergen) (b 265 V.); de kerk pastorie Va Nieuwenrode

J=BK(Grimbergen) (bI 270 V.); de kerk Va Gooik Ninove) 347 v.)

Florette.

alr eti dite dans les editions de la Commission royale d’Histoire, les
Actes de Philippe I! dit le (9)  e, comte ot Margquis de Namur. Bruxelles, Palais
des Academaies, 1949 Pag 211 Une introduction tres bien taiıte precede l’edi-
t1on des Actes Aussi bien dans l’introduction que dans les Actes, l’abbaye de
Florette est plusieurs 101s mentionnee.

Neerpelt,
In vervangıng Va Em Geudens, die wegens ziekte aar de abdij Va

Tongerloo weerkeerde, werd Reg Verlinden Va  - Tongerloo tot proost
der Norbertinessen te Neerpelt aangesteld (1 Sept

Ninove.

Abbatia A{ffligem antea conifoederationem oratıonum inıerat CU: pluri-
bus abbatiis ordinis nostrı Diligem, Grimbergen, Ninove, Parc, etc Vetius
Obituarium abbatiae fflig, haec habebat Odo Cambier, Chronicon A{il,,

515) &“ Pro fratribus defuncetis Ninivensibus solemne agere tenemur officıum
proxima teria post ocltavam Paschae sacerdotes missam specialem dicent, alıı
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quinquaginta psalmos, laicı centies Pater noster:; el eodem modo PrOo nobis ageretenentur annuatım 2 s Die Oect 1651 1NOvVa coniraternitas inter ab Atfil el
Ninove iniebatur:; hae Litterae Ninovensium de contraternitate asservantur
Bruzxellis; partie Ninivensium abbas Jo de Neve CUu. religiosis contraterni-
tatem sıgnavıt; parte Affligem praeposiıtus Aemilianus Va Hoyvorst CU:
religiosis.

FPlura qUaE d hanc coniraternitatem spectan reteruntur in PEeT, Affligemensia.Fasc., (Mart pag 1-IV. JB

Parc

Le volume du Museon Louvain, 1948 contient ullLe etude de notre erudit
conirere Un precurseur d’Athanase Kircher, I homas
Obicini et la Scala Vat copfte Disons tout de su1ıte que le NO de scala est
le Lerme usuel Par lequel On designe le: manuscrits coptes qu1 renterment des
grammaıres el des vocabulaires, est qu expose "auteur dans 1' Avant-Propos(pages 1-XV. OoOu ı] 10U5 reirace L’histoire du manuscrit et de decouverte, et
note L’interet que presenite ce premiere version d’une scala copte resulte de
SO etude que Kircher tut PaS, 1a dit, le premier s’interesser Al  b
Ouvrages de philologie copte, mMals qu'il eut mo1ns deux predecesseurs Pietro
della Valle eti Thomas Obicini Suit (pages 1-86) le texte du manuscrıt
qu]ı DAaSs d’interesser les savants specialises dans la liıtterature copte

Dans le volume XI du Dictionnaire d’histoire et de geographie ecclesiastique
notre conirere ecrit plusieurs notices SUl:  b&
Caparestia, Capharnaum et Caphartuta Au  d col 8392 el 856; Carman, evequenestorien col 1069) ; Carme, eque  A  eV nestiorıien col Carsabacha, eveche
jacobite (col Carsena, s1ege d’un eveche jacobite cCo Cartamana I.Y
couvent celebre Mesopotamie (col 1142):; Cartamana 2! eveche ©1 i rmenie
(col 1142 S,} Cascar, s1ege d’un Ö  <  Q nestorien Babylonie (col 1266 s,)Casgara, s1ege d’un  j metropolite nestorien col 1276 s,) o

Postel.

e letterkundige actıiviteit Va Pastoor Evermodus v,d sh neemt steeds
—_  SN der Iuc

In 1947 verscheen Va  } hem cen dichtbundel Klokkebeien In << De Toerist V3a  -
Dec 1948 werd hierover een soede kritiek gegeven door Alfons Claes Va

Turnhout. Hi)j schrij{it We klagen terecht OVerL, dat ONs volk weıini1gsmaak vindt 1n poezle, Misschien komt dit grotendeels oordat de moderne tijdweıinig echte poe€zie voortbrengt, doorvoelde wWare DOo€ezie, die weerklank
vindt 1in de jel Va  7an ONSs volk Maar hier hebben een boekje, e  a} bundeltje
IMNaar, dat tot het hart Va  } de Kempische INeILS 7al spreken het beroeren.
Simpele sedichtjes zın het, zonder modernistische vreemddoenerij of zelfvoldane
pretentie, INaAaar pareltjes Vall innig doorvoelde esthetische elevın In ee  ] be-
koorlijk leurig woordenspel, weel de eerwaarde dichter de emoties Va z1nkunstenaarsziel 1n het hart vanmnll de lezer te doen trillen, Hij openbaart ONS
de stille schoonheid Va het Postelse paradijs,

Waar de bossen eeuwı1$ zıngen,
Waar de hei de hemel raakt,
Waar de neetjes stil ontspringen;
wWaar de beiaardtoren waakt e

Klokkebeien > 15 heimat-po&zie Va  } de beste soort. We moeten de Zeer
Eerwaarde Heer Pastoor VdA  } Postel dankbaar Z1]N, ons naast z1]n vele
eer degelijke geestelijke uıtgaven, en Z1]n heemkundige studie Postele
ter Heyden 22 dat bekoorlijk, schattig boek C dat als GE  n} << kaleidoskoop >> werd
egroet, 00 dit meesterstukje Va  } harte-heemkunde te hebben geschonken,Nadat Mr Flor Peeters enkele Va de gedichten Va Pastoor er
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getoonzet had (9 het bekende rede, dat naderhand 1n de Zangbundel Va  ; het
Davidsfionds verscheen), heeit thans 00 de Vlaamse Zanger »-Pastoor Coune
Va Hendrieken-Voort in Limburg, versjes mel CcE  n mo0o1e W1J]S bedacht, herste
Communie, Plechtige Communie Veldkapel,.

Een vierde ultgave Va  z} Zelfvorming werd C'  3 steeds groiere belangstelling
onthaald., Zelts Z de bekende radiospreker, Henri e Greeve, C'  m toespraak
AÄAd.  I wijden. Deze uıtlgave werd met AA  an twintigtal versjes u1t De Paradijsvogel
Va  w de 17° eeuwse Praemonstratenserdichter, pastoor Bellemans Va  \ Grimbergen,
opgesierd.

ok zag CGCCT1: tweede uıtlgave Va Z1]n boek Postele Ier Heyden het licht
Altons Claes Va  w Turnhout schreet ın de Autotoerist Va Juli 1948 de vol-
gende critiek FKen wonderbaar boek, als C6  e sprookje boeiend. Men aarzelt

het lokale geschiedenis te Oemenl. Want Zn ewoon aa die kurkdroge,
saaie plaatselijke seschiedenissen, dorre vervelende opsommiıngen Va gebeur-
tenissen data dat het schier als C'  a ontheiliging aandoet, als 19914  n dit
heerlijk, $riS sprankelend boek 1n het stofferig rek der lokale geschiedenissen
wiıl schuiven. Hier krijgen veeleer CC  - model Va heemkundige monograftie, d

Het werk 15 prachtig uıltlgegeven, De tekst 1n mo0o1e E smontletter werd smaak-
volle wı1jze verlucht door de fijnzinnige artıst die Kallist Fimmers 15,
Een zestiental kunstfoto's VOTINeEN C'  } aardig album achteraan in het boek Een
altabetisch register maakt het werk ecer bruikbaar als heemkundig instrument )2 s

Dans 1a recension so1gneusement taıte de ouvrage du Rado, B.,
Librz liturgici scripli Bibliothecarum Hungariae, Budapest, 1947, le pere Lucas

An autemBrinkhoi{i, renvoıe 1 e2uvre de notire conir, Luykx
relatio talis (ä SavoIlr de LOrdo 1issdae du Codex / rajanus de Budapest, relevee
par le pere Jungmann dans Zeits ath Theol 364-5) C: Nor-
mannia affirmariı possıt ‚alia est quaesti10. Expectamus ex1ıtum investigationum de
hoc themate, Luykx, Praem,, per longum tempus institut ODDE
multorum codieum manuscr1iptorum diversis bibliotheecis Luropae, et quarum
publicationem 1am annuntiavıt 1n peri0dico flandrico Tijdschrift Or Liturgie
31 2271 (Ephemerides liturgicae, vol 1949, 111

L’historien de la liıturgie, Etienne Va Dijk, renvoıle dans Franciscan
Studies, vol S, 1948, P- S75 L oeuvre d u conir. Luykx The highly interesting
study O1 Luykx, ord Praem., who 15 collecting the Ordines oi the Mass 0% the
eleventh nd weltith centuries, 111 certainly bring INOTEe light to ear the

JBproblem o% the Roman version (de L’Ordo missae),

Le avriıl 1949, Luykx abbaye de Postel) donne unNe conierence auxX
instituteurs du district de Mol SUrTr L’histoire el Liniluence de abbaye de Postel

Campine, Dans l’abbaye de Berne il traıte le probleme complique du systeme
naroissial dans 1 Ordre de Premontre,

Op 11 Maart laatstleden 15 ÜUZe contr. Godiried Sijen als rectior met
C'  } Neder . Boerencolonie Va  5 1200 geselecteerde meNsen Nnaar Brazılie vertrok-
ken, Deze C< colonie bestond iut CC  n volledig technisch personeel, dat iın alle
behoeifiten Va  [} CC  - zelfstandige gemeenschap Z  'r kunnen voorziıen, aarbij inbe-
grepen cen priester (onze conirater) e  a} uitgelezen schaar Zusters raf
18 M Laag-Keppel, De Brasiliaanse Kegering had 5000 Ha mel 1Üamme de Fazenda
Riberao, afgestaan (019)8 kolonisatie, CE  w} uıtermate geschikt terreın, Waar de
Debouwing al onmiddellijk 1n het nodige levensonderhoud kon voOorzıen.
Oischoon eze onderneming dit tijdschrift nıet rechtstreeks aanbelangt, toch
kan Z1] (90]0)8 de toekomst Va eer grote betekenis worden, verdient Z1] hier
vermeld te worden. Dit blijkt wel uıt de brochure Va  - Fr eymıijer, de
burgemeester Va het nieuwe < Nederld Dorp > De NederlL. Kolonie In Brazilie
( model Va zakelij uitgewerkt tevens ıdeaal opgevat uitbatingsplan, dat

beslist ter lezing durven aanbevelen, Ook de Katholieke Illustratie wijdde
A  } ınteressante reportage aan 1n haar ummMmer Va  S Maart 1949 B,
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kEen uitgelezen schaar Van beiaardiers tot u1t Canada Australi@) komen
regelmatig hun beste programma s uıtvoeren de Postelse beiaard. Vooral de
receks concerten Va  m} DE Juli 194585 verdienen SC  o speciale vermelding,

In de PpersooOnN Va  } 18 VA® Jonge contr. Petrus Postel schijnt een dichterlijke
ster Z1]n aan, 7zoals Z1]n ele verzen 1n de Jeugdlinie bewijzen, En
ir Candidus heeit CC  — reeks artikeltjes Ver liturgische onderwerpen aangesneden,

Dans brochure Wat de Oorlog bracht ver Zevenaar, 1947, noire contfrere
> raconte de tacon pıttoresque L histoire de la derniere

guerre POUT oın historique de la provınce du Brabant septentrional,
Le et juillet lieu, dans la noble 1t. d’Hilvarenbeek (N,- Pays-Bas)

la reunıon dite Groot-Kempische Cultuurdagen » qu1 ont Dr1Ss leur or1gıne dans
nOire abbaye de Postel 1946 L’iinteret croissant qUE les Campinoi1s des cotes
de la trontiere apportent‚_ montre suttisamment L’actualite feconde Cde ce
initiatiw.

Michael Antverpiensis.
O  TGr M,, 1n Gregorianum D vol AXVUIL, 1947, satis fuse seribit

de Extiträanit, (1623-1694), pag 36-92 Extrix Iuit, 1, A, proiessor
Theol Antverplae oT Lovanıı et plurima dixıt et scr1psıt aetate qua disputa-

tiones de Probabilismo, Laxismo, Attrıtionismo, et S1mM. valde fervebant, (Qua
Occasıone Extrix e  +  e  1am disputavit ser1iptis SU1S CU: cir, Havermans, ab

Michaelis Antverpiensis, Contra Disquisitionem theologicam Havermans,
editam 1110 1675, Extrix, Su pseudonymo Fr Simon1s scripsit Status, Or1g0,
ei S5Ccopus Retormationis hoc Tempore Attentatae in Belgio Ccirca Administra-
tionem et Usum Sacramenti Poenitentiae, Havermans noster respondit libro
S Ul Epistola Apologetica ad Summum Pontiticem Innocentium AT, edito
Ü1L0O 1676

Auctor articuli, Sohier, rFreSsDONSUN) istud Havermans accurate deseribit 21 COILL”

tentum e]us indicat, En, judicium Sohier, de rectitudine doectrinali conitr.
Havermans (p.261) Deja dans les ouvrages precedents du Premontre, peut
relever plusieurs indices de jJansenisme propOoS de la gräce, il parle d’amour
dominant, des deux am OUTSs qu1 determinent la bonte et la malice des acties; il
soutient que tout de Dieu POUT u1-meme est necessalırement surnaturel;
il n admet pPas qu une ignorance quelconque de la loi naturelle, me2me de la
9i positıve divine pulisse EXCUSeETr du peche mortel,.. Bien plus, dans la presente
Apologie elle-meme, il rejette la tameuse virgule de la condamnation de Baius
DPai Pıe et pretend que L’on peut soutenir aliquo pactio In rigore et propri0
verborum ab authore intento 2 les Propositions et Pelagianus
est P dicere quod 1berum arbitrium valet ad ullum peccatum vitandum

Non soli tuüres 11 Sunt et latrones, qu1 Christum 1am et ostium veritatis el vitae
negant, sed etiam quicumque aliunde qQqUann DCT 1iDpSum 1n 1am Jusiıtiae (hoc oef
ad alıquam Justitiam) conscendi docent D semble donc SNCOTEe identitier
L’etat de grace NVECC l amour de Dieu predominant et deiendre ia Q  +  M  w de
rapporter oute action Dieu, SOUS peıne de peche mOo1nNs veniel P

Congr Officli, die Dec 1690, damnavit eITOTIe: nonnullos (31) Jansenis-
Larum; 1 enumerantur ın Denziger-Umberg, Enchiridion Symbolorum, NUuUuHIN.

Juxta Sohier, secundus his erroribus proscriplis, est manitesto
doctrina proposıta ab adversarlis Patris Extrix, 1n specie est doctrina Z $  POsıta Havermans.

Tongerloo.

Cum beneplacito Excellentissimi Domini Anastasıil Forget, episcop! Sti Joannıs
Quebecensis 1n Canada (prope Montreal) abbatia Virginis de Tongerloo
inchoat domum religiosam, 1n prioratum dependentem erectam <sub titulo

Joseph. Vi indulti apostolici ib1 postulantes novıtı1atum canon1icum insti:tuere
possunt et Congregatio Concecilii die Junii nnı 1949 commisıt admıiınistratio-
N: paroecı1ae Bernardi de Lacolle, praelaudati dioeces1is ad nutum Sedis 22
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OVO conventul, Religiosi oécupare valent Lum domum Lium ecclesiam paroecialem,
Die 17 Septembris nnı 1949 decem religiosi sub praesidentia Van den
Broeck, priorI1s, ad tundationem inchoandam, pro{iisciscuntur, Faxit |eus
Ooptimus maxX1mus, ut haec OVQa plantatio norbertina sıt germen Ma10r1s incrementı
Ordinis nostr1.

Notre conirere ımmers expose plusieurs de sSe peintures Temsche 47
3(} avril]} el Boom 25 Juin juillet),

Notre conirere FErens ecrit unNe petite notice biographique SUT saint.Guidon
d’Anderlecht dans Met de heiligen het Jaar rond, vol LIL, pag. 333-335, et dans
le vol Un notice SUFT St Bavon (D 5-6) el SUTr St Winnoc (p 163-165)

Notre prieur, Van den Broeck, continue toujours Ses etudes de droit Nas-

t1ique, vient d’editer dans la serı1e Palea juridicae uNe etude Die reverentia
mufua ef praecedentiis (Statt 543-546). 11 est indique superieur de 1a
nouvelle fondation Canada. Esperons que ce nouvelle charge Iı permetitra
toujJours de poursuivre sSecs publications.

Sub titulo Beproeving, Wambacq expositionem Ps proponiıt 1n
Tijdschrift F919)A Geestelijk Leven, A V, 1949, 21 pag, 20-30

Depui1s longtemps notre archiviste Mr Erens travaillait L’edition du
Cartulaire de Tongerloo, La Commission d’histoire de la provınce d’AÄAnvers
subsidie et edite cet OeCUVIEe historiqque, dont le premier volume vient de parallre
De Oorkonden der abdij T’ongerloo. T’ekstpublicatie, Tongerloo, 1948, 1n 4°
XV1-423 biz Mr Erens donne ans volume le texte des 284 premiers chartes
(1130-1294, 22 aoüt); deuxieme volume est SOUS 1CSSEC, Nous SOINIMMECS convaın-
CUS que cette edition SeiIa u VeC enthousiasme pPar CECUX, quı s occupent de
NO  C  TrTe histoire nationale el du duche de Brabant, Nous AauUurons L’occasion de
reparler de cette edition de textes dans le numero sulvant des Analecta,

Notre conirere Leon Van D1) ck passe VeC la plus grande distinction
SO examın pPOUFr le grade de doctorat Droit Canon, Dans these De potfestate
abbatis generalis il traıtaıt A, la question tort interessante de L iniluence de la
Charta carıtatis VEeEC les tatuts de Premontre. Nous esperons qu’i publiera uUunNne
etude SUr probleme dans 10 Analecta.

Het 15 150 Jaar geleden dat NZze roemrijke prelaat GodiIried ermans 1n
Dallingschap overleed Haren BE}) Het 15 steeds de mondelinge eschre-
VE  a traditie geweesl, dat het lichaam Va prelaat Hermans nachts werd
gebracht 1aar Enschot aldaar 1ın C  } loden kist begraven werd het koor
der schuurkerk., Ter gelegenheid Va  - deze 150° verjaardag werden e met
werking Va het Nederl Instituut OOÖOT bodemonderzoek, opgravingen gedaan
de plaats der verdwenen schuurkerk 07081 het stoffelijk overschot Va prelaatermans terug te vinden., De werken hebben geen resultaat opgeleverd, tenz]1]dat 1981  an de lıgging der ude schuurkerk kaart heeft kunnen brengen

In 1622 jet Dionysius Mudzaerts te Antwerpen een kerkelijke historie Vel-
schijnen slechts twee jJaar later e  a generale kerkelijke historie. Hoe deze
twee volumineuse uıtgaven ich tot elkaar verhouden Waarom tussen beide eeln

kort t1jdsbestek ligt, wordt door Pater Magister Polman, uıteengezetverklaard 1n het Huldeboek Pater Dr Bonaventura ÄKruitwagen aaTllı-
seboden, dat 1ın 1949 bij Martinus Nijhof{f te Gravenhage verscheen,.

De bijdrage Va  m Polman komt daarin OT blz 313-329 draagt tot
titel Het monopolie DVDAan Verdussen Mudzaerts’ Kerkgeschiedenis door Cnob-
hbaert edrei (1623)

Na het verschijnen Va  I de eerste uıtgave 1n 1622 b1J Hieronymus Verdussen
te Antwerpen deed ıch AA  } moeilijk verteren geval Va  w concurrentie (9010) 8
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De bekende jezuiet, Rosweyde, kwam 1n 1623 u1t met eenNn senerale kerkelijke
historie, welke hi) in de Scheldestad het lıcht deed zıen, doch D1) Jan
Cnobbaert.

Wanneer INe:  — als verschillen ter zijde laat, dat de Witheer e’  } bewerking,
de Jezuiet een vertaling Va  } Spondanus safl, de eerste de vaderlandse seschie-
denis in de algemene invlocht, terwijl de aatste haar afzonderlijk behandelde.
dan blijven de volgende overeenkomsten e  } overtuigende taal spreken, Beide
schrijvers zetten, steunend dezelide auteüur als hoofdbron, iın dezelide taal
dezelfde stof uıteen met hetzelfde doel hetzelfide lezerspubliek te bereiken.
Ook wat typographische uıtvoering, ormaat omvangyg betreit, doen beide werken
Ad  - elkaar denken >> (blz 324)

Deze onaangename ervarıng bewoog Mudzaerts zıjn uıtgever In den
Rooden Leeuw 22 de kortst mogelijke termijn tot ecell nıeuwe uıtgave Ver
te gaan, welke hij ook INaarTr CC generale kerkelijke historie > doopte in 1624
liet verschijnen. Ze 15 oOT drie kwart identiek met de uıtgave Van twee jaar
vroeper, Maar het merkwaardigste 1S, dat de overgebleven voorraad der editie
V3a 1622 kort goed onderdook in de uılgave Va 1624,

CECHOSLOVACIA

Tepl

Ludwig au ecriıt 1980(  ®© notice biographique de L’abbe arl Reitenberger
(1779-1860) dans Plan-Weseritzer Heimatbrieft, Juni, 1949, pag 14-16

Dr Martin it zthum, de l’abbaye de Tepl, ecrıt UuIM  4°) courte notice histo-
rıque S1L. Der Regensteich, qui etaıt sıtue Unter-Gramling et appartenaıt -
"abbaye de Tepl depuis 1479 Plan-Weseritzer Heimatbrieft, Juni 1949, pag 31

Notre contrere Stara, de Tepl continue SO etude SUT les Stift epl-Chotie-
schauer Sagen un Legenden dans laul locale Plan-Weseritzer Heimatbrief,
Apflril-August, 1949

GALLIA

Capelle
L’abbaye de la Capelle, sıtuee diocese de Toulouse, est decrite par

notire contrere Erens dans unNne courte notice du ya volume du ict d’His-
toire ef de Geographie ecclesiastique, col 850-852 AÄpres l’apercu general des
princ1paux faits, l donne la liste des es

Casa-Dei

Dans le tasc, LXV, 1949, du ict. d’Histoire et de Geographie ecclesiastique,
col, 68-12 Mr S publie la notice Case-Dieu. D’apres les directives
de la Direction du Dict. "auteur CeXPOSE brievement L’histoire de abbaye et
donne ensulte la lıste des abbes J. B

Mons Dei

Periodicum La Vie Spirituelle x vol LÄXX, 1949, 336, fasc., mensis
Januarii integrum reservavıt PTrOo tractandis quaestionibus de Reguliers et
Seculiers e Cir. Petat: pag 9-23, Su titulo Comment est Forme dans
"Eglise latine clerge regulier, conspectum historicum summarıum tradit, qu1i
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uti fundamentum historicum habetur quae in articulis sequentibus hujus
tasciculi exponuntur.,.

Cappel
Dans le volume XI du Dictionnaire d’Histoire etf de gographie ecclesiastique

notre conirere Erens ecrit tro1s notices SUT des monasteres premonires,
qu1 repondent tOUS NO: de Cappel, Le premier (col 909-910)} Cappel (Cappellaapud Lippam) est monastere de moniales, situe dans le diocesze de Cologne
et dependant de l’abbaye d’Arnstein. Le deuxieme Cappel col 910-912} est
egalement couvent de moniales, sıtue dans le diocese de Mayence et tiliale
de Knechtsteden. Le troisıeme Cappel (col 912) est Cappel Spies, dependantde Spieskapel. Ces eux derniers couvents sont pPas mentionnes ans le
Kepertoire de Van W aefelghem,

Cappenberg.
Au de L’ete de L’annee 1949, a admirer palais des Beaux Arts

de Bruxelles les tresors du Moyen age allemand, On saıt qUE noftre saınt Fonda-
teur, alnsı que plusieurs Peres de notre Ordre ont le jJour Rhenanie:; ce
exposition manquait donec pPas d’un interet tout specıial POUTF les Premontres:nulle part i] semble, pouvaılt, dans 105 regions, prendre mieux vif
actuellement l’esprit de cette grandiose retorme et la Weltanschauung solide
et profonde dont notire Ordre est ne et continue nOouUrrIr. La peınture, la
sculpture, l’orfevrerie, les bronzes, les 1volres, tout etaıt represente, Jusqu auxtextiles et meme quelques vitraux d’une beaute unique, Le gsuide illustre
ajoutait tableau synoptique tires j1en taıt des princ1ıpaux evenements histori-
ques eti artistisques de la periode, laquelle cette exposition etaıt consacree,

Signalons particulier, parmı les Tresors eXposes, le chef-reliquaire de Frede-
r1iC Barberousse, provenant de L’atelier d’Aix-la -Chapelle, ers 1156-1171. et
ayan appartenu QD- abbaye premontree de Cappenberg Westphalie, executebronze Z  dor:  Ü au  bd VCUX d’argent, Dans une insecription SU  an le pled, le donateur
Othon, le trere du bienheureux Godefroid et premier abbe-fondateur c 11a5
tere, Invoque le SCCQOQUTS de saınt Jean l’evangeliste dont reliquaire renterme
de precieux restes, "autres inscr1iptions ont rapport a meme saınt contenu.
Le testament d’Othon semble taire allusion decrivant silbernes Hauptnach dem Bilde des Kaisers gemacht »l

Dans le volume XL, col 917-926 du Diet d’Hist et de eo eccles. notre
conifrere Erens ecriıt uNe notice SUurT_r l’abbaye premontree de Cappenbergparle d’abord de la fondation, depuis de l’essaimage et des droits, du domaine,ensuiıte des defaillances, et de la secularisation PDPOUTC tinir dans Uulle cinquiemeparagraphe Vec la liste des abbes Une bibliographie detaillee conclut l’article.

Havelbefg.
Lejeune-Sci:önhagen‚ Festschrift. Havelberg lim Spiegel der

Geschichte. Ein Beitrag ZUr Jahrtausendfeier. 1948
948-1948 Das Tausendjährige Havelberg. 1948 Herausgegeben VO Stadtrate.

Schönau.
Die HI Religiosenkongregation bewilligte die Errichtung eines Novitiates 1n

Schönau,
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Schussenried
Ge Unsere Liebe Frau In Steinhausen, Roman U einem Kirchen:-

bau Stuttgart, 1948

Steinteld

AÄAm 21 arz  112 1949 wurde in Steinfeld die VO  w} der HI Kitenkongregationangeordnete teierliche Kecognitio der Gebeine des Sel Hermann-Joseph durch
den Generalvikar und Domprobst VO Aachen Dr Müssener vorgenommen.
Als Anatom War HP . Univ., rof Dr alraff VO der Medizinischen Fakultät
1n öln anwesend, Es wurde unter anderem testgestellt, dass die Körperlängedes Seligen 180 bis 190 betragen haben MUu: VO der Zähnen
D erhalten, Wann uch die Recognitio nıcht die erhoiiten Dokumente über ine

mittelalterliche Iranslatio eZzW., Elevatio zutlage förderte, ist doch ander-
seıts der hohe moralische Erfolg dieses Aktes nicht abzuschätzen. Die Verehrung
des Seligen, die 1mM Rheinlande einen immer stärkeren Widerhall indet, hat
dadurch einen Auttrieb erfahren, Die kath Presse Deutschlands brachte
Berichte über dieses Ereignis,

In collegio Steinfeldensi Salvatoriani asservant veterem catalogum contiı-
nentem _  revia vitae curricula professorum Praem, Steinfeldensium ab ULO
1540 quU: ad suppressionem ejusdem canon14e, (Hac ratıone corrigas nuntıium
m_inus rectum quod legitur in An Praem,. XXIV, 1948, pag 193)

S tez'figad en.
1948

Carl amb, Die Wies, 176 mıt Bildtafeln, Prestel-Verslag, Munchen,
Die Wieskirche sehört nıicht NnUur den Sehenswürdigkeiten Bayerns, sondern

hat ihren Rang uch unter den bedeutendsten Bauwerken der ganzen Welt Die
Walliahrtskirche, die sich inmitten VO Wald un Wiesen Fusse der Alpen-vorberge rhebt, hat in dieser IL nicht ihresgleichen,

Einer der besten Kenner des bayerischen Barock un Rokoko, Dr Carl a In D,hat LU  I 1n Fortiührung Irüherer Arbeiten eın erk über die Wies verötfientlicht,
das allen, die S1e nicht kennen, 1ine Vorstellung des Zaubers der oberbayerischenWallfahrtskirche vermittelt, denen, die gesehen haben, das architektonische
und bildnerische Wunder deutet un allen, die sich des unvergesslichen indrucks
erinnern, eine elehrtie Stütze des Gedächtnisses ist,

amb erzählt uns VO' dem Leben des Dominikus Zimmermann, dieser
merkwürdigen Künstlerpersönlichkeit, VO der WIFr ausser dürftigen biographi-schen Daten eigentlich wenıg WI1ssen, Er schildert die Entwicklung des bayerischenSpätbarock, der ın den Rokoko mündet, Er berichtet endlich VO  a} der Wallfiahrt
ZzZu gegeisselten Heiland, der Gnadenkapelle un dem lan Z Bau einer
ogrossen Kirche durch den Abt Hyazınth assner W1e VO der Durchführung des
Baues unter Marianus 11 Mayr. Architektonische Skizzen erläutern die Ausiüh-
rungen unstwissenschai{itlicher Art, die uns den Baugedanken erschliessen sollen.

Wenn WITLr VO: Baugedanken sprechen, müssen WITr einschränkend sagen,dass gerade das grosse Werk des Dominikus Zimmermann in der 1es uns
beweist, dass INa  s die etzten Geheimnisse der künstlerischen Schöpfung mıt
rationalistischen Untersuchungen nicht ergründen kann. Hier bleibt immer eın
Letztes, Rätselhaites, das durch die unmiıttelbare Eingebung erklären ist Der
Zusammenhang zwischen dem Religiösen, der aus dem Glauben geborenen künst-
lerichen Leidenschaiten un dem Werke ist vielleicht ın diesen bayerischenBarockkirchen zum etzten Male ‚E Abendland deutlich geworden, Nachher
kommt der grosse Verfall, das, was eın Wiener Kunsthistoriker 1n einem erschie-

und wahrhaft umwälzenden Werk den < Verlust der Mitte 22 nennt.
Dominikus Zimmermann War eın trommer Knecht Gottes un hat noch aus dem
Glauben und der Inbrunst seiner Liebe Gott geschaffen, Er hat nach der
Wieskirche nichts mehr gebaut und sich in die Wies zurückgezogen, Der letzte
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Abt des säkularisierten Steingaden hat, was wohl uch den Künstler beseelte,
1n die Worte gekleidet, die mit dem Diamant seines KRinges in ine Scheibe
geritzt hat

Hoc loco habitat ortuna
hic quiescit COr
(An diesem rte wohnt das Glück
Hier kommt das Herz vASE  r Ruh)

So wertvoll der ext des ambschen Buches ist, das Schönste daran sind die
Bilder, die Landschaftt, Architektur, Plastik und Malerei, nicht zuletzt uch den
Zauber des mitspielenden Lichtes 1n der Wieskirche in mustergültigen Aut-
nahmen testhalten. Das Buch ist eın  v Dokument uch des wiedererstehenden
deutschen Kunstgewerbes, der graphischen un typographischen Leistung, die
heute bereits möglich ist. Es ist eın Schatz der kunstwissenschaitlichen Literatur
un: der bayerischen Heimatkunde. Man darf dem Autor w1e dem Verlag tür
dieses Werk dankbar se1ın.

HOLLANDIA

Berne.

In het werk Met de Heiligen het jaar rond, IE heett 1NZze contirater Van
den Hurck Cem korte levensbeschrijving egeven Va Herman-Jozef (blz 27-

Va Sint Norbertus blz 305-311)

Van de hand van Van Denr Hurk verscheen een brochuurtje De Norber-
tijnen, pl,, 1949, 51 bilz verlucht door Mich Va  - Helvert.

In Juni 1948 legde contrater eda Beijnen te Leuven z1]n CXAUIlen al OOFT het
doctoraat in de thomistische Wijsbegeerte,

Oosterhout.

Op September 1949 verheugde het Norbertinessenklooster St Catharinadal
IO 1n het bezoek Va  n} Hare Koninklijke Hoogheid Juliana Va  e Nederland., In de
loop der tijden heeft het huis Va  ea} Oranje-Nassau steeds betrekkingen
onderhouden met Catharinadal.
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